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CRÉATION 

DE L'INSTITUT PASTEUR DE LILLE 

V OLCJ comment M. le Dr A. CALMETTE, lor du 

Congrès de l'As ociation françai e pour l'a vance­

ment des ~ ienres, tenu à Lille en J 909, a raconté 

dans le volume" Lille et la Région du Nord n J909 '', public'· 

à cette occasion (Lille, Danel éditem), la fo~tclation de J'ln -

titut Pasteur de Lille (1 ). 

vl. le Docteur Emile Roux ~Jenait d'annoncer, dam; lw 

grand Congrès, à Buda-Pestlt, qu'on pouwtit guérir la diphtérie 

en injectant au:t sujets atteints de celte maladie si meurtrière 

une pelite quantité de sérum d'animaux Paccinés. 

La bonne 1WU1Jelle jeta l'émoi dans toute la France. ],ille, 

mieux que toutes les autres grandes cités, était préparée à s' énwtt ­

~Joir, parce que le sou~Jenir du séjour qu'y Mait fait .M. Pa.steur 

y était resté (Ji~Jace · parce que la reconnaissance du peuple 

pour les ser~Jices rendus s y conser(Jait très profonde, et enfin 

(1) ~u1.1smctlons en italique 1 tcxtcdc.\I_IcDrCALMETTL (J!J09). 
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parce que, deptâ · cinq ou si.-c rtns la diphtérie sé{)issait dans 

la {)ille rwec une intensité particulièrement terrifiante. 

Une souscription publique organisée aussitôt plt1' un Comild 

â la tête duquel se placèrent 11/M. Ga{)elle inclnstriel, cdors 

premier adjoint u.n Jlaire de Lille, le or Th. Barruis et le Dr Colll­

bemale fJrofe ' ·ew·s à la Facttlté de Jlétlecine, prwuqua duns 

toute la région rlu .i ord w1 magnifique élctn cl'enllwusiusme et 

d'admiration. Riches ou paufJres, chacttn, sans distinction d'opi­

nions politiques ou religiettSes, {)Oulut apporter son offrande, 

afin qtt'on pitt fonder clans la f.lille même où Pasteur twc.tit [misé 

d si fécondes inspirations, un Instit.ut pour la prépa1'ation des 

sérums thérapeutiques et pour l'étude des mala.dies qui déciment 
l'humanité. 

Cet lnstilul à l'édification dw[t.tel presque taules les r>illes el 

les {)illctges des deu.r dépatlenwnls du .'\'orel et du Pas-de- alais 

onllenn à lwn1teur de conlrilmer, alleslerct au.?; génératio11s iutures 

que l'a mo Lll' dn pro grès par la scù·nce el la srtuf.legarde des l'te li 
hunu~iues ont été cw premier l'1tng de leurs préoccupations. 

* * * 
Dès les premiers jour· de IIOf.lentbre }894, le Conseil municipal 

de Lille, rl'accurcl avec le Comite de souscription, s 'élt~il adressé 

à JI. Pastwr el à J.lf. le /)rE. Rowv pour leur rlem.wuler de f.lotdoir 

bien confier à l'un de !wrs élè{)e · la mis ·ion d'organiser el d~ 

diriger l'établissement. 

JI. Pasteur répondait par la lettre sttiwmle : 

Paris, le 18 Nof.lem.bre 189!: . 

. l Monsieur Céry Legrand, Maire de Lille. 

Jlonsieur le 1"\Jfaire, 

Permelle:.-nwi de IJQUS fJrésen ler i\J{ le vr Calmelle, dont la 

collaboration nous était infiniment précieuse, et qui IWlJ.S a paru, 
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à JI. le Dr Rou.IJ et à inoi, l' e:cpérimentateur le mieu.v indiqué 

pour diriger les ller~Jices que "'eut organiser si généreusemeut h1 

ville de !"'ille, pour la préparation rlu sérum tmticliphtérique el /c, 
rlirectiun d'un laboratoire d'hygiène. 

Veuillez agréer, 1\lunsieur le Maire, avec le sutwenà parti­
culier que j'ai gw·dé de (JOtre accueil au mois de mai dernier, les 

assttrances de nut haute considération. 

L. Pasteur . 

. l celle lellre de Jf. Pasteur, le Dr Rou:c ajoutait quelques 

renseignements complémentaàes : 

<< Jf. le Dr Calme/le a publié un certain nontbre de mémoires 

qui lui ctss!lrent un rang distingué pttrmi les jeunes bactério" 

logi. ·tes. Je mentiomtemi selllemenl ici ses travau.r sur let séro· 
thérapie cles Penins, qui sont une heureuse e::vtension de la méthode 

qtti est employée pour le traitement de la diphtérie. 

'' Une autre mison a fait porter notre choi.1; sur l\1. Calmette : 

c'est qn'il n déjù installé à Sr,;jgon nn lnbomtoire de bactériologie 

arwlogue à celui dont vou~ proposer. la créatiu11 ù Lille. Il l'a 
dirigé pendant dett:t; ans et demi, à la satisfactwn de tou~, et y a 

fondé w1 ser11ice de vaccination ani im bique ainsi qu'un ·er(Jice 

de fJrtccination jennérienne. C'est (JOns dire que JI. Calmette est 

familier avec les méthodes les plu, ùnpm·trmles de la médecine 

préventi~Je. 

" Je crois, jfonsienr le .Haire, que je ne ptûs mieux répondre 

à la, confiance si flalleuse que ~Jous et le Conseil municipal de 

Lille m' cwez témoignée, qu'en IJOlLS pro posant ce jeune savant, 
désireu.t; de :lecmuler r,;o::; efforts, el que d'ailleurli 11ous aiderous 

rle tout notre polt(Juil' dans l' acco111plissemenl de sa tâche>>. 

Veuille:. agréer, etc ... 

ur Nott :t. 
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La sou ·criplion publique réunil, en quelques mois, wte somme 

de 252.000 francs, à laquelle vinrent s'ajouter bientôt d'autres 

sommes importante·, les unes potées par le Conseil municipal de 

Lille, les autres uttri bnées par l'Etal à la JWttvelle fondation, sur 

IC':s fonds pr01Jeii(L1/( du pari mutuel. 

Un lerruin de dix mille mètres d'étendue, e11 front du bou­

levard Louis XIV, fut concédé par la ville qui se chargea d'édifier 

l'établisse~~tenl snr le:s plans élttburés par sott service des tra1Jat~ .. v. 

Ltt première Jlierre !'Il fut posée le 20 tWI)em,bre 1895. 

La llille de Lille el le Comité de sonscription avaient ·ullicité 

de Jl. Paslenr l'alllori ·atian de dotmer le norn de l'illustre saPant 

l/U twuye/ Institut. A celle démarche, ~/. Pastenr, gui 11ena.it de 

lo~t'tber gmve111enl malade, fil répondre en ce::; lenne par son fils : 

Pnris 3 Décembre 1894. 

Jl 011sieur le .\1 a ire de Lille, 

.Hon p,lrc. qui eiil suH//ranl, me charge de !Jous e;-r;primer ses 

t'lu · vifs 1·emerciements JIOlLr l'honneur que vous lui faites e11 

11oulant donner son nom tm laboratoire d'hygiène et de bactério­

logie que vo11s fondez à LillP. Il r;ous est également reconnaùsanl 

de (accueil que vous Mez 1-ése,·vé à u11 de ses plus chers collabo­

rateurs. Vous resserrez dlwmllage, u. a.jouté mon père, tous les 

1 iens qui l'unissent à votre !Jille . 

Veuillez agréer, Al onsiettr le J\tl a. ire, les assurances cle nw. 

con. idhation la. plus distinguée. 

* * * 

J.-B. Pa,steur. 

Entre lemps, les sei'Vtces essentiels que de!Jait comporter le 

1wtwel lmtitut s'in ·tallèrent clcm~:> des locatt..rc pro11isoires abau-
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donnés par l'ancienne Faculté des Sciences à la Halle rw:r 

Sucres, et l'on commença, dès le 16 féYrier 1896, à préparer sur 

place le~· sérums et le· Yaccins néce ·saires att..'t diYer::.· ser~Jices 

ho pitaliers et aux médecins de la région. 

Il s'agissait ar•ant tout d'organiser la lutte contte lu diphtérie. 

Dans la fJille de Lille, on comptait chaque année, depuis 1888, 

une moyenne de 106 décès, causés par cette affection. 

Du 16 féPrier 1896 aM jer jonflier 1896, on distribua, dans le 

seul département tlu J.Vord, 6 . .512 do.<;es de sél'u111 et on institua un 

serYice d'analyse~> buctérinlogiques, auquel lous les médecins de 

la région pOlwaienl cwoir recnurs gratuitement. 

A la fin de cette première wmée, 011 ne COIIIJJla it déjà plus que 

42 dé~;ès, dont 30 s'étaient produils dans les hôpitaux. Sur les 

instances du Dr almette, la Conuui sion des hospices fit wné­

nager le paPillon de la diphtrrie à l'hôpital 'ainl-Saupeur, de 

manière à permettre {'isolement de~> petits 111aladcs dans des bo.tes 

Pi trés et la trachéulom ie fut rem placée }Jlt r le lu ba ge. Les heureu.r 

résultats tle ces innoPations se 11W1ltjl'sthent bientôt: en 1896. 

sur 7 diphtériques entré8 flll Prll'ilfoll, on 11e comptait déjà plrts 

que 24 decès el la morta{ ité totale en Pi Ile (y COTI/ pris CP Ile de rhô­

pit(tl) s'a.baissail, de 46 en 189.5, à 29 en 1896. 

_\'ou.· montrerons plus loin que cette situation ne tarda pas 

à :/améliorer e11core rlaPtmta ge el que, gl'âce à la ùothérapie, 

la diphtérie Ill' fit bientôt presqtte pfrts de victimes, nun eu/ement 

à Lille, mois dans toute la région du .Vord. 

* . .,. 

Lor.s tle sa fondation, l' lnstilut Pasteur de Lille ne disposait, 

pour assurer son fonctionnement, qHe d't~ne subPention annuelle 

rie 36.000 francs que la Ville de Lille twait garantie [Jill' contrat, 

pour dia: ans, à on directew·. En échange de cette sub~ention, il 

devait fo~trnir gl'atuitement les sérums et Ynccins à tous les ser-
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fJices publics (hôpitau:r, bureaux de bienfaisance, dispensaires, 
etc.) et à toute réquisition de médecins en jaf'eur d'inrligenls. Il 

dePait, en outre faire les analyses bactériologiques cl' cou:r el de 
produits pathologiques divers en pue de facililer au.r médecins 

le diagnostic des maladies infectieuses. 

Son personnel ne comprenait au début que dett.'l,; préparateurs, 

1HJI. Deléarde et. /tolwrts. 

Chacun ·emit à l'œtwrc el, à partir d'aPril 1 95, non seulement 

les serYices de sérothérapie antùliphtériqHe el de fJaccinalion anti­

rabique étaient régulièrement m·gcmi ·és, mais de· étude· now,elles 
furent en/reprise:; e11 ~~ue d~ déYelopfJer l'emploi des méthodes 
bactériologiqt~es dons certaines industries telles que la distillerie 

et la bmsserie au.rquclles les lrafJUU:J.' de JI. Pu ·lem, commences 
jncli précisément à Lille aPaienl d :jà si largement profité. 

Le nombre des élèPes français et étrangers qui ollicitèrenl 
l'autorisation de sui~re ce. recherclre nécessita bientôt!' adjonction 
de nou.Peawc collaborateurs. En 1896 et _1897 entrèrent succcssi­

Yement en fonctions, comme prépamleurs XIJI. rmguineli, 
licancié ès-sciences physiques et mathématiques, Guérin, médecin­

~étérinaire, sor la nt du laboratoire de M. 1Vocarrl, à • l !fort, Boul­
lauger, inaénieur-agronome; et comme secrétaire chargé des 

fonctions d'administrateur el de bibliothécaire, JI. n oehrel, 
licencié ès-leme ; enfin 1.1/. lvfarmier, docteur-ès-sciences el 
docteur en médecine ancien élèPe de l Reole Normole Supérieure 

el ancien préparateur au Collège de France, prépamteur à l'Ins­
titut Pasteur de Pari , qui ne tm·rla pa.c; à .·e Poir ol/rir le poste rie 
sous-directeur du nouf'ellnslilttl. 

L'organisation des laboratoires r/eyint alors plus co1nplète 
parce que de· ressources plus impm·tcmtes étaient f'enues s'ajouter 

à la sub~ention municipale annuelle. Ces re sources proPenaienl 

snrtout ch~ produit des cessions à l' étl'Cmger (pal'ticulièrement à 

r Inde anglctise) du sérum antiYenimettx que préparait le Dr Cal­

mette, et cl' une su bpention annuelle de 14.000 francs, allouée par 
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le Consea générol du .\'orrl en échange rie fo fonrnilure gratuite, 
aux commuHes rlu rlt>flarlement, des rli~Jers sé1'liii1S Pl du Pttccin 

~Jm•iolique. 

" .. ,. 

Da Ils l'ordre ries np pl ica/ iom indus/ riel/es de la B(lctérinlo oie, 

le Dr Cal111ctte fil entreprewlre par son élèPe1ll. Buirhn, ingénieur­

chimiste t!e la distillerie .lng. Collelle, à Seclin, el par ~UJ/. Sflo­
guineli el Holanls, une série cl'expériencei:i en f)ue d'appliquer à 

ln sacclwrification de l'a111idun des grai11s ( mai:s ull riz) um 

nwcédinée nozt~Je/lc q~t'iltwrtif isolée el étudiée en Indo-Chine el 

ri laquelle, dans w1 mémoire publié en 1892 ( .4 mw/es rle l'lnslilut 

Pasteur), il aPait donné le nu111 d' .-1 mylomyces Nou.vii. Ces e.lpé­

riences, a yan/ dun/If; des rr'sllltuls encourage a nts, furent flOUr­

Sllil'ies sur de grandes ma., es de matières premières dans l ttsine 

même de J/. Colle/le. Grâce à le tpérience con ·ommée de cel 

inrl us/riel rânsi fJll 'à fa science el à l' lmbileté lech 11 ique de son 

ingénieur-chimiste, .ll. Boùfin, de ces e. sais de lahorotoire sortit 

toul un procédé JtOHPeau de saccharifi aU:on el de fermentation 
des grains en PUe de la production de l'nlcool. Ce procédé réalisait 

à l'usine, dans de {'aste.<~ czwes métalliques tle mille hectolitres les 

mêrfles conrlitions d'asepsiP absohte et de fermentation pure que 

celles qu'on penl obtenir au laboratoire, aYec de simpln ballon 

de f'erre . a mise au point pou.r la Jlratique indu lrielle ayant 

entratné des frais consirlérables, .11. Aug. Collette et J1. Boidin 

le firent breYeler. Ils estimèrent toutefois qu'il étltit de leur depoir 

d'ali ri buer au Dr Calm elle, auq11el il deYaienf la première étude 

elu ferment rapporté par lui rl bnlo-Chine, une partie des bénéfices 
qu'ils obtenaient de l'e:rploitation de lew· bre!,el. Cette part, par la 
SULte, s élePtl à la somme cle .300.000 fra.ncs que le nr Calme/le 

Pe1·sa aussitôt à titre de donation à l'Instilul Pastenr rie /,ille, 

dont let construction se trou()ait èiJ'e précisément en souffrance, 

les crédits prOI'fiW111 de la ·ou cription initiale de 252.000 francs, 
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de la part contributiye de la Yille, soit 300.000 francs etwiron, el 

d'une somme de 150.000 francs aUouée parle pari mutuel n'nyant 

pas per11lis rl'acheYet· l'e:1:écutio11 des plans ptùnitiPemenl dressés . 

C'est ainsi que purent être rapidement acheYés les aménagements 

des HouYeau .:r laboratoàes du boulevard Louis X 1 V. La pre111ière 

pierre avait élé posée le 20 twYembre 1895 et, le 20 fé~Jrier 1898 
le transfert du matériel des locau:v proYisoires de fa Halle aux 

li Cres étaU opéré ·ans qu' aucnn des serYices, y compris celui des 

Paccinations contre la rage, cessât un seul jour de fonctionner. 

Bientôt après, un clécret du P1·éside11l de la République, eiL 
dale dtt Jer a~Jril 1898, conférait à l' 1 nstitut Pasteur de Lille la 

recutlnaissonce d'uûlité pubtt:que el approu~Jait les statuts de cet 

établissement qw: était dé or mais a.utorisé à s'administrer lui­

mème, à posséder des biens meubles ou immeuble· el à recevoù· 

tl es libéralités. 

Ce· .·tailLIS disent que l'Institut Pas/mr dr Lrlle a pnur objet : ( 1) 

J 0 La pré paratio11 des sérums thém peutiques et de· Paccins 

préPentifs des maladies virulentes et conta.gieuses de l'homme et 

des a 11 i ma u.t ; 

20 La délivrance, à lit1'e gmtuit 011 onéreux, des sérums et 

1'acci11s 11écessail'~s all.l ' besm:ns de la populatio11 de fa région du 
Nof'cl; 

3° Le trrâtemenl de la ra ;e après morsures, d'après la méthode 

Pltsteur ; 

/1° L'étude des maladies Yimlente et contagieuses de l' !tomme 

et des animaux ; 

5° L'étude des applications industrielles el agricoles de la 

microbiologie ; 

( 1) Les statuts ayant été 16gè•·emcnL modifié par décrPl ell daLe du G deo~mllre 
'1920, uous avons mis le texte de M. Calmette, de 1909, ~l'accord aYcc la r~dactiou 
DOUYCllP de3 i'lalulll. 
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6° L'enseignement des méthodes miorobiologiques appliquées 

à la médecine et à l'industrie . 

La Direction de l'Institut Pasteur de Lille est confiée à un 

Directeur as si té rl'un Conseil d'administra-tion el de perfection­

nement. Le Di recteur est élu pour di.v ans par le Conseil d' admi­

nistration et est rééligible. 

Le Conseil d'ad minis/ration et de perfectionnement se compose: 

1o Du Mail·e de Lille, président de droit, ou de son délégué 

à l' Hyg1ène ; 

2° De onze membres élus par le Conseil municipal de Lillr 

après chaque renoupeflemenl de celle assemblée ; 

3° De sept membres élus pa.r le Conseil général du Nord après 

chaque l'enouPellemenl de celle assemblée ; 

4.0 D'un membre élu par le Conseil général du Pas-de-Calais 

après chaque renouPellement de celte assem,blée ; 

5° Dn Directeur de l 1 nstitul Pasteur de Paris; 

0 De membres fondateurs eH nombre illùnité. La qt~alité de 

membre fondateur s'acquiert dan~ les conditions précisées par 

l'article 4, saPoir : 
Art. 4. - Le personnes qui effecttœnt une donation de 

100.000 francs au moins en capital, ou cle 5.000 francs de rente 

à l' 1 nstitul, peuPent ~tre élues pa.r le Conseil cl' administrai ion, 
sw· leur demande, mem.bres fondateurs cle l'Institut Pasteur de 

Lille. Elles font alors partie, de droit et à Pie, dtt Conseil cl' a dm i · 

nistration. 

Outre les membres désignés ou élus conformément à ce qm 

précède, le Conseil peut s'adjoindre d'autres membres dont le 

nom b1·e est fùré à dix et dont l'admission sera prononcée petr lui 

à la majorité des suffrages. Ces membres seront soumis à la. réélec-

1 2 
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tion après quatre années cl' etcercice. Toul rnembre sortant est 

rééligible. 

* 
"f. .. 

L'inauguration officielle de l'Institut Paste!lr de Lille eut lieu 
seulement l'année suiPanle, le 9 aPrill899 en même temps que 

celle de la statue de Pasteur, édifiée sur la place Philippe-le-Bon 
et offerte à la Ville par un Comité de souscription régionale. 

Ce fut une grande fête pour toute la population lilloise. Le 
1\llinistre del Agriculture, 1\ll. Viger, et le 11linislre rles Colonies, 
M . Guillain, y présidèrent. Jlfme Pasteur, son fils J .-B. Pasteur 
et JIJme J. -B. Pasteur, set fille el son gendre Jlf. et Mme Vallery· 

Radot et leurs enfants, Pinrent y assister, entourés de pa.renls, de 
fidèles amis, de maîtres et d'élèPes cle la 11/aison mère de Paris, 
dont MM. Duclaux et Metchnikoff, accompagnés de repré8enlanls 

officiels de l'Académie française, de l'Académie des ciences et 
de l'Académie de Al édecine. 

A.utour d'une tribune impropisée dans la cour même de l I ns­

titut, JV!. Gtâllctin retraça à grands traits, de~Janl les houles per­
sonnalités présentes, l'histoire elu nouPel établissement scienti­

fique . Voici quelques passages de son discours : 

« Nous ~Jenons aujourcl'hui, au. nom dll Couf!emement inrlH· 

gurer, non pas une maison Picle, mais une ruche de lm~Jailleur , 
toute pleine déjû de Pie et d' aclif!ité . Les disciples de Pasteur n'ont 

pas attendu que l Institut Pasteur fût achePé pour continuer 

l' œuPre du MaUre dans cette Pille qui a Pail été le témoin de ses 
premiers trapau.x. Dès 1895, alors que la première pierre de cet 

édifice n'était pas encore posée, le Docteur Calmette et ses sa ponts 

collaborateurs commençaient déjà leur œuPre bienfaisante. 

» Depuis quatre ans, chaque jour a été marqué par de nouveaux 
labeurs, de notwelles conquêtes dans le domaine de la science, de 
noupelles victoires pour la cause de l'humanité. En sorte qu'au­

jourd'hui, au moment de déclarer cette maison solennellement 
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ou Perte, j'ai moins à fornze1' des ~->œux pour les serPices qu'elle est 

appelée à rendre qu'à lui apporter l'hommage de notre reconnais· 

sance pour tou~; ceux qu'elle a déjà rendus. 

» 1l1essieurs, la noble femme qui fut lu com.pagne de Pastew· 

et. es deu.1: enfants, Penus ici dans un sentiment de piété familiale, 

JlCllflent emporter de celle cérémonie un souPenir réconfortant. La 

maison qu'ils sont f'enus inaugurer W'CC nous est digne du nom 

illustre qui lui a l:té donné. Elle est Ioule pleine et rayonnante elu 

génie de ce grand saYant qui a été aussi ua grand cœur 1 

>> Colllme là-bas, clnns cet Institut de Paris où repose sa 

rlé pouille mortelle, au près de ces la ûoratoires tout rem plis de 

l'aclil'ité qu'il y a semée, Pa,çteur aura ici son culte : chaque jour, 

à chaqlle heure, il sera honoré dans ses anwres, et béni dans les 

bienfaits dont il est fa source première. Et chaque jour resplendira 

rlof'Ctntage, dans ce monwnent élePé à sa gloire, l'éclatante lumière 

de la science qu'il a fondée ''· 

* ... * 

Lorsqu'il s'était agi d'élaborer les plans du nouf.lel 1 nslilul 

Pasteur que le seryice des lnwau.T de la l'ille de Lille, alors sous 

la direction de 1\l. illongy, w•ec JU. llainez comme architecte, 

s'était chargé cle construire, le Dr Cal melle af.lait jugé néces­

saire de préYoir l'aménagement d'assez Fastes laboratoires pour 

qu/ on pût y faire une large place au.'V ctp plications des sciences 

bactériologique. , aux études de biologie générale, à l'agriculture 

et aux industries de fermentation. Pasteur apaif montré jadis, 

dans ses cours de chimie aux élèYes de la jeune Faculté des Sciences 

lilloise, les serYices que le laboratoire pouYait et def.lait rendre à 

l'usine. Il n'y af.lait qu'à suiYre cet exemple. Certaines salles 

fw·ent donc disposées et outillées de manière à permettre d'effectuer 

toutes sortes d'expériences relatif.les aux fermentations alcooliques, 
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à la brasserie, à la. distillerie, à let sucrerie, à la stérilisation indus­

trielle des eaux, etc. 

Quelques généreuses donations dont les plus importantes 
sont dues à feu .M. Léoncml Danel el à U. Ledieu-Dupai:v, per­
mirent de réalüer bientôt des agrandissements der•etw indis­

pensables. C'est ainsi qu'en 1904 et 1905 furent construits de 
nouf.leaux laboratoires s pécialentenl affectés à la. sérothérapie, 
une grctnde écurie pouCJant abriter 40 chef.lauJ; et, pour le labora­

toire de microbie agricole, ww pasle halle de f.légétation, semblable 

à celles que possédaient seules jttsqu' alors {es gr a nd es institution 

agronomiques allemandes. 

Dans le f.le tibule de l' lnst itut Pasteur sont inscrits (sur cl eux 

plctques de marbre) les noms des bienfaiteurs et principaux 
donateurs de l' établissem.q.nt. 

* * "' 

En 1896, 1H. Bayet, alors Recteur de l' Unif.lersilé de Lille, 
et NI . Liard, alors Directeur de l'Enseignement supérieur, af.laient 
conçu et réalisé le projet de faire profiler les élèf.les de la Faculté de 

1llédecine de l'admirable outt:lla.ge scientifique des laboratoires 

de l' Institut Pasteur. 

La chaire de thérapeutique se trouf.lait f.lncante. La Faculté, 

à la presque unanimité du corps p1'ofessoral, f.lota sa transfor­

mation en chaire de Bactériologie et Thérapeutique e.tpérimentale, 

et le Dr Calmette fui prié de l'occuper afJec le titre de chargé du 

cours. Il accepta, estimant qu'il pourrait ainsi propager plu 

activement parmi les jeunes générations médicales la connais­
sance des méthodes d'où le génie de Pasteur af.lait tiré tant de 

bienfaits pour l'humanité . Mais il demanda et obtint que la chaire 

dont il prenait possession, bien que les cours et lrayaux pratiques 

de bactériologie dussent être faits à l'Institut Pasteur, restât indé­

pendante de cet établissement, dans les mêmes conditions qui 
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Salle de cours. 

Salle des travaux pratiques. 
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aPaient été adoptées pour let chaire de chimie biologique de la 

Sorbonne dont l' en:seignement est donné à l'Institut Pasteur de 
Paris . 

Deux années plus tard, en 1898, le nr Calmette fut titularisé 
dcms sa chaire et celle-ci ne tarda pa~ à clwnger de titre, par suite 
de la vacance ultérieure de la chaire d'hygiène. Elle devint, en 
1900, chaire cl' Hygiène et de Bactériologie. 

Depuis douze ans, les élè~'e · en médecine de 4e cmnée et un 
grwul nombre de jewws médecins français et étrangers ont pu 
s'initier ainsi à la technique bactériolo giqtte. Beaucoup d'entre 

eux conquis petr l'attirance cle cet ardent foyer de lraPail, ont pro­
longé leur séjour dans les laboratoires de l'Institut, afin d'y 

JlOttrsuiYre eu.'t:-nu)mes cles recherches et de contribuer au progrès 
de la science. 

.. ,. ,. 

Budget.- Lors de sa création, en 1895, l'Institut Pasteur 
n'avait pas cl' autres ressources que la suhPention de 35.000 frwu.:s 

gui lui était gctrcmtie par la Ville (le Lille, pour diJ; cmnées, en 
Pertu d'wt contrat. 

Dès 1896 le Conseil Général du, iVord lui cdlotwit â son tour 

une sttbYention rmnuelle rle 14.000 frctncs, laquelle fut portée 
successivement à 20.000, puis à 24.000 fmncs lors de la fusion 
de l'Office ~Jctccinal elu département avec l'Institut Pasteur. 

L'établissement ayant été autorisé par son Conseil d' culmi­

nislration et par application de let loi dtt 25 cwril1895, clans les 
mêmes conditions que t'Institut Pct,Stettr de Paris, à céder au 
commerce de la pharmacie el de ln drogtterie les quantités tles 
diYers sérums et vaccins qtt'il pouPait préparer en surplus de celles 
fourmes gratuitement au..v serP~ces publics d'assistance, les res­

sources provenant de ce chef augmentèrent très rc,pidement chaque 
année, surtout à partir de 1900. 

L'Institut Pasteur de Lille réalisa de la sorte des recelles de 
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plus en plus importantes, dont le produit fut intégralement affecté 

chaque année aux recherches de laboratoire. 

C'est ainsi qu'en 1901, le budget total de l'Institut, y compris 

les subPentions diPerses, était déjà de 130.000 francs. Il s'éles.>a 

pro gressis.>ement â : 

134.000 francs en 1902 ; 

147.000 francs en 1903; 

156.000 francs en 1904; 

152.500 francs en 1905; 

180.300 francs en 1906: 

208.000 francs en 1907; 

232.700 francs en 1908 ; 

Il faut ajouter à ces recettes un certain notnbre de dons el legs 

qui attestent en quelle grande estim.e on tient dans la région du 

Nord l'Institut Pastew·. 

Citons parmi ces dons et legs : 

En 1903. -Legs Al ph. Descarpentries 

Don de 1VI. et llfme Ledieu-Dt~paix . 

En 1904. -Don de NI. Léonard Danel . . . . 

Don cle M. et 1\1me V erstraete- DeZe-

6.500 fr. 

25.000 )) 

25.000 l) 

bart. . . . . . . . . 15.000 1> 

En1905. -DondeM.LéonardDcmel .... 40.000 >> 

Depuis le Jer mai 1909, en Pertu d'une double délibération de 

l'Institut Pasteur de Paris el de l'Institut Pasteur de Lille, les 

deux établissements ont fusionné leurs serPices et il a été décidé 

que les sérums ou Paccins fabriqués dans les deux établissements 

porteront désormais la marque exclusis.>e de l'Institut Pasteur 

de Paris. L'Administration cle l'Institut Pasteur de Lille re~te 

autonome att point de s.>ue budgétaire, mais son personnel scien­

tifique relève de l'Institut Pasteur de Paris. 
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Vestibule. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



PER ON.l EL DE L'I. TJT T PA TE n DE LILLE 23 

Perl!lonnel de l'Institut P~l 'tour de T.~ille 

Directeur : or CALMETTE. 

nirecfeur adjoint: Qr '[ HMlEll (depuis Je 15 juillet 1919). 

Sous-Directeurs: Dr :\!AlUUEn (de 1900 au 15 juillet 1919); 
BouLLANGER (depuis le 15 juillet 1919). 

LABOHAl'UlHE DE 1\ilCROBlE MÉDICALE 

Chef de laboratoire: r DELÉARDE (août 1 97 à mars 1899) · 
Dr PAINBL.\l (1900 et 1901) j nr VAl STEE BEHGHE (1901-1909) i 
Dr BRETO (depuis 1906) j or GHYSEZ (depuis 1910). 

Assistants : Dr PETIT (1906-1907) ; Dr SoNNEVILLE {1906-
1907); Dr LETULLE (1909-1914); nr BRUYANT (1913-1914) j 

nr BoEz ( 1919) ; Dr Cn \.1.\IPON (depuis 1919) ; Traducteur 

d'allemand: \VoEIIIŒL, de 1 96 à 1 98. 

Préparateurs : Dr PAINHLAN (1 9 ct 1899) ; Dr liA TE­

FEUILLE (1900-1903); DA ," IGL (1901-1902); nr GoNTlliEH 

(1903); CHANDELI.EH (1917-1918); l\Jllc TERNY ' CK (à partir 

de 1919). 

Aides-préparateurs : :\Pic CAMDEFORT (depui 1908) ; Bo -
Q ET EMILE (1910-1913); MlleBouHGOIG.r ' ON (depuis 1921). 

LAUOlU.TOIRE DE ~11 HOBIE INDUSTRIELLE (1896-1900) 

Chef de laboratoire : ANGUI 'BTI (août 1897 à juin 1900). 

Préparateurs : SANG INETI (1896 et 1897) ; Ro cuY (1900). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



INSTIT T PASTEUR DE LILLE 

LABORATOIRE DES FERME TATIONS F.T D'ANALY E ' Ll EAUX 

(1896-1903) 

Chef de laboratoire : RoLA " f (aoûL 1 97-1903). 

Préparateurs : RoLA r T (1 96-1897) · Cu. DELAi GUE (1898-

1900) ; CoNsTANT (1900-1901) ; P. GAVELLE (1901-1902) ; 

LABORATOIRE DES SÉRUMS ET VA CCI S tl898 à 1918) j 

devenu en 1919 LABORATOIRE DE 1\UCRODIE VÉTÉRINAIRE 

Chef de laborato~re : GuÉRI (rlepuis août 1897). 

Préparateur : GuÉRIN (mars 1897-août 1897) . 

LABORATOIRE DE MICROBIE AGRICOLE (1900-1906) . 

Chef de lc~boratoire : BouLLA GER (1900-1906). 

Assistant : MAssoL (1902-1906) . 

LABORATOIRE DE MICRO.BIE AGRICOLE 

ET DES FERJIIENTATIONS INDUSTRIELLES (depuis 1906) 

Chef de laboratoire : BouLLA GER (depujs 1906). 

id. MASSOL (1906-1909). 

Assistants : BusiGNIES (1909-19t2); D uGARDI • (1911-1912) ; 

BAZIN (1912-1913) ; CAMBAY (1913-1921) ; A HOURY (1921-
1922). 

LABORATOIRE DE CTIIi\IlE PIIYSIOLOGI UE 

Chef de laboratoire : ARTH s (septembre 1900-avril 1903). 
id . MASSOL (1909-1er avril 1915). 
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LA~:~onA ·rornE o'nYGIÈ • E (depujs 1903) 

Chef de laboratoire : RoL ' T. (depuis 1903). 

Assistant : CoN TA:.'\T (1907-J 922.). 

Aides-préparateurs : Cno1x ( l90 -J 907) ; BAr LLO x (1 03-
190 et 1910-1 12) ; l\lllC RI CHEZ (1909-1914) ; .\flle~~ UCUEl\1 DL É 

(depuis 1914). 

Bou11 II!:RS A TITRES tJ!VEns 

BoULLANCER (1 98-1900); Dr MAnl\IIER (1898-1900); BRIOT 

(1900-1902) j or BnETOI (1901-1907); MASSOL (1901-190G) ; 

J. GA VELLE (1901-1904) j orBRUYANT (1907-1913); n·· DunoT 

(1913-1919); DuTHOIT (depuis 1922) ; GEnNEZ (depuis 1922). 

TATlON ACROl'\OftiiQ E (depuis septembre 1922) 

Directeur : BouLLA GER. 

Chef des trcwaux : VuAFLART. 

Préparateur :PAULHIAC. 

SERVICE AD IIXI TRATU: 

Chef da Secrétariat et de la comptabilité: Tu. WoEEIREL(depuis 

1898). 

Secrétaires adjuinl8 : J. vVormllEL (1 99-1901) ; VANJŒLST 

(1901-1919) j CHOENUA PT (1904-1908) j VERWAEHDE (190 -

1922) ; ?\flle Tn. GnuNENWALD (1909-1919) ; \flle G. GÉRAHD 

(depuis 1919). 

Employées : Mlles M. GALA ND ; M. VAN DEvoonoE. 

Mécaniciens: MA E · :\lon NT. 

Garçons de laboratoire : BEeK· A. BocQUET ; Dn UELLE ; 

FAVRE; HEII.BA T; Szx. 
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Bâtiments et Laboratoires 
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BATIMENTS ET LABORATOIRES 

Bâtiments 

L'Institut Pa teur d Lille oc upe une superficie de 1 hectare 
envnon. 

Le bâtiment principal a a façade ut' le boulevard 
Louis .{ IV (l'os 16, 1 , 20, 22). JI omprend, sur 70 m'tres df" 
longet 12 m. 50 de large (dim n ion int'rieur 69 >< 11,50), 

un rez-de-chaus ée, un sous-sol el deux étages. Dans d'autres 
bâtiment se trouvent : un laboratoire et e annexes ainsi que 
le se1·vice de petit animaux ; il y a n outre une écurie, de 

étables, une serre el d hangars. 
Egalement en façade sur le boulevat'd Loui IV au l\0 24, 

faisant suite à l'Institut Pasteur dont il dépend, se trou e le 
Dispensaire-école Emile-Roux pour la prophylaxie de la tuber~ 
cul ose. 

Les erv1ces de l'Institut Pasteur de Lille sont distribués 
dans les cliver bâtiments de la façon uivanLe : 

Au rcz-de-chau sée, dans le vestibule d'entrée du bâtiment 
prin i pal ouvre le service de la rage et des vaccination , com· 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



0 JNSTIT T PA TE H DE UJ"LE 

prenant une salJe d'attente pour le puhli , une sail de désha­

billage, la saiJc d'ino ulaLion ct une sali pour la pl''pai'alion 

et Ja conservation de m elle rabiqucR. 

A droite en entrant dans le vestibule sc trouve le bureau 

ùe remi c au public el d' e. pédition des 'rum el vaccins pré­

pat·~ par l'Institut Pasteur de Pori . A elt ali fait uite le 

,'et'vice de olllptabilité, puis le secrétariat. 

La bibliothèque occupe la salle suivante ct a une anne.­

au-de su l' elle, dans un entresol construit e11 partageant la 

haut ur du rez-de-chaussée en dPux parties. L resle dur z-dc­
chaus é comprend les laboratoire dr rnicrolJies i ndustriell 

(bras 1·i di till ri , etc.) et agricolr, av r chambre- 'Lu 

·hauffée élect.riquement, etc. : ]r, cabinet du directeur eL celui 

du sou. -dirccl<'Ul'. 

Ensuit se trouvent les sa lle de tinées à la ·T .\TlON AeRo-

MIQUE o L ono. Une convention est en eff 1 intervenu en 

s plembre 1922 entre le :Ministre de l'_ gricultur , le on eil 

général du l\ord et l'ln LituL Pa t ur d Lill u rue lu ratta­

chement de la tation agronomique du t 'ord à l In Litul 

Pasteur de LiJle. Celui-ci c t dé armais chargé de ce nouveau 

service. La SLalion agronomique du N l'd a él' ouvert~:' aux 

agriculteur en octobre 1922. Elle c t chargé d' ffc-etuer, pouJ• 

le compte des arrri ullcurs, loulcs les analyses d"cmn:ai , de 

terres ct de produits agricoles, eL el! consacrera en outre une 

grande partie de ses effort à des études agronomique ur de 

questions qui intéressent l'agriculture et la région. 

Au ou - ol, il y a le chaudièr s de chauffage ou de 

force rnotric , à côt · d'une grande cave à charbon ; un salle 

de machines avec une machine à vapeur mono-cylindrique à 

détente Ridd r fonctionnant à échappement libre ou à conden­

sation; un poste de transformation courant alternatif triphasé 

de 10.000 à 200; un moteur triphasé asynchrone; une dynamo 

et un survolteur pour la charge d'une batterie d'accumulateurs 
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cl 60 élément 800 A. H. · un tableau d distribution d'élec-­

tricité dan l s diYers service . . L s cotllpteur d'eau et de gal!. 

sont dans une salle voisine. Une alle cl clou he avec eaux 

chaude et froide e t à la disposition du personnel. L'atelier de 

montage el de r'•paratious e tllpot·Le trois saJles dont une avec 

forge, une autre avec tour, percou.e, etc· ... Le laboratoire de 

physi 1ue biologique, avec C1ppareil pour la strrilisation de 

eaux pal' l'ozone, dessie ateur à ba se température, instrum nls 

d me ure, etc., occupe, avr des magn. in , le .• ut re. pire 

du sou -sol. 

Au premier étage se Lrouv nt : la sail de urs ; une ail 

pour le c ntrifug use · epl ail s pour l · lahoraloir·es d 

microbic médi ale; dans l'une d'eJles, une g1·and chamb1·c­

. Luve chaufl" e à lernpü·ature con Lan Le par l' qectrici L', L dan 

une aulre un grand bain-marie chauff' de mêw ; une salle 

p ur le travaux pratiques des ~lèves t d s étudiant n 

méd cine; puis on ren onlrr le , alle du . rvice d'hygiène 

dont une onti nl égalem nt un ehamhre-étuve électrique 

à température con Lanle. ne salle cl microphotographie e. l 

égal ment itu 'e à ct étage. 

Les s rvice de mi rohic vétérinaire ccupent un bntim nt 

situécnlrele. deux om· del InsLiluLPa leur. li COill}H' nnenl: 

un laboratoire avec hamhr -éLuv électrique ; un alle avec 

les appat·cil pour le br yage et la mi en tubes du vaccin 

jennél'ien ; un frigorigène ïngrun pom maintenir d'une fa~on 

ontin"4e le vac in à une temp 'ratul'e inférieure à -· ~cl gré ; 

une chambre-glacière à la température con tante de+ 4 degré ; 

une étable à troi boxe pour la préparation exclusive du 

vaccin; troi 'table quarantenaire pour l s grands animau · 

isolé ; une écurie de 40 talles ; des étable pour chèvres ; enfin 

une al1e d'opération pour les grands animaux avec travail 

basculeur de Vinsot. 

La salle des petits animaux en expérience, avec chauffage 
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entrai, o upe une pace de 18lll. 20 ur 4w. 40. Le ammaux 

ont répartiL dan 179 ba en ciment ar1né, ayant un · oule· 

ment dan un aqueduc d' 'vacuation, elui-ci pouvant être lavé 

par d grand has e d'eau. Chaque bai c mporte double 

fenêtre, un tr illage 111 • tallique empêche l' ntrée de insectes. 

Le anün au , neufs sont 'gaiement dans d'autres sa11 s voisine . 

\. côlé ùe l'In titut Pa teur se trouve le dispen aire Emile­

Roux poul' la prophylaxi de la tuberculose. Au rez-de- haussée 

sc trouvent la salle d'attent , la salle d'inscription des malades 

av les fi hier . Au p1· mi er étage il y a deux salles de consulta­

tions, ·hacune avec deux salles de déshabillage; un service de 

radioscopie et un service de laryngologie. Troi autres salles 

sont r'servées au premier étage à l'école des visiteuses 

d'hygiène dont les cours se font au dispensaire Roux. 

Laboratoires 

L organisation des laboraL ir . d l' InsLi 1 u l Pasteur de 

ill a ubi plu icm" modification de 1 9 à 1922. 

Le lab ratoire de Mien OBJE ~tÉoicALE a été dédoublé de 1906 

à 1912. L'un de lab raLoires 'Lait pé ialen1enl affe L' à la 

pr'paraLion des Loxine , au érodiagnostic de la syphilis, aux 

re herche cl lili r biologie !inique ; l'autre avait dans ses 

attributi n le autre parties de la microbiologie médicale. 

Celte di tincLion difficil à maintenir cessa en 1912. Dans 

e labontoires on s'est occupé de sérothérapie, des r' actions 

humoral s, de la pe te, de la tuberculose, et . 

Le LABORATOIRE DE FER lENTJ TIO ,. ET 1 L'Y DJEA X 

a xisté de 1 à 1903. C'est dans ·e laboratoire, ams1 que 
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dans celui de microbie industrielle qui a duré de 1896 à 1900 
qu'on a fait des études sur le procédé Amy Jo. 

Le LABORATOIRE nEs ÉRUMS ET VACCI s u préparé les diver 
érums de l'Institut Pasteur de Lille depuis 1895 jusqu au 

1er mai 1909 et a continué ensuite la préparation du sérum 
antivenimeux jusqu'au 1er août 1.914. Actuellement, tous le 
sérum étant produits par l'In titul Pasteur de Paris, ce labo­
ratoire e t d venu le laboratoire de microbie vétérinaire, avec 
adjonction de l'offi vaccinal pour la préparation du vac in 
jennérien. Dans ce laboratoire on a étudié la vaccine, la diph­

térie aviaire et la tuberculose bovin . 

Le LA RORATOIR • o'nYGIÈNE a été créé en 1903. Dans ce labo­
ratoiresonlfaites toutes les analyses d'eaux, et les analyses chi­
miques intéressant les diagnostics médicaux. On y a étudié la 

question de l'épuration des eaux résiduaires et des eaux indus­
trielle et de ces travaux sont sortis nombre de mises au point 
tr's importantes pour la pratique de l' 'puration de ces eaux. 

La collabot•ation constante apportée par l'Institut Pasteur 
aux pouvoir publics, et en particulier aux divers con e.ils 
d'hygiène à Lil1e et à Paris, a su cité, à mesure que l'oppot·­
tunité 'en présentait, l' 'tude de diverse questions dan· lou · 
le domaines de l'hygiène. 

La vie à la campagne paraît présenter le meilleures condi­
tions pour maintenir la santé, mai le tatlst1ques monLrenl 
que la mortalit · y e t quelquefoi plus g-rande que dans les 
ville . C'est que les règles les plus élém ntaires de l'hygiène ne 
sont pa observées . Les eaux d'alim ntation sont le plus souvent 
polluée , l'évacuation des eaux usées est inexistante, les condi­
tions d'habitation sont défectueuses. Aussi la publication des 
moyen susceptibles d'améliorer cet étal de choses est-elle 
utile (htuEAlJX et RoL NTs) . 
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A côté de l'évacuation et de l'épuration de eaux, l'a al­

ru seruent des villes dépend aussi de l'évacuation des ordures 

m '•nagères et de leur traitement. Il existe de nombreux moyen 

de résoudre cette ques1ion uivant les lieux (A. : \ul~TTE : 

E. RoLANTS). 

Il était utile qu'un hygiéni Le vint rappeler qu'il était hi n 

d'embellir une ville, mai qu'il était mieu.· de l'as ainir. De ns 

une ville iudustrielle, 1 s logem ut d'ouvriHs ont souvenl 

insalubres, et c est le cas en particulier pour Lille, aver ses 

quartier surpeuplés, parsemé. de courettes où il faud1·ait fAire 

pén'Lrer l'air et la lumière (A. C.\UIETTE 1 E. RoLANTS). 

ll y a bien des règleweuts à introduire ou à réformer pour 

réduire les incommodités d s grandes viii et obliger les parti­

uJiers à observer le loi de l'hygièn qu'il négligent le plu 
. ouvent (A. CAL)IETTE, E. RoLANT ) . 

lJ y a aussi à faire un peu plus d'hygièn dan les établi c­
ment oü la contagion peuL être diminué , comm chez les 

coiffeurs(..\. CAUIETTE), et les café et restaurants (E. Rou xl ) . 

Enfin, il serait désÏI'ahle, sans obligation qui pourrait 

froisser certaines convictions re pectables, que l' cn1ploi d 

l'incinération pour .la destl'U tian d cadavr 'S c répand11, 

diminuant ain ·i la grande surface de eimctières cL upprimanL 

les possibilités de conLarnination de eaux outerraine · (E. Ro­

J,ANTS). 

La ville de Lille posséclant un laboratoire municipal d ana­

ly cs, les recherches de fraudes aliwentaires ne furent effec­

tuées à l'Institut Pasteur que d'une façon passagère à propo 

d'expertises, ct de août 1914 à 1919, le laboratoire municipal 

d'analyses ayant été alors supprimé. Certaines question cepen­

dant furent étudiées, comme celle du mouillage des beurres; 

mais c'est par suite de cette suppression que pendant la guerre, 

le divers Comités d'alimentation qui furent constitués, puis 

le Comité d'alimentation du 1 'ord de la li rance, firent na! y r 
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Salle des macblnes. 
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à l'Institut Pasteur ertains produit qu'ils di tribuaient à 

la population. Il furent imités p<~r quelques rares particu­

liers. 

De décembre 1914 à novembre 1918, 728 échantillons furent 

analy és qui, comportant en moyenne cinq dosages, portent le 

nombre des dosages à 3.640. 

La proportion d'échantillons fal ifiés ou altérés a augmenté 

progressivement : 

1914-1915 

1916 

1917 

:1918 

16,7 %· 
23, %. 
29,3 %. 
50,7 %· 

Cette proportion erait plus grande pour les particuliers si 

on supprimait de la statistique le. produits, le plus souvent 

de bonne qualité sounù à l'analyse par les Comités l'alimen­

tation. Il a été constaté certaines falsification c. traordinaires, 

imaginables seulement en temps de guerre. 

L LABORATOIRE oF. CHIMIE PTIYSIOLO IQUE a existé de sep· 

tembre 1 00 à a\'ril1903 L de 1909 au 1er aout 1914. Dan e 

laboratoire ont été étudiées des questions concernant la coagu· 

lation et en particulier celles du sang ct du lait ; on y a égale­

ment 'tudié quelques diastases, des réactions humorales, la 

séroanaphylaxie, les venins, des antitoxines, etc. 

Le L BORATOIRE DE PHYSIQUE UIOLOGIQUE a été créé en 

1900. On y a étudié quelques conditions de production d 

l'ozone ainsi que certaines actions de ce corps, l'action des 

rayons ultraviolets, des rayons X, le chauffage par l'électricité 

et par le gaz ainsi que les appareils permettant d'obtenir des 

températures constantes, la dessiccation des liquides ne pou· 

vant pa être chauffés, la gazéificaLion des moût , etc. 
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Le L\BORATOmE nE MICROBIE AGRICOLE (1900 à 1906) est 

devenu depuis 1906le LAnonATOIRE DE ?.UCROBIE Ac;RICOLE ET 

DES FER:IIENTATIO 'S L DUSTRIELLES . Dès la rondation de I'Ins­
tiLut Pasteur de Lille en i 95, nn laboratoire a '•té pPc1al -

ment affect' aux rtudes de microbiologi i ndustriellc. L<' gt·and 

dé v clappement de industries de fermentation tlan la région 

du . 'ord, JUÎ comporte plu des d u.· Liers de bra serie. e1 

des di tilleries française 1 justifiait hien celLe créati n. 

Les premiers travaux de ce laboratoire ont porLé sur l'appli­

cation de mucédin 'e à la fabri a Lion de l'alcool de oTains. 

L' Antylomyces Rou. ii, découverL par :\[. le or CALMETTE 

dans la levure chinoise, a été étudié ous le rapport de ses pro­

priété saccharifiantes et de ses fonctions comme ferment alcoo­

liqu (SANGUIN8Tr, A Boror et E. RoLA, 'T ), et ces pre­

mières recherches onL crvi de ba cà l'applicaLion industrielle 

de ccL organisme pour la fabrication de l'alcool de grains par Je 

procédé Amylo. 

Dans cette période de '1 95 à 1900, de recherches ont été en 

outre poursuivies sur la fermentation de figues de Barbarie (E. 
Rou.:Hs), sur la formation de J'indigo dans les plantes indi­

gofères (1. BRÉAUD T), sm· la fabrication du rhum (PAIR AULT), 

sm le rouissage du lin (J[AR;\UEn) sur la fabrication de J'a ide 

lactique par voie microbienne (BouLLANGim) . 

e nombreux clèves ont venus 'initier aux méthode de 

sélection et de culture de ferments alcooliques ou poursuivre 

des r cherches sur des questjons de mi robiologie industrielle. 

Le indusLriels n'ont d ailleurs pas hésit ', à cette 'poque, à 

contribuer pécuniairement à l'cxten ion de ces 'tudes. C'c L 

ainsi que le Comit' linier du 1 ord a créé, en 1897, une bourse 

pour une période de trois années, en vue de l'étude du rouissage 

du lin 1 et que la Société des Etablissements Kuhlmann a institu' 

à la même époque une bourse de même durée pour l'étude de la 

fabrication de certains produits chimiques par les UlÎCl'Obes. 
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Un des laboratoires de mlcrobie agricole et des fermentations industrielles. 

Un des laboratoires de la Station ngronomique du Nord. 
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partir de 1900, le laboratoire ùc microbiologie inùuslriellc 

a pris une extension de plus en plus grande. Des recherche · out 

été pour uivies sur l'application pr·at.ique de la levure pur en 

fermentation haute; sm' la pr ~para lion des levaiu · lact...iquc · en 

fabriqu de l vurc, sur les variaLions des matières azotées ùcs 

moûts en bras erie et sm· leur influence vi -à-vis de la stahili 1 é 

des bières (E. Bo LL . GEH). En outre, une place d plu.· en 

plu con idérable a été faite à l'ens ignement. Des cours onL éLé 

orgaru e. p'cial ment par les maîtresses et élèves maître sc 

des deux écoles vola ni es ménagères et agricoles du départe1ncnt 

du ~ord, afin de leur donner les 'léments de microbiologie iudu -

trielle indispen ables pour l'en eignement de la laiterjc, de la 
beurrerie et de la fromagerie. Enfin, en 190 , le servie des 
fermentation industrielle créait des cours temporaire · de 

brasserie spéciaux pour l s contremaîtres et les brasseur pra· 

ticiens. Ces cours avaient pour but de permettre aux nombreux 

brasseur et chefs de fabrication, qui ne peuvent con -aC'rer 

beaucoup de temps aux études techniques, d'acquérir le 

élémenL scientifique indispcn ables pour juger les procéùés 

de travail, apprécier les matières premières, contrôler t pcr· 

fectionner la fahrication. Ces cou t·s, profe és pat· L. VEnuE LST, 

proies seUl' à l'Ecole de Brasserie de Lou v AIN, etE. BouLLA <.;ER, 

nt ét ·. suivi par 21 adhérents en 1908, par 33 en 1909, 40 en 

1910, 27 en 1911, 30 en 1912 et 14 en 1913. 

En outre, en octobre 1909, il a été créé une seclion spt'~cial 

pour l'analyse microbiologique eL chimique des matière pre· 

mières eL des produit des deux indu tries de la bra serie C'l de 

la distillerie, si importantes dans le No1·d. Les chiffres relaùl's 

aux analy es de ce erv1c s nt donnés d'autr parl ; il~ 

montr nt que les industriels du Nord y ont largement recuur . 

Dès 1900, l'InstiLuL Pasteur de Lille a entrcpri avec 
1 applÙ du 1\IiniRic're dr l'Agriculture, qui lui a fourni sur les 

fond du pari muLuelles ressources nécessaires à cet effet, l'or· 
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ganisation d'un laboratoire de microbiolog'ie agricole et d'une 

1 ation de végétation, en vue de doter l'agriculture du Nord 

d'un rouage analogue à ceux qui existaient en llemagne dans 

toutes les stations agronomiques imporLante . L'outillage d 

cetle station comprenait : 1° un laboratoire de himie et de 

microbiologie agricoles; 20 une halle de végétation, dans laquelle 

peuvent être exécutées de cultures en pots, des expérience 

relatives à la chimie et à la microbiolog-ie du sol, ain i que des 

démon trations pratiques et application rationnelles d'engrais 

chimiques. 

Dès sa création, ce laboratoir · a entrepris des recherches 

sur les microbes de la niLrificaLion (E. BouLLANGER el L. 
JI ssoL), puis des études sur la culture de l'orge de hra e1·ie 

et en particulier sur les relations qui exi tent entr la compo­

sition chimique du sol et la omposition chimique du grain 

produit (E. BouLLANGER et L. MASSOL). D'autres travaux ont 

porté ur les engrais catalytiques (E. BouLL NGER) ur J'acti n 

du soufre sm· la végétation (E. Bo LLA1 · r. ER, E. Bou LLAXGER 

et M. DuGARDIN) . 

En mars 1907, vingt-quatre commune du Cambré i ont 

demandé au labo1·atoire de microbiologie agri ol de le débar­

nsser des mulots qui menaçaient de détruire la récolte pro­

chaine. Déjà, en 1906, trois communes, Boursie , Doi~nies et 

~!œuvres, avaient subi de ce chef plus de 25.000 francs de pertes 

de récoltes. 

Dans l'espace de trois semai ne , le laboratoire a pu fournir 

eL faire employer 2.139 litres de vil'us qui ont permi de traiter 

2.500 hectares. D'après le rapport de [. LERICHE, Conseiller 

général, et de M. Du Mo T, proJ'ess nr d'agriculture de Cambrai, 

les résultats ont ·té satisfaisants, eL i la récolte n'a pas '•té 

omplètement sauvée, les dégâts ont été insignifiants. 

Des traitements semblables ont 'té faits en 19 8, 1909 ·t 

1910, avec plein succès. En 1910, nolammcnl, le laboratoil'e a 
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dû fournir, sur la demande des agriculteurs de la région, 1.630 

litre de virus. 

Lors de la réorganisation de e laboratoire après la guerre 

en 1919 la stat.ion de égétation a été tran portée à Neuville-

aint-Rémy, p1·ès de Cambrai, où l'In titut Pasteur a reçu n 

location du département un domaine agricole qui a ét.é aussüôL 

agen · en ferme expérimentale. La halle de végétation y a ·Lé 

recon truite, un champ d'expériences de .grande étendue y a '•té 

organisé cl dè 1920, des études de physiologie végé·talc et de 

microbiol gie agricole ont pu être œpri es dan ce domaine. 

Ell s ont porté urtout sur l'action comparée du nitrate d'am­

moniaque ct de diver engrais azot 's sw· le blé et sur la pomme 

de !.erre, sut' l'influence du chlOt·hydt•ate d'ammoniaque comme 

cng•·ais, sm• les composts soufre-phosphates, sur la fatigue des 

ol et sur leur traitement par divers agents chimiques (E. 
Bo LL.\.NG ~=:n ) . En outre, une convention est intervenue, en 

seplernbre 1922, entre le ~Iini tère de l'Agriculture, le Con eil 

général du Nord el l Iu titut Pasteur de Li1le en vue du rat­

t.achement de la ST.\TI0:.'-1 AGRO ' OlliiQUE ou • ToRD à l'Institut 

Pasteur qui est. dé or mais charg · de ce nouveau service. La 

station doit effe tuer, pour le compte des agriculteurs, toutes 

les analyses de !.erres , d'engrai et de produits agricoles, et elle 

consacrera en outr une grande partie de es efforts aux études 

agl'onomique , sur des questions qui intéressent l'agriculture 

de la région du Nord. 
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Services pratiques 
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Vaceination antimbique après morsure 

Les personnes traitées provenaient, au d'but principa­

lement, des départements du Nord et du Pas-de-Calais et de 

la Belgique. 

Depuis la création de l'Institut Pasteur de Bruxelles, le 

nombre de Belges traités est devenu très minime. D'autres 

départemenls, tel. que Aisne, Somme, Ardennes, sont repré­

entés lans nos statistiques par quelques unités. 

Le nombre total des cas trait' s, de 1895 au 31 décembre 

1922, a été de ~ .224 ; 8 per onne ont suce mb · après trai­

tement ce qui donne une mortalit' de 0,153 pOUl' 100. 

La répartition de ca traité d'après la provenance des 

personne mordues et par année est la sui ante : 
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NOMBRE DE PERSONNES TRAITÉES 
NOMBRE 

AN ÊE EN PROVENANCE DE DE>; 

ToTAL ---------
OJ'rl Pas-de-Calais Belgique Divers DÉC:ÈS 

1895 109 61 48 0 0 0 
1 96 207 146 60 1 0 3 
1 97 254 204 36 14 0 0 
1898 238 114 30 94 0 0 
1899 438 1911 5ll 184 6 i 
1900 252 125 39 84 4 0 
1901 191 105 -3 29 4 0 
1902 118 63 41 2 2 0 
1 03 1 4 77 24 0 0 
1904 123 82 41 0 0 1 
j9 7 54 33 0 0 0 
1906 63 51 li 0 1 0 
1907 1 73 7 0 1 0 
1908 155 134 18 0 '->, 1 
1909 123 88 '3 0 2 0 
1910 362 309 48 3 2 0 
1911 401 340 f>6 0 5 0 
J912 473 413 52 5 3 0 
1913 461 373 76 7 1 

1914 317 251 61 - 5 0 
1915 94 77 - 9 0 
1916 67 ç 6 - 16 0 
1917 23 17 4 - 2 0 
1918 2ll 20 0 - 4 0 ------1919 143 68 69 4 2 1 
1 20 L06 ~5 48 1 2 0 
1921. 113 98 15 0 0 0 
J932 97 75 19 0 " 0 .J 

Totau>. 5.224 3.712 990 436 86 8 

lortalité : 0,'153 pour cent. 
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Office vaccinal 

Cet office a été réuni à l'In titut Pa teur df' Lille à pa1•tir 

du 1er janvier 1897. Déjà en 1 9 nou avions préparé du ac­

cin. Actuellemenl nou délivron régulièr ment du va in 

jennérien aux départements de la région du Nord de la Fran e, 

à l'Algérie, au faroc, à la , yrie. La production de et office 

a été la uivante : 

ANNÉES 

189:1 
1897 
1 98 
189 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 

1914-15-16-17-1 
1919 
1920 
1921 
1922 

Total. 

l OMBRE 

DE ,ÉNT ES 

5 
lâ~ 

31 
22 
21 
62 
26 
21 
31 
32 

31 
31 

- ·~ --

~0:-.JBRI.!: rm DO E' 

17.9 0 
.3 0 

104.500 
12 ,...,8 
165.100 
196.980 

1. 176.70 
13'1.670 
2~4.090 

: 5. 770 
571.100 
818.3::\0 
414.lt60 
293.800 
172.780 
388 .86 
388.370 
89.190 

830.780 
550.000 
55'1.600 
779.600 
688.800 

9.867.060 
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Sel'vice do la vaccino 

Un certain nombre de persoune!l préfèt·r11t s adresser à 

I'lnstilu1 Pa teur pour se faire revaccin r ou faire vaccinel' 

leur enfants. Aussi avon -nou. un service de la vaccine qui 

[onctionne quotidiennement à l'Institut Pa teur d Lill . 

Nous avon ain i effectué 1 s VAccination rt revaccination 

suivante : 

ANNli:ES VACCINATIONS S 'CCÈS p. 100 REVACCINATIONS S CCÈS p. 100 

1~. Dï 1lâ 84,- 46 12,1 
1 ,_·g,• 313 92 13,7 
Ll"\99 29!1 91 ,(i 199 ttO 

1 00 249 97 367 4, 
1901 278 96 5 33"' 2,9 
J902 558 ·10.676 
L90:~ 78 416 
190ft '183 7 234 
l90~ 117 99 272 lt4,5 
1 0!1 23 !)8 8 242 43 7 
1907 789 7 3.726 
1908 237 9 585 
1909 3 5 99 411 
J 9LO J S.: 91 5 600 29 
1911 HH 92 702 32 
1912 20 94 792 40,4 
1913 238 88 65 402 ~r ,72 

1914-1918 1.842 96,5 1 .479 17,2 
1919 159 100 1. 7Kl 18 
192 798 9,5 2. ""2 34 
1921 916 100 2.486 36 
1922 81 JOU 1. 957 40 

Totaux 9.272 39.345 
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FrlgorigéDe. 

Ecurie. 
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Va 'c.in div r 

De 1896 à 1923, i 1 a ét' délivré un total de 266.469 doses 
de vaccins diverR en dehors du vaccin jcnnéri n, savoir : 

--
... g 

j = 3 - .. - l -li :::J 'G u - • !::1 ::0 8.r! -~ :1 . 5 ~ l.!i )iË 
... ·;;: 

-=-•' ~...!... = g 8. ' ... 
~~ :c: 

~1: ... ., ~~~ tuf t: 10i:_8 :!3 -=~ >;::: ::OOo !a.i """~: ::. -=:1 
"" i i ~ .&:: ~ ..... """ ,., ... ca.. - - :a 

D1liU !IIJiJUiel lill po alea Ali POOle! UIJObiU Dom nom nom -- -- - --
1896 - -- - - - 1.644 1.411 -

1897 -- - -- - --- 3 .4 2 941 -
1898 - -- - - - 2 .482 532 -
1899 -- -- -- 3.388 671 --
1900 ~·-· -· ' - - 2.246 63. ~-

1901 - --- - - 3.373 1.213 --· 
1902 --- -·- - - - 2.612 696 -
1903 -· -- -- - - 3 .208 41 -
1904 - - - ·- - l. 767 32 15.890 
1905 - - - - - 977 J13 24.197 
1906 -- --- -- · - - 1.746 -7s -2 .72 
1907 - -- . - - - .l. 494 - "1.389 
1908 -- - - - - 2. 34 - J• . 7 
1909 -- - - - - L.6 2 50 -
1910 -- - - - - 2 .255 - -
19H - - - - - 740 3 -
1912 s - -- - - 544 - -
1913 18 - - - -- 75 - --

19L4-18 '13.523 - - - - 83 ·- -
1919 21t0 - - - - - l5 -
1920 1 ~>8 1 1() ') J:1 - - -,, 
1921 l. 207 10 1 270 1"0 72 240 - -
1922 1.403 234 -·)·) ;) __ 28l 11: J ,:) 2 --

-- - -- --
Totaux 16. 647 343 02 441 220 37 .560 7.34.5 203.111 
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48 J,' TITUT PA 'ft-: Il DE LILLE 

érotht1rat>i(' 1 

L'ln ti Lut Pa Leut' de Li ll [1 l'nh riqu · lui-même les ~érum dont il avait be oin de 
' t• 

1 96 au 1 r ma i 1 09; il a continué- à produir du sérum anlivenimeux jusqu' au 1er août 

U S A G E HUMAIN 

mtlS 
Anli- Anli- An li- An li- An tl-

Antidiphtérique Anlil61anique 
slreptococcique ménlngococclqu• dysentérique charbonneux pneumococcique -------- -- ------- ---- ----- -----gratuit payant gratuit payant gratuit payant gr?tult paya rot grat uit pnyant gratui t paynnt rrat ult payant 1 

- - - - - - - - - - - - - - - r 
1896 1:! .!1'.3 1:!\1 IBfi !i l 1 .l 80 

1 
() 

189? 13 .3:28 '•02 :259 .)\1 1. 60:2 0 

IS$18 ~u:~o 2 .0 1t \l 372 '•8 1.592 0 

1 8~9 1t ,(i2{t 1 .788 2 13 20'· 1. 989 f) 

1900 r,, 251i 2 . :!37 t.6 :illi BO l 62G 

1(1\1 1 5 .UH!I :! , 753 312 :l S:l li'· 8 '•ÏI 

1!102 1t, !li'. 1 .G22 1t9'i 39i! 723 !,02 

1 ~103 3 .li i G 1 .6~18 "62 Rü l 6?R 201! 

190'• 3 .1!27 l .?Oli 93 1 /2ti 

1905 :L'• ï6 1.1 80 8'.8 !J?It 

l \106 3 .00:) l, 't'i8 'tl ;; 1 . ?8:-.i :!62 (1 

1 90? '• .'ollfi 1 .78:! '.t.iO 1.8!19 :!1)6 0 

1908 '• -'• ~ () I.R62 'iï6 1. 65 1 3:-JO 0 

l !lO!l 1t .233 '•. :i8:i 59:1 1 1 ')~ .. _, 1, () 1 120 17:1 388 

1910 5.37r. 't . .'itJI, 6ti5 1 .Cl2 2 l, !j(i ::120 536 0 

19 1.1 6 .5ti6 5 .1 01 8'.6 1.;J08 lt22 :no 350 0 67 0 

1912 6 .4 83 6.2 :! 5 1 .OliO 1 .7 1t8 5.35 55 1 366 77 0 0 

19 13 6 .!106 5.', ? :! 62 1• 1.963 1.321) 5 16 181i 135 0 0 t: 

) !l ift 
à 15 _t, r, ::1 1• .5 16 3 .9:26 0 3 .220 5 1t6 8'•G ?06 1 .230 0 2 0 

19 18 

19 19 1:!.075 3.0/!l 2 .1 .'i0 1.036 65() 253 56 ! 126 237 0 

1920 6 .6 16 6 .6 10 1. 285 2 .635 302 8 19 2!l l 5 6 l !l GJ 10 0 13 3 1 

192 1 6 .776 7 .1.25 2 . 147 't .O!l9 53'· 9 13 335 555 286 320 20 0 158 38 '. 

1922 3 .'t9'ï 3 .381, 1 .574 3 .654 '•0" 97 1 550 912 25 llO 26 0 253 383 

- - - - - - - - - - - - - -
1 ;,2 093 7 1 . '•80 22 ,!!'t9 ~8 .857 18 -'• 3'· t), 9! 2 4.054 ::u.os 1.79? '•9 1 56 0 '•93 798 

T0\8UX. -------·~.- ..___.........- ---------- ------ ------- ------- . 
223,5?3 5 ~.806 25 .42 6 7 .459 2 .288 56 1.291 
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. f"HYILI·:S I'RATT(.IUI 'S 49 

1914. epw mni 1909) il dél.ivl'e l • ' rum eL \·arcm de l'Institut Pasteur de Pari . . 

Il a été clistrihu' eu Lout 077.72:3 clo ·es d sérums ùivers dont 215.350 gratui­

tem nl. es rio s P répaL"ti. Pnl suivant le. année· d'après les catégorie suiva1 t 

Anllpesleux 

..--...--­
cratult payant 

~-

!:.! 

~ ~ 

13 

56 

USAGE HUMAIN 

An li-

œdémaliens 
....---__,..__-

An tl· 
Anliperl ringens 

vibrion septique 

gratuit payant gratuit payant gratuit payant 

1? 

39 

J 1 i 

-------

0 

Il 

0 

:!Il 

:~; 

10 1.1 

(J 

() 

(1 

IIi 

1!16 

125 

u 
1) 

Il 

USAGE V~TÉRIN 1RE 

Antivenimeux 

gratult poyanl 

., 
"' C" ·;:; 

. ..:. 0 
-o "' .... <o 
~ 
E 

-;;; 

'i8G l 1o0 

1.36!1 28!) 

2 .1i6(1 2.967 36ft 

3.s·.a 7.420 151 

-
>< 

" "' E 
·;: .. 
-~ 
ë: 
< 

i~l/ '• .76::1 ~.!J\)1 365 107 

t .O'o l 3 .U:J8 Il ,529 '•66 105 

~152 '•· '"fi 1'•.026 66 1 21~} 

1. 107 !1.\111 l'j_l9'· 

1 .'o66 1o.'ill l 18.1.1!12 

2 .of,:J :! . .i:!6 :!3.Btl::i 

l.filil$ fi)jf,!J :lli.2'•'• 

0 'o6l! 

0 560 

:J.5ï/ fi.li2:l :.!!1.293 0 5:17 

!.fi'otl Y. l ï'• 19.172 351 31H 

!!UO I0. 271i 

) f ;i 1~ .1 09 8.356 599 

llll IUHO 7 .817 359 

li8 13.ll09 7 . 26~ 53'• 

!10 2..'107 5 .660 S'dl 

0 

0 

0 

() :Z .OOt, Il 0 

0 '·.9~3 661 

0 5 .383 337 

0 3.825 661 

u 

0 

0 

0 

--

0 

tl 

72 
.,. -· 

0 

16 

0 

0 

0 

15 

0 

20 

0 J GG 0 33? U 14 .7::i'• 1Uï.lt.'l - ~-------
173 J(j(j 337 121.918 W.J'O 7 .136 3 .637 96 125 
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50 I . TIT T P \ . T 1': U 1~ 1) E L 1 1. T E 

Rén.ctîf. diagno ties 

Le do es d diver l''arlif!\ cliagno. tic di. t1·ibu& onL 'té 
le suivante : 

1 96 
1 97 
189 
1899 
1900 
1901 
1902 
190,] 
190ft 
19W 
190 
1.907 
190 
1909 
1910 
1911 
1912 
19l3 

19J 4.-1 
1 1 
1920 
1921 
1922 

Totaux 

Tuberculine 
dUuée 

DOSES 

2.014 
2.360 
2. 09 
1.739 
1.92-
2.20 
2.973 
2.766 
3.47) 
6. 7( 0 

.050 
10.3 )1 

7.9:11 
6.09iJ 
3.35 
2. 1 ' 
2. 01 
2.0 9 

960 
160 
361 
63!1 
340 

73.828 

Tuberculine 

soluUon mère 

1J 
l1 

LL 
.J 

4 
17 
!Li 

32 

132 

TubercuUne 

inlradermo· Malléine diluée 

réaction 

Iii 
J 2U 

>') 

104 
295 
294 
795 

30 
'l77 
!101 
3l6 
~:19 
. -? _ ,"" 

132 
32 

70 2; 
JD 
20 

1.-J 
_6() 2 

5 - l 

1 2 3 
1.926 16 

2.9-9 4.877 

Mallélne 

intradermo. 

réaction 

0 

270 
3:::l 

1 .0 6 
1.177 

2.37G 
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EH ICES PRATIQUES 51 

Se1·vice 

des analyses mict'obiologiqnes 

ct chimiques 

L'In titut Pa leur de Lille a surtout à faire des anal ys s 

microbiologiques pour des malades indigents, ou de condition 

modest . Il est consul lé égal ment pour les enquêtes épidémio 

logique et il fait le analy es demandées par les services 

d'hygiène de la ville de Lille et d'autr s communes. Malgré 

la création de nombreux la bora Loire médicaux, notre sel' Vi o 

d'analyses continue à se dév lopper. Voici un tabl au donnant 

un a perçu de . on acti i té : 

J 
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L .'T II'I "'I" l'A. 1 r: I " H Il l: I.II.LE 

'ra.h lr•nu [HH aun(·e~ ct pnr 'é t·i d', Il 1~'. (' 

Divers : Contrôle 
Diagnostic Séro-diagnostic Séro-diagnostic crachats, pus, 

de désinfection 
Analyses 

br;-;h .. :, liquide chimiques c6phalo-rachldlen, pQur le 
de diphtérie de typboide de syphllls sang, urines, Service d'hygiène de sang 

etc. de la VIlle de lllle 

1140 !)7 

.)62 :t.l/1 
JO ti GR 
2-7 19H 
j 9~ J 2 
:l::37 251 

J CQ2 lLi,' ~os 

1 () ],'!) 214 
IU0/1 !Hl 254 
1!:)0:1 Ill~ 3 0 
190G L08 ;1, \.) 

'l 9()7 :112 2:J;l 
1 ( ():) J7G 2 '2 
J .lm) HO 1 (jO :·17:1 
J910 T) ,(jf) 272 
l~ll 99 - ') :). - . 06 
J !)l2 132 (1lrJ 292 
l!JU 107 '1 .0:1H 3 3 •) ., 
191 Il 7 ' 9!.- 10 ' j, 

191:1 j/d J05 1 .612 
L91G l t 420 1 .379 
l 17 ;)3 68G 
191 . Il.) :):\ 1 
19HJ 17.::; 1 . () "• 7 
1 20 4 7 1. :19" 'Il'; 

d;) J05 
1921 1.007 :1.24\J -.2-8 G2 32 
l922 4.922 :17 72 

T taux . 23.891 134 301 
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SEHVI . E . PB \TIQ E 

du ervice d analyse d produit intérel)sant la pathologi 

Analyses Analyses Analyses Analyses Analyses Suite de Analyses 
chimiques chimiques 

chimiques 
chimiques 

chimiques 
recherches de 

complètes de liquide de mlcroblques produits 
d'urine céphalo-rachidien de lait matières fécales diverses ou chimiques vétérinaires 

·n 
. ' ' L ù 

77 6 
47 :.J. J. 
,) 7 170 

1 4 1'57 
66 294 7 
72 2 7 
1 '"'02 

56 302 J 
Ill :JOO :2 
68 o.~ 

7 301 J2 
52 0 

:11 1J2 
7 301 7. 

3 7 '7 
97 2 4 U3 
43 1 1 Lâ 

-00 0 
1 0 
J 71~ 0 
J ~)2 0 

32 1. f' ) 

7 li 2 
6 7 ·j 

7 ') 2 

fth ,) "' ·'JA :1 77.J 2 
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54 I STITUT PA TEUR DE !.ILLE 

Servi e 

des analyses d eaux 

Les analyses bac1 'riologiqucs d'eaux destinées aux usages 

domestiques ont le plu ouveJl L demandée pal' Je ervJ ce 

publics (inspections départementAl L bureau .. • d'hygi >ne du 

i ord et du Pa -d -Calai quel 1uefoi de l' isne eL d 

Ardennes) ela, à la suite de déclarations de maladies présumée 

d'origine hydrique, ou de plaintes émanant de particulier . 

Nou n'avons ce é d'attirer l'attention des municipalité 

sur l'intérêt qu'il a à procéder à de analyses fl'équentes des 

eaux distribuées dan les ommune ; on surveille ainsi de près 

le qualités rle ce eaux et on peut prendre rapidement le 

mesures indispensables en ca de contamination reconnue. 

Notr avertissement commence à être entendu. 

L'Institut Pasteur de Lille vienl d'être désigné pour 

effectuer les anal ses des eaux à distribuer pal' le mn des 

municipalités. Nou avons déjà e. aminé de ce chef en 1922 les 
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SER\' ICE.S PR TIQL"E 

eaux de tin'es à 54 comnmnes des d'partements du Tord, du 

Pas-de-Calais et d s Ardennes . 

De n mbreu r r cher hr à la fluorescéine ont été fai1 . , 

SUI'touL à la Jemand de M. l'Inspecleur départemental d'hy­

giène du Tord, pour r hel' h r le auses de contamination 

dan de cas de fiè re typhoïde. 

En exécution de in trucLion de M. le Directeul' des eaux 

et f rAL , l'In titut Pa Leur e t harg' depui 1 04 d'effectuer 

les anal e d'échantillon d'eaux prélevés par les agents de ce 

rvic , à la suite de ontamination des cour d'eau, contami· 

nation a ant le plu ou v nL aus · la mort des poissons . 

D'autl'e part, l'inspection de la alubrité publique du dépal'· 

l ment du 1 r ord e. t feéquemm enL ai si de plaintes concernant 

les déver emenL d'eau?' résiduaires dans les cours d'eau, eL 

demande 1 anal y e de eaux pri e pour l'examen de ces plaintes. 

Une commis_ ion créée le 7 octobre 1922 par M. le Préfet du 

Nord pour faire cesser la pollution des cours d'eau par les eaux 

indu trielle nou en oie, pour analy e , le:.; échantillon d'eau 

qu'elle pr 'lève. 

:\"ou. avon eu · <ralem nL à xaminer des échantillons des 

eau. de la Ly , de la Deûle et de la Marque pour une recherche 

ur le cau es de perLurbation produi Le , à plusieurs repri e , 

dan Ja di. tribution des eaux industrielle , puisées dans la Lys, 

pour le. villes de oubaix et de Tour mg. 

Bien que le~ anal. 'ses Lactél'ioloaiques oient toujour com­

plétée par quelque. l' cher ·hes chimiques rapide , des anal ses 

·himiqne complète· de caux nou ont aussi demandée . Ce 

demande nou ont adre s · c surtout dans le cas de recherche 

ou d' 'tude d'eaux de di tribution eL au i dans le cas d'eaux 

destinée à certaines indu tries. 

Voici un tab leau résumant e diverse érie d'anal ses, 

par année et par catégorie : 
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.\.\.\ Ët~' 

l~Ç) ·-

1896 
1897 
1 g. 
1899 
1900 
1901 
J902 
1903 
1904. 
1905 
1906 
1907 
190 
19 9 
1910* 
J9Ji* 
19J3 
19'1~ 

19lli 
1915 
19J6 
1917 
1918 
HlJ9 
1 20 
192•1 
1922* 

T taux 

IN' TI TUT P.\ TE R DE LILL 1: 

Analy•e d'raux 

1 2 
176 
602 
666 
601 
324. 
4.02 
302 
2L6 
297 
413 
515 

1 
113 . .,,., 

... hJ 

520 '3 
513 84 
74.6 47 
998 48 

l.138 69 
l.lôl 54 
1.396 71 

720 31 
380 0 
580 0 

1.803 0 
727 0 

1.203 0 
2.2 3 0 
2 .65f) 37 
2.59!1 86 

---
23.949 727 

" v 

0 
0 
n 
0 

27 
76 

107 

Analyses 

chimiques 

7 
IH 
17 

33 
27 
21 
39 
32 
37 
43 
li 1 
!ü) 

(j'J 

.\:\ \LYSI.:-. 

~l PPLÉ.\lE\ 1.\ lill:--

'0 t'l WIO et 1911. Etude de 

1 i 1 i~m~ ~r~s~~~~~~g~ l~o1t~~;·~~:. ~~~ 
cherche• pJr laflunre~célnc et par 

(j2 la lcvOrr d~ bière de• puints ùe 
contamination ; influence dos 67 pluies; analyses bactériologique 
Lrès nombreuses; !!.tude de la. 66 comluctihililé électrique, etc.). 

22ft 
54. 

L02 
56 
;s 
4 

1. 16 
J. 24.0 

4.122 

(•) sr. comrnuues demandent 
l'examen d'eau à diotrlbuer. 
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Analy. c · ind ll tri Ile (}e ht•a: cric l.'t do di. till cri l' 

Su1· la Üelllande de nnmht'I'U indu:slriC'b de la l'l'giou 

bra . eur·s t•l di, lillRteur~, il a é·té· eréé. ''" o lohr·(' 1009. un• 

e ·tion pécialf• 1 out·l aualyse wi t·ubiologiqt• ('{ t:ltinlÎ<JUP Ùf'.., 

matière. pl'Cmièr s ct de produit- de~ d'IL. " indu t•·ies d · la 

b1·a rie el df' la disLill l' ie i importantes clans le .\ord. Cc 

-crviee u'a pas Joucli nné, du j'r aoùl lül4 au Jer :cpl•mbrc 

191 . L nom] red produits analysé· a été le uivaut, par 

catégorie eL 1 ar année. : 

"' a: 
Ul 

"' :> 

GRAINS 
z Q 
0 

ANNÉES MALTS MOUTS LEVAINS BIÈRES ...J "' Ill 1-
CRUS :;> 3 0 

% Q 

0 

"" "-- ------
tD<t~bu l9UU 

• ~·~• bro) 
'17 0 11 n 2 0 () 

l9lll 96 16 22 30 :111 1 •) 

" 
1911 J 3' 1 4;) > ;]2 7 7 ( 

Wl1 lT ::d 48 H:i l~l 10 :-n 
lD L:; l71 4.J 37 2:1 :w 't :Jo 

{iu•qu 'au 191!. 77 20 GH n 12 '1 •) 

l" Aoùq 1 .) -

(ltphmbu 191 9 'J. 1 L :2 ... 0 Il 
l Il) 

.) 

1920 73 9 13 -, 19 () ,, 
1921 164 18 lH :12 :19 Il li 

1922 L56 :r 7 ~~ Id (1 (1 

-- -- -- ---- -
T Lau'· 1.081 191 26' tt.' - ,, 239 23 8~) 

Total général: 2 . 037 produi Ls. 
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f'l. Xli 

Vaccination nntlra.blque. 

Laboratoire d'hygiène. 
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QUATRIÈME Pf\RTIE 

Travaux originaux 
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1 
TRAVAUX ORIGINAUX 

Rage 

L'action combin' <.le l'air eL d la Je ic ation on·titue la 

ba c do la n1 'tho de pa tori nne de raccination anl irahique . 

~Ia1gré la e siccation c pendant, la virulence peul con crver 
pourvu que la . uhstancr nerveu. c it de échée trè rapi­

dement. 

VANSTEF;-.;B >RGHE, desséchant. très viLe, non plus en prL 

sence cl l'air, mai. dans le vide en pré nee d'acide ulfurique, 

une bouillie cl • cerveau rabique étal' e en c uch très mince, 

constate que, dans ces condition , le produit obteJJU a gard· a 

virulen e. Le cerveau rabique ainsi préparé ne s'atténu plus 

par un séjour prolongé à 1 étuv à 23ll, dans un appareil à de ic­

cation analogue à celui qu'ou emploie pour les mocllcs.En tub 

scellés, i] peut garder a virulenc au moins ncu f moi . 

L'In titut Pa tour de Lille emploie pour le traitement 

préventif de la l'age, la méthode des moelle gly érinées, réalisée 

dès 1 90 par Yl. CAL'H.1 rE à l'ln ti tut Pasteur de ' aïgon. 
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62 T~STrTUT P \ TEI'H. DE LILLE 

Les ré ultats obtenu . e ont toujours montrés excellents ; ils 

ont expo é dan quelque: mémoire consacré à des 'tudes 

statistiques. 

a ceint' 

Ln t'éceptivité du lapin pour ln vaccine a nit été . ignaléc 

en 1 89 par Gailleton. En 1 91. Bard t L e ·ler 1 avaient 

montr' qu ret animal pouvait être utilisé omme vac ·inifèr .. 

En . e ervant d'un mode cYin'' ulation pé ial, il a été po · 

ible de pour uivr , ur le lapin, des rech r h sur la vaccine 

exp 'rim nta]r. abouti snnt au. · conclu ions suivantP : 

1. - L'inoculati n de la vaccine a.u lapine t Loujour , ui 

d'un éruption on fluente de pc Lite pustules tr · · l'iches en 

lymphe, lor qu'on prend la pré auti(•n de n pa iu érer le 

, ·ac ·in da11 de ·arirications mai . d ' étalel' impl Jtlent la 

uh tance Yil'nlentc url dernJe fraîchement r·a é. 

[ (. -- J. lapin e t un ex •lient animal de ontrôle per· 

mettanL de vérifier la virulence des vaccins recueillis sur les 

géni e ct UL' le. nfants. ain i qne celle de vieilles conserve' 

glyrét'in' 

ri L -La multiplication dP 'léments virulents du vaccin 

ne pat'&ÎI s'effectuer, chez le lapin dans aucun autre organe que 

la peau. 

IV. -- On peuL ulJtenil' de va cins a epLiques, 'est·à-dire 

ne donnant lieu à aucun développement microbien dans les 

milieux artificiels, en lt- pul'ifiant par un éjour de quelques 

heures dans le péritoine de lapins préparés p:.n· une injection 

préalable de bouillon. Les leucocytes font alors disparuitt'e les 
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VACCINE Pl. :X Ill 

Etable d'isolement et d'observation. 

Tonte du lapin . 
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fH .\\'.\U. OnJr.t. · \tL n3 

microbe étrangrrs et rc>. pe tenl plu longtentJI . lei' lq 'men! s 

viJ•ulents du Yaccin. 

G1•âce à tt.e rf>cevtivitr remarqnahiP du lapin pour la 

vaccine, cet anin tal est app lé à re11 lre d'illlportanl, rvices 

dan les institut. chargés de la préparation du vac in jennérien. 

Il est de doctrin courante dan ces é>tahlisscmenl que, par 

le passage de géni à géui e, le ouche Yaccimde. voient 

s_ accrûitre la rirulenc dr geL"m ~lrant">cr et hai s r l'acti­

vit' vacciualr · d'oll la nécesf>iLé de lnis. rt' vieillir Pn glycérine 

le ~ emcncc. le vaccin n vue de le · purifier de. germe 

étranger ; mai cett puri fi cation se fait égalelflenl au d'tri­

ment de. 'léments 8ccinaux, qtti diminuent l unmbre . ou· 

l'action prolongé d<' la glycérin·. L'rlltploi du lapin comme 

animal int el'médiair a apporté une . olution à c chrlï ·ulté . 

On ne pas e plu. directement Ir va cin de géni e à g'nis e, 

mais bien de g'nis e à lap[n. puis d lapin à génis.e. Dan cs 

onditio11 , n ré oltunt la vact·[ne slt .t' le do lu lapin au 

qualt'iètJte jour cie on évo lutimL on Lran po1'le .. ur la g'nis. c 

un vac ·in a co1t1pagn' d'un 11m·c microhi nue cutané qm 

n'est pa celle de la g'ni se, PL cr vacc [n st à son maximum 

de virulence pui que le passage sur la gén i ~ c a lieu lr jour 

même de la récolte ur le lapin. 

De m'mc, des vieill Ps ouche v c inale , on ervées et 

affaib][cs par un séjour prolongô Jan la glycrrin rérupèrent 

leur a ·tiviLé primitiv par un ou deux passage par le lapill, 

Dans le pa y froids t t mp 'r · s, [J ne paraît -pas avantageu. 

d'utili r directem nL Je lapin comnH' vaceiuifèrc, iJ vaut mi u.~ 

ses r il· des géni · ou même de bovidé adult : la quantité 

de vacc in récoltée ur de tels animaux e t beaucoup plu con-

idérable et ]a main-cl œuvre notablement réduite. li n'en e t 

pa de mAmc dan 1 pa chaud , ù le varcin glycériné c 

con erv assez mn.l. Dan. ce pays, il y a intérêt à utili. er le 

vaccin aussi peu rle temps que vossible après a récolte et, val' 
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relu lllême, on doit mult1pli r les animaux vacciniff-t·es. Dan 
l'C cas. If' lapin t·end dP pl'écieux ervices : il est très facilement. 

Lt'an porlaLlf': vacciné dan un centre, il peul être immédiate­

lllent nvoyé à l' end1·oi l où quatre jonr plus Lard on utilisera 

l'éruption vac iuale à maturité. Il sert dan ces mêmes pays 

à la conservation de souche ·, ans avoir à utiliser des génisses 

qu'il es L. om en l tr s difficile dr se procurer ; enfin les sem en es 

vaccinale envoyées du dehors et affaiblies par un voyage 

a ez long dans des onditions ouvent. défectu uses, sout 

régén ' rée à 1 m· arrivée par un passage sur le lapin avant d · 

faire l'objet d' uue utilisation plus large sur la génisse. 

Les recherche poursui vies chez le lupin, ont montr' 

1 o ue la valeur d' un vaccin dépend uniquement du nombre 

des éléments virulents qu'il contient. 

20 Que le lapin est un animal de choix, non seulement pour 

la l'' génération des .varcin pauvre , mais en orn poul' la 

n:cheJ'ch d la valeur p 'cifiquP de ' échantillons va cinaux. 

' ur c" donnér , il a été bas' une méthod • cl contrôle des 

vaccins jenurriens, pal' la numél'ation de él n1enL · virulrnl" 

~ur le ·hamp va ci naux chez le lapin. 

l. Pl'incipe de la méLhodP. - ."ï l' on en emen r la surface 

dor ale d'un lapin nYf'C ut e quantité déterminée de pulpe 

vaccinale de bonne qualité:, on obtient une éruptiuJJ conflucnte 

de pu tuiP , inlére ant tout la surfa e ensewen ée. 

Si l'on en emence la surface dorsale de lapins de même poids 

a\ e de dilutions d plus en plus grande d cett même 

quantité de pulpe glyc 'rinée, on obtient, uivant l taux de la 

dilution, une le' ée plu, ou moins abondant de 1 u l ul s isolée 

dont la numération c t facile. Le dilutions vaccinales sont 

faite en poids au ~ au ~0-, nu 10
1
00 , dan l'cau a)ée physio­

logiqu . Le hmup \Uccinal tle. lapins f''L ens 'lllt'll é, au sitôt 
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savonnage du lapin . 

Rasement du lapin 
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après t·asement, avec l cent. cuhe d chacune de ces dilution 

pr~alahlen.ent pa, ées à traver une oie tr's rinr. 

IL Appré iat.ion rle r' ultats. - Si l'échantillondcvac m 

e t d' excellente qualité l'i-J·uption produite par la dilution au~ 

e· L ncorc ah. olurnent confluent . L' 'ruption déterminée par 

la dilutiou au n/o-0 est formée de pustules iso l'es dont le nom br 

est de troi . ou quatre par centimètre carr' d peau en cmencé. 

De dilution. plu étendue n donnent qu un nombre trop 

re tl'eint de pustules poUL' que des indications plu précises 

soient tirée tle leur emploi. 

Tout t~chantillon de vaccin dont une dilution détermin 'e 

provoque ur un champ vaccinal de lapin une lev' e de pustules 

isolées dont le nombre est de trois à quatre parc ntimètre carré, 

a une vimlence spécifique représentée par un nombre rm·res­

pondant à cette dilution. Les nombres exprimant cette valeur 

ont compris entre 0 et 2 . Les termes 10, 15 ct 20 correspondent 

aux trois dilutions th-, r.~o, nfoo. 
Tout échantillon de vaccin qui n'atteint pas comme valeur 

le nombre 10 est un vaccin de qualité médiocre. Les vaccins 

cotés au-dessous de 5 (dilution au -io) doivent être rejetés. 

L'appréciation des ré ultats se fait le cinquième jour après 

l'ensemencement. 

Pratiquée ain i, l'évaluation de la valeur spécifique d'u :t 

vaccin, constitue une méthode de contrôle et de sélection sûre et 

précise qui a été adoptée dans tous les instituts char~és soit 

de la préparation, soit de la surveillance des vaccins jen­

nérien . 

Etude nr les venins et la sérothérapie antivenimeuse 

Commencée à l'Institut Pasteur de Saïgon, continuée 

ensuite à l'In titut Pasteur de Paris, l'étude des venins, dt> 
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l'envenimation et de on traitcm nt par la s'r thérapie anli· 

vrnimeuse a · tr compl 'tée à 1' ln tiL u1 Pasteur de Lille. 

Elle comprend des recherches chimiques ur Je.· venin de 

serpent , rocher he qui l.enrlcltl à le rapprocher des protéide . 

Elle envi age en uite la pos ihilit ~ de d{•truire ou dl' mod-ifier, 

par de!' uhstanres chimi rues drfinic le vrnin introduit dans 

la plaie eL non r.ncore ab orbé par la circulation ; n a amst, 

rias és par ordre d' erficacit \ le permanganate d potasse à. 
à 1 pour 100 le chlorure d'or à 1 pour 100, le chlorur . de chau. ­

ou même l'hypochlorite de chaux en solution à 1 pour 12 qu'on 

étend, au moment de J'usage, de 5 ou ü volumes d'eau distillé , 

J acide chromique à 1 pour 100, l cau bromur · c Al urée, le 

trichlorure d'iode à 1 pour 100 (CADrETTf: ) . 

L'action de l'électriciLé sur les venins <' t déclaré nulle, 

car l'atténuation de virulence résuhe uniquement d'effets 

thermiques ou de phénomènes sc passant au contact des élec­

trodes (l\hRMIER). 

Toute une série de travaux concerne le rôle physiologique 

des venins de serpents. La dose mortelle 1 om petits et grands 

animaux e L d'abord fixée, puis l'a tion du venin ur les 

organes eL particulièrem nL sur le système nerveux de IÏ10ulnte 

<'St étudiée ; le rôle fixateur de la pulpe céré}Jl'al rst ùénJOnLré. 

L'aclion du venin sur le sang, particuli 'remenL ur la coagu­

lation est au si définie; il existe des venins coagulant : ceux 

de viperidés, vis-à-vis desquels il est facile d'obtenir de érums 

actif spécifiques, à condition de traiter les animaux producteurs 

de sérum par inoculation de dose crois antes de ·e venÜ1s 

non chauffé . D autres ' enins sont anticoap-ulnnl , ceux de 

oluhridés eL de quelques crotalidés, qui exercent une action 

anticoagulante manifeste ur le plasmas citraté , chlorurés 

ou oxalatés, ainsi que sur le sang mélangé au venin dès a ortie 

de vaisseaux. L'action anticoagulante de venin de colu· 

bridé sm· le sang paraît s exercer en premier lieu nr le fibrin­

fermenL eL ensuite sur la fibrine par protéolyse. 
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L'action du venin sur les globules rouges est hémolytique, 

mais ceLLe hémolyse ne s'exerce que si le venin est activé, 

soit par du sérum normal chauffé , soit par de la lécithine. 

La ré istance ft la chaleur des hémolysines du venin explique 

que le sérum de chevaux immunisés à l'aide de venins 

chauffés ù ?2d oit nettement antihémolysanL ct capable de 

protéger parfaitement in vitro et in vivo les globules rouges. 
n constate aussi que la propriété antineuroLoxique des sérums 

antitoxiqn s o l'égard des venins de colubridés marche assez 

régulièrement de pair ave leur propriété antihémolysante, de 

sorte qu'il est po·sible de mesurer in vitro l'activité antitoxique 

du érum en tabli ant le degré de son activité antihémoly­

sante. 

Quel est l'effet du venin sur les globules blancs ? La leuco­

lyse est beaucoup plus intense t plus rapide avec le venin 
de cobra qu'avec celui de crotale. 

D'autres travaux portent sur l'action protéolytique, 

cytolytique, bactériolytique cL diastasique des venins. La 
bactériolyse s'est montrée manifeste surtout avec la bacté­

ridie charbonneu e a porogène le vibrion cholérique, le sta­

phylocoque doré, le bacille de la dipbtéri et 1 bacille uhtilis, 
moins nette avec le bacille de la peste, le colibacille, le bacille 

typhique. Le pouvoir bactériolytique du Yenin cl cobra est 

une propriété spécial du venin, distincte cl 1 hémolysine, du 

pouvoir c tasique, due à une cytol rsine active ur le microbes 

et capable de fixer l'alexine de . érum normaux. Le venins 

exercent encore une action diastasique ur les cellules de l'or­

ganisme. Par contre, l'action des dia ta es digestives sur les 

venins e t manife le puisque la ptyaline cl la alive, du suc 

pancréatique et de Ja bile détruisent in vitro Il" venin de cobra. 

Et maintenant qu'est étudiée la physiologie de l'envenima­

Lion, il resLe à signaler de nombreuses publications qui 

aboutissent à la mise au point de la sérothérapie antivenimeuse: 
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travaux , m· l'immuni~ alimt lcnlr de!' chevatv sur Jp Litrag · 

de sérum ct . ur leur pouvoir antiloxiqtH', ur la spécifi it · 

'l la polyvalence de é1·ums nntiven[llleux, UI' l'élévntiou du 

pouvoir anlin uroloxiqu elus '·rum. Tl rf. ultc de ceux-ei qu'en 

utilisant le cheval comme pro cl ne leur d' nnt itoxinl', i 1 rst pos· 

ihle d'obt nir des sérums pol.YvrtiPIJts capahlP. d'empAchcv 

l'. clion locrtle des venin d vip ridés ct d upprimel' iu vitro 

1 'lll'S rrr t coagulants CL PI'OléolyLiCJUI'S SUl' le sang. 

L'application de la séroth '•1·api antivenÎJIJCu. e r· , L au. s1 

la au e d constatations int ;rPs antrs. Le non1brcux fait 

cliniques t cxpérimcntau. prouvent que plus le ammaux 

sont s nsibles au veuiu, plu grand est la qua ni ité cl érum 

néces aire pour empêch r leut• intoxication. 

Le modalités de l' mploi et de l'action du sérum antiveni-

111 u.· ont été recherchées cht>z le chien, qni, en raison de 

son utilisation, sc trouve, de Lous le animaux domestiques, 

le plus expo 6 aux morsures des vipèe s. L'expérimentation 

a porlé ur de chien. de race qu 1 nqnes cL d'Jge indéter­

miné. 

Dans une première sé1·i cl expé1·irnc s on a détermin · ]a 

dose minima mortelle de venin en 5-7 h ure, par in oc nlation 

ous-cutanée. CcLL dose P.'l de D milligrammes. Dans une 

d uxième série d'exp 'ri ne . en parlant de cette dose minima 

m rlcllc de D mmg , on a rcchcr ·hé quelle était la valeur 

Lhérapcu6que d'une cule dos de 10 cc. de sérum. L'expt~­

l'Jencc a montré que pour CPtlC close 'norme de Yenin (que 

seuls ]cs serpents de pay chauds peuvent inoculer) on peut 

toujours agir efficacement, deux heures après la morsure avec 

10 enl. cube de érum. Enl'in, dans une troisième série d'exp·­

r1encc on a mi en évidence l'influence sur la guérison de la 

quantité de sérum injectée. Troi heures aprè l'inoculation 

sous-cutanée de 9 mmg de venin, il est possible de sauver les 

auinJUux en expérience en lem· inje tant 20 cc. de érum. 
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Inoculation du lapin au pinceau. 

Lapins pendant l'évolution de la vaccine 
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De cc e · aJs ont ét ·. r tenues les indi a Lions suiv·mtes, à 

IIICLll' eu pruLic1uc claus le cas de mor ures de vipère chez le 

ehien: 

En t.JL' 'tlli J' lieu, l'aire une injection de 10 cc. dr éru111 

antivcnim •ux, . i la ble· ut·c l'CIIJonL • à peu d'h · ures t i l'on 

11 ohserYc pas cnco1· le 1 héuomène d'intoxication. On dou­

blera la clos' i d s symptôme gmves se manifestent par uile 

d'nue intt•t•vcnLiou Lrop Larcliv . J~n!ïn, lor que le anuuau.· 

sunL clan Lill 'taL Lrè•s alarmanl, il conviendra le raire liu­

jeetiou du sérun1 par voie iuLravein u , , e qui, hez le chien, 

peul sc l'air facil meut dans ln v ine saphène, au niveau du 
jarret .. \ la ·uiL' de 1 inj ection de sérum, 1 état s améliore Lrès 

rapidemr111, l'JI qu lques h ures, sans qu'on ait à redouter 

au un accid 'Ut consécutif. 

Abrine 

L ahrine a. pout· 1· cohay" cL pour Je lapin, une LuxiciLé com­

parahlc à ···Il dt·~ toxines n1irrohicnnes. Elle est détruite pur 

la chaleut· d'un l'a\' 111 analogue à celle de 1 pluparL des loxin 

micl'obi 'UJH's. Elle Pst beaucoup moin loxiqu · en inge ti ou 

yu'cn injc·t;lion ous-cuLan' . Elle a un pouvoir chitllioLa.- ique 

positif i-;-;\- ris des glohuJc. blancs qui out lv propriété de lu 

fixer (M. HENSEVAL). 

Sérum d'anguille, sérum de vipère 

Le · érun1 tl angui lle LLLP le lapin •L le ·ohay ·. ChaufJ'é à 

5~d il perrl la majeul'' partie de a Loxicité. C Lte Lo. ·icité est 
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d'autre part très auénuéc pat· le sérum antivenimeux. Celui-ti 

est préventif cL curatif à l égard du sérum d'anguille tandis que 

le sérum antidiphLérÎrJue est préventif, mais non curatif. Le 
sét·unt tl vipc>l'e est moins toxique que le sérum d'angtuJle. La 
hile de bœu[ d 'truit in vitro la toxicité du sérum d'anguille eL 

celle du venin (W ·nn lA ' N). 

Tuberculo c 

1 o Recherche du bacille. 

Quand il s'agiL de rechercher le bacilles tuberculeux dan, 
'll'Oduit I{Ui n'cu renf l'LllCllL qu'un très petit nombre, i] :.:1 

aYantage à le obLenir éparé · des matières au sein desquelle. 

il se trouvent tlis éminés. On emploi dan ce l ut 1 
méthode d'homogénéisation. De nombreu.· procédés ont été 

rmployés. nYSEZ et Brm:-: .H1n onL montré JU' n mettant le 

produit u p •ct au contact de la bil de bœuf pendanL un 

certain lemp à une temp 'rature plu ou moin élevée, en 

additionnant ensuit le mélange d'eau salée atur' e, 1 uis d éther 

et n centrifugeant lentement pendant quelques minute , tous 

les bacilles s LrouvaienL entraîné cL réuni!=i à la limite de épa­

rnlion de l'éther 't de la bile dans une pellicule graisseuse où il 

e L facile de le recueillir. 

2° Bacille f li berculeua: et milieu de culture. 

Le bacille tuber uleux a de propriétés lécitinophiles. 

D'autre part, un milieu composé en grande partie de subs­

tances minérales, de glycérine eL ne comprenant que 10 

grammes de peptone de Witte pour 1000, p ptonc qu1 elle-
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1uême peul être rctHplacée pa1· 2 gramn1c pour 1000 de succini­

mid ou da pal'aginc, c ·L e scnLicllemcuL l'a. v oral> le à la culture 

du bacill (CALIIIETTE, i\L\. 01. el BRETO;.\'). 

3° Influence des ctgents physiques et chimiques sur le bacille 

tube)·culeuJ·. 

Le Yapem d'a ide uHur ux drgagées par la combu Lion 

de 60 gramrn de . oufr par mèLr cube tlélrui cuL le bacille 

tuberculeux en six heure dans un local inl'ccLé, si l'on utilise 

l'nppareil CJa. ton (CAL.\lETTE). AYc · une concenlralion J'au 

m ins 6 %, ccl'Lain métaux, urt ouL à 1' 'tat olloïdal parais. cnt 

·ercer un a Lion n LLcmcnl t!Havorahl au d~Yclopp ment 

des hacille t.Ütn le milieux nutritil'. :\L B1ŒTOi'\ a étudi(· 

~'Xpérimcnlulrmcnl el en ·liniq ur Je. effel. de diverses lH'l~pa­

ration- d'or aYec des résultat variable . 

4° Jiécanisme de 1 infection tu berculeu.se. 

A. - TCBEHC LU E LATENTES. 

Les cas de Lnherculo~e latente. 'ob. Cl'Yent avec une grande 

fréqu llCP t·hc>z l'hnmwc> et chez lc>s animaux spontanémcuL 

tubcrculisablc . Uu Lt·ouve, en l'l'l'ct, -fréqucillmcnl de. bacille 
1 uh rculcux Jan le gauglion m ·. entérique , médiasLim ux rt 

lrachéo-hrnnchiques chez l'homme, dans le jeune âge comme 

clans l'àge adulte el aus i ehcz les bo,·.iJés alors qu'iln'cxi le 

au ·une li~ iou ui aucune , uspieion de> t.uhel'Culo. C (CAL:IlETTE, 

G 'ÉRI. ' L DELÉAHlJE). 

O.- 1:0: r.ECTIQ,' PAR L .\ l"EA U ET P .\ H LES illUQUE SES. 

Expérimentalrmcnt on constate que l'infeclion l ulwreu­

leuse peut ~tr ri·alisé , à travel' la p au saine épilée ou rasée, 

après fri tion énergicp•e . .A la ul'facc de muqucu es, ric·hc •n 
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smus lymphatique , la pénétration des bacilles est beaucoup 

plus facile. 

a) 1\Juqueuse oculaire.- IJ suffit de laisser totnbcr sur le 

globe oculaire d'un cobaye une parcelle de crachat tuberculeux, 

ou une goutte d'émulsion, pour voir évoluer chez cet animal, 

sans lésion local , une tub rculosc ganglionnair qui . c géné­

ralise (CAL JIŒTTE GuÉRIN t GnY Ez) . 

b ) J.1uqueuse rectale. - La tu] erculine s'ab orbe par le 

rectun• et peut provoquer par ett voie de réactions diagnos­

tiques. 

c) .\1/uqueuse fJésicule. - na 'té J'acil de réali l', par intr -

duction directe d haci11e de culture à l'aide d une sonde, 

J'inrection primitive de la ·es ie chez le coba e. Ou produit 

ainsi une infection lymphatique qui intéresse su cessivement 

les ganglions sous-lombaires, rétro-mé entérique , puis tl·achéo­

bronchiques et les poumon . En pal'eil a , le r in est toujour 

respecté. 

Cliniquement, Ja Luberculo c de la vessi est cxtrèmcment 

ral'e. Lorsqu'on l'observ ·, elle t prc:quc toujom- on '•cutive 

à une lé ion rénale ou prostatique (M. RETO •) . 

d) J\4uqueuse bronchique. - Voies respiratoires. 

La difficulté de 1 infection exp ~rimcntalc ou non d : vme5 

re ·piratoire .upérieure· découl des r<>chcrche ·u1 ante': 

Arlo montre qu le~ fonctions déf · n ives 1 expulsives d 

diff'r nl organes plac's à J'entre; de voi re piratoir · upé­

rieures Jaccomplis ent avec une met·vc.illeuse pcrfc ·Lion. Des 

cobayes provenant des parcs et sacrifiés ont peu de microbes 

dans le poumons, microbes retcn u- ultérieurement par les 

ganglions bronchique . 

Une expérience d'inhalation de ba iJles tubercul ux, en 

quantité massive, faite sous une cloche ct ur de petit animaux, 

montre que les organes des cobayes, sacrifié quelq\J.es minute11 
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Récolte du vaccin à la curette. 

Trituration du vaccin du lapin sur la platine de verre. 
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après !''preuve, ne ·ont qu'exceptionn'llcnl nt infe•ctés . ."euls 

le ·oba e qui reçurent l'rrnu] ·ion de trachée cl <· ux ino· 

culésavec l''muLioodl'l he anLÉ>rieun; JH;scnL·uL de·l'siom> 

tuber uleuses di CI'Ptt's. 

emblahle exprt·it•u · s dïnhalatiun uHL · L ·. t·i·pétéc• · un 

Lrè grand nombre• de foi., à laide d l apparc·il dP Hci henha ·lt 

par C.\UIETTE et GnvsEz; elll' ' unL ùémouln'· yue la tuberculi­

sation de anilllaux est d'aut::lllt pln~ rapide· et plus inlen e que 

le nom br(' de· germ s jnhalés est plu · cowiclr1·alJI '. ~[ais c·c•. 

comliti n · expiTilllentaiPs Ill' sp ren ontreJll qu'cxccpti u­

n 11 mcnL lan la Yie ot·d.inail'l', et il est itl\'rHi cmblablc JUe 

le germ s tuberculeux flottants isolés Ùalls l'air soÎPJ11 sou ·ent 

as ez abondants pou1· qu · quc·lqu ·:;-un: d'entre eux lui eul 

arrivcJ' aux amy oule. <Jivi>oluil'l' ' . 

La loi des adéuopathie · imilairr ·, ~Lahlil' par Perr t, ·i elll' 

était exacL , '·tant donlll'e la grandP fr{·qu n · · l :; adénopathies 

trachéo-bronehiqu s chez J" •nl'aHl, pottl'rnit cependant faire 

raire ù l'origine fréquente d l'ol'igine aérog·èuc de la tull'l'· 

culosc puLnonairc .. \lais il est fa ile de démontrer que d<w. 

les as d'infection fJUHLané)Y1nêmc mas. j, e, il n ·e pl·ocluit, 

le plu ouv nt. aucunP Jésioll locale au lil-'u dr p(·n<'•traLinn clPs 

bacille:. Si 1 on instille• u1· la muqueu ede l'un de._ yeu.·, à une 

série de cuba: s, um· goutte cl'émuJsicm ùc bacille· bovins, que 

l'on ·acril'ie Je auimau),_ aprè: 2 t1 6, 8 1:2, ·1 :J 1~ jours. ct qu'à 

J'autopsie Oll })l'élève 1 ganglions, les poumon·. la t'ale ct Je 

foie pou1· Ir· in cul l';\ tle cobaye. nruL, on voil 1uïl: a de 

bacille dans l · poumu11 Ms le quatrième jour dnn ,· la l'Ulc 

au sixième jour, qu apr{·: trois emaincs il a des lubereules 

clan l · poumons alur que seul· les ganglion tlu cou sont 

tuméfiés (CALMETTE et d\Y Ez) . D:uL le as d'uw: onln­

ruination 1 cale, l'inf ·cLion lymphatique ·t sanguine c. l clone 

générale avant de se mnnil'c ter JHII' de lésion folliculaire 

dans le ganglions Yoi ins du ]jeu de pénétrat.io11 d s bac·illet;. 
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c) Jfuywwse diges/Ù't'. -- Toulc un 'rie de re ·herches 

montre que le. bncjJie · cxisLrul dans I , gaugli 11 111é Pn­

l. ··I·iqu s·, sain 11 appa1·cJt c, d'enfants aLLeint d'adénopathie 

LrachéolH·onchiqu (A. CAuJ ETTE , C. Gt:ÉIIl l- l DGLÉ.\.RDE), 

qu' le passag s'Pst ~oU\'CIIl produi l san laissct' de tl'a ·e 

locales, el que la loi d · Couhei rll peul èlre en défaut. 

De rcchcrch \' pécial ·s ·out rai.Lc - SUl' les daugcr. de 1'in­

gestil n Ùt' l1nl'ill • l ul1en:ul •ux même 1 uôs par la c:halcm· chez 

le animau .· tu])Pl'tliii'UX ou . ain -. Jl •n gl, de rllènl' d la 

no ·ivité dC' la Luh J·culirll' ahs01·héc par le L.uh dig1·slif 

( CAL .HETTJ:: el. BHETo...., ) . 

De •xp ··rien e ur 1 or·igine cl· l' anthraco ·e 1 ulwonairc 

sout entrepris pour dénJOntrer que c'c t pat· ]a voie dig tiYe 

que l'envahi s ment du par n hymc· pulmouair par d pous­

·l·r cl hm·bon t le plu faciJ m nl réali aLle. \" .\.N TEE~­

llELlGHE c>L CRY. r::z produisent hez 1 . cobaye adulLe une 

anthraco e parench_ maleu e t une aulhraco e de ganglions 

nt'dia ·tinaux 11 J ur fai ant ing't• •t• des aliments m'langé 

l pou sières de charbon ; chez les coba:es jeune , au 

contrair , 1 ~tano-lion Hl nt 'riqu ont anlhra ·o iqu 

mai le ganglion Lrachéo-bron hique · et le poumon nt 

!'ain . Par inhalation, dans de expérienc . parallèles, l deux 

<Iuteur ·prouvent le plu grandes difficultés à provoquer 

l'anthrac se pulmonaire · il lem faut multipher les éance 

d'inhalation; et m ·'m dan e. ·onùiliou, l' anthra ·o e obtenu 

e t int1·a-alvéoJnirc non parenchymateu e. Ain. i. les expérienc 

sur l'origine de l'anthraco c pu1monairc \ .iennenl corroborer 

les ré ultats de c ·Ile entr prises par Calmette el Guérin 

sur la tubcrcuJ, s . 

11 n c L de rllème des fait. deJttontr'· THil' YA:s TEENBERLUE 

et 'o:-;Nr::VJLU: qui, nvec des substances insoluble autr que Je 

harbon, nolamn1cnt 1 · vel'milJoH , r ptodui en tl • · cxpérienc 

fait es ur l'origine iule t.inalc Je l'anLlnaco. • pulmoJJai1·e. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



T RA VAUX ORIGI:-I'AUX 75 

Faisant ingérer à des cobayes aclult s du vermillon. ils suivent 

par de coupes en él'ic faites sm· l'intestin de l ur animaux, 

acrifiés d'heure en heure ap1·rs J'inge Lion, le pa sng de par-

ticuTe lor· es nt1· lrs trie du plateau épithélial de la 

muqueu e, pui leur phagocyl o ·c clan 1 cou he · profond 

de la paroi dan le lacis lymphatique clf' la mw~culeuse. pui 

dan le ré eau ou -péritonéal. A l'appui de mêmes idées 

viennent ncore les ob. rvations cliniques de DELÉAHDE el 

PETIT faite à l'hôpital . aint-, au cur, à Lillt·. Des enfaut 

âgé d'un an, ou de moins d'un a.n, a tt 'Înt · cl tuherculos , 

ou cl'athrepsie à un ·tade av<Htcé, n. ai HL re :u un mélange 

de charbon ct de poudre de Belloc. Lorsqu il succombèrent. 

011 préleva à l'nutop ie d •s fragments de gunglio11s mé enté­

riques ou Lrachéo-bronchiques t de poumon . Dans quatre 

ras ur L on con tata la présen e uelle d'anthracose pulmo­

naire, d anthraco e de gnnglion mésentériques eL trachéo­

bronchiquc . 

CAO·IETTE YAx TEEXBt~ nr.nl': 1 (~HYS.EZ fai a111 ing're1· 

à des cobaye et à de lapin de cullurr . rirulcnlc de pneu­

mocoque eL ga rilïanl leur. animaux viugl-qualre heures aprl"s. 

t l'Ou vent le p umon ronge tionné · et t'egorgeant de pncumo­

COtfue: à 1 étaL pur. 

De •uèlllc CAL,JETTE el PEuT oul IIIOntré qu le staph, ,_ 

Jo coque virul HL peut facilemen L travers r la muqueu int cs­

lina le, qu ' on le retrouve dan 1 sang ix heure aprè · un repu 

infectant chez le lapin que chez cel animal dans lrs même 

condition peuvent appar<ûtrc des lésion d o. téOJll:élitl'. 

Le pa age de ub Lance insoluble et de éléments mi­

robien pat· la muqueuse inte Linale saine eL leul' tr:m p rt 

aux poumon est donc un phénomène normal. 

C. - 1 ' FECTION l'AB LE ÉRElJSR . 

Voie rachidienne. - En illj etant Je culot de centrifugation 

d 'un liquid rfl hidien obtenu par ponction lo1nbaire d'un 
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tneningÏLÎl(U!', uaw la t'il ité t•achidi 'llllt: d'ua l'oLn ·c tuber­

culeux dP ft;\ (i, emaine ·, ou ob erve Je l'ait uivant: s'il s'agit 

rl'un liquide provemtnt rèellPment d'une méningite Lubercu-

1 use l'auimal présPnL!' de l'h:vputhel'fn ie cl meurt en cruatrc 

à six heures. Le diaguo::;Li.c de la mHtu· ·de la mul.adie c ·L ainsi 

po.{· t·npid1•meuL (ldn' SEI'. J . 

.Jo Bueil/émie lttbercrdew>e. 

D1's iul'(•ctiow tuhet·culcu e ]H'u,·cnt t· Let· longtemps Ulii­

CJUCUH'Lll :anguiw ~· La pr uve en c l douw'c ~at· 1 examen ·t 

l'inu •trlati >tl du saug ]H'UVCILGUI. d'Pnl'a1lL· alü·inls d L.l'hos • 

ba ·illail·e (1:: .. \ u ·. ~::or eL .\I. BHETO ·) . Diver pro étPs d · labu­

l'flLoir permeLLeut d'appuyer les 'Oll ·tatat.ion cliniques. L'un 

ll · ces procédé. ron ·i Le à. r'·ali:;ct· la Lnmfu.·ion dir · t • du 

saHg d'uu coha,'ctuheJ''UJeuxùtuJcobaye ,<.IÏ!t. L . . \L\.SOL L 

.\[. RE'L'o . · onL I u pré ·i 'L'la clul'éc, la ft·'·y:uctu·c c:L l'inten-

·it<'· d lïnl'ection sangutlle à la su ite des divcr· mode 

d' j IIUCLLlaLlOJl. 

CnA:'IlPON .. utili. anlla technique de .'abaLhe Pl Hugncl pour 

l<ct rccher h du baeillc d<: Koch dans le saug u'a jamai pu le 

drcelcr rln n - une quinzain de ·a. d lubct·culosc confi1·mél'. 

6° 1 nfluenc<' de la lubm·culine 8U1' lu nrobilisalion de;s bacille.~ 

duns l'organisme. 

' tilisaul la méthodl' de transfusion, \-lAs ·ot. cl Bllt::To,· 

montn·nt., par l 'autopsie des auirnuu.' acrifiésLl- jours aprè la 

Lran fusion, que les lé ion sonl equivalf'nles dé:lllS Lou le cas 

el tpt'on nt- peut admeurc qu'aprè · Lubct'Culi ·aLi n, m ~me 

Ina lVC la lUI t•·u)Îne joue Ull roJc lÏxaLCUL' VÏS-à-,j: cJe 

hacille nlraînPs dans la eit·cttlatiou. La tuberculi11e Jl' joue 

aucuu t'<)lc daru; la Lli-sémination rle bacilles dans le ang. 
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Tonte de la génisse vaccinifère 

savonnage et rasement de la génisse vaccinifère . 
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7° Tuûerctdu. ·e en clinique. 

Confirmant le. travaux de Landouzy, toute lli1C' • 'rie de 

rcch t•che fait • rlnn. un hospic · dr iciJlards à J ille. pr U\' C 

r1u lïufr•ction tubcrculeu c pulmonaire e.L particuli;r ment 

fréquentr, ct que s us les aspect de br n hi tc ('rtl arrhnl hto­

nil(U . l'ini'Pction tubcrruleu. c donnr lieu à de pou {·c · rang s­

tivrs rt à de rejet. intern.itLcnt de ba illes dont Ir• J•ôlt• r . t 

con irl 'rahle dans la propagation de la mnladiC'. 

0 Diagnostic. - Réactions auxiliaire de diagnostic. 

Lew· interprétation. 

a ) Réactions tuberculiniqnes locales. - Ln r' a ti on tubercu­

linique, dite ophtalmo-r ·action, con i te à instiller dan. l'œil 

ch• individu. u pects un . olutian dilué d Lnbcr ulinP, Pt 

cl n tal r l'i nf tian onjon Livaie durable ch z 1 indi idus 

pol't ur de lésion . Ce L un pt·oc ·dé ùe diagnostic fa il cl pré-

ieux (L\L.M.ETTE) . 

b) Réactions tuberculiniques et réactions d anaphylaxie. -

La tuberculin ne po 'de aucun pouvoir anaphylactogène. Le 
réaction tuberculinique n'offrPnt pa les cAractère tl réac­

tion anaphyla tiqu . 

c) Réactiun cl' actiYation du Pe1un de cobra. - Les séwm~ 

C[UÎ renf rmenL de la l' ciLhine, oit chauffés à 3 d' oit 

additionnrs de chloru1·e dP. calcium d 'nolf'nl la pré enc d 

cette lécithin par J aptitude ru'il conf'rcnt au venin de cobt·a 

d 'hémoly •r 1 s hématie la é s. 

La lécithine de sérum a tivanls peut être déviée ou fixée, 

oit par de bacilles Lubercnleux ajoutés en quantil ·suffisante, 

soit. pae le olutions de Lub r u line prépar 'es à froid . Le 

érum rl'h mme ou l'auimau. tuberculeux contiennent une 

proportion plu important de lécithine que Jes . érums 

d homme ou d' animaux de même espèce ain . 
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Le ét•ums de tuberculeux ne . ont pas le seul s'runts 

1 athologique capa bi de fourni1· ct tc r' action. 

cl ) Réaction de \tl oriz-Weiss. - La réaction de ;'\loriz- \V ciss 

n'e t pas seulement appli able à ln tuber ulo , mnis aussi 

à beaucoup l'inl'e Lions gl'ave eL même ù J'homme tuber­

uleux. Elle e l négat.iv dan . la tuhcrculose xpérimental 

(E. DEHAUSSY, PrE:nRET et BAnoou). 

e) Clltiréaction.- 2.108 sujets ont soumi ·à la cutiréaction. 

Le. L'raction vnrif'nL uivanL l'âge ·t. l' '•poq u d' infection ; à 

l'âge adulte (iO pout ·1 00 des individus présentent des signes 

cl'infectiou 

tati ·tique 

(C L.lETTE. 

a!'l ivr , ou l plus souvenl la Lent . D'autre. 

p 1 us i nt portantes eon[i rlll en L le fnit 11' '•c·édl'n l 

RYSJ::Z ct LETULLE). 

f) pécificité cleli réactions tuberculiniques. - La en. ibi­

li ation péciJ'iquc de animau - vis-à- ·is de. l'éacLion luber­

rulinique locale esl affirm ·. pa1· ce faiL qu les ani1naux 

injecté de tuberculine font une ophtalmo-réaction po. itiv 

eizc heure!' plus Lard, ct Lroi joues après 'il 'ag-it d'autres 

animaux injec é de bacill Luherculcux. Par contre,. i I'Ol'ga­

ni. me est. atue' de tnher nlinr. aucun l'rn.ction n ~r produit 

(CAurETTF:. BR ·TOX cl Pr::Tn). :'liA sor. montt·r encore qu'un 

œil inrecté dPpuis ùouzc jours par insl illntion de hacillPs 

1·éagit fortement huit jour plus tard à une injectiou Luber­

culiniqu . 

9° Réactions de défense de l'organi me. 

a) Phénomènes rl'agglttlillalion. - Le ang ·L le humeurs 

des tuberculeux agglutinent lr hucille de la tub rculosc culti­

vés en culture homogène suivnnt 1 indi ation d' Arloing qui 

pratiqua le pr mier cettP réaction. 11 la trom·a positive dan· 

87 %des as d~ tuherculo e av ~r \ , dan 34% ehez les u pect . 

GRYSEZ et Jos, ch z de jeune oldats, trouvent 40 15 % de 

résultats positif . 
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h) Phénomi>ne de pr~cipitalio11. - Précipitines.-. 'oit qu'il 

agi. e dt• ·érun1 . de s ujt t luhercul u. · oi L qu'i 1 s'agi. e de 

sérum d'animaux hypervacciué contre la tuberculose bovine 

ou hmnainc, l précipités fornu.'~s dans les mélang s séwm t 

l ubcrculine, ne sont constiiH ~ ·ui pal' d la tube1' uline en nat11re, 

11i par de la tuberculine sensibili . ée ou nentralis ~e; la totalité 

ùe la Luherculine mis n · uvrc (earactét·i ée p r Ir . réa tions 

LulJerculini JUes et par la rne ure de la Loxi ité intra ·érébrulc 

chez le oha~· ttÙJerculeux) reste intacte dans le liquide ur­

nageant. En présence de ces résultats, on doit ·onclur qu'iJ 
n'e t pa po ible d' en Lirel' part i pour le diaguosti de l'in­

l' • Lion tuhcl'f'Uic•use ( CADIETTE et l\L\ OL) . 

c) Pot.woir ale:vigue rlu sérum des /.uberculeu:r. - Lep uvon· 

al xiquc e L plu· éle-vé hez le· fébricitunt que che7. le apy­

t'étique , ma] iJ n'y a aucun rapport entr la mar -he de la 

Luhrrculo. , Ir tad de l'' olution el la teneur lu érum en 

nle.'Ïne (BRETON. :MASSOL t JilrNF.T) . 

cl ) Opsonines. - J .' ffet ~de la tuherculinn . ur l'jndice 

op onique de tuberculeux R fait:. l'objet de travaux qui démon­

Lr nt in ritro comn1 in vivo l'influt>n de lu tub rruline sur 

l'nbais ern nt du pouvoir op oniquP clrs érum (CA L)tETTE 1 

BnETo .· et Pr-:nT, MANAuo). 

ang des tuberculeux. - Un étude complète du sang des 

tuberculeux a été faite clans Je trait' d'h' matologie de 

\V inb rg ( .,\L lETTE ct BnETO t- ). 

10° Processus de rléfense el dio gnostic. 

a) !lnticorp . - La rrcherche des anticorp dan le sérum 

des tuberculeux, c'est-à-cht·e la mise en pratique de la réaction 

de fixation, né e ite la prépm·ation et le titrage de cliver 

rlém nt qui cloivent enlr r n jeu : hématies, sérum hémoly­

tique inactiv', alexine. 11 faut avoir que cette dernière perd 
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la moitir dr. :ou titre initial i rlll' ee. tr dilu 'c an vinotième de 

. on YOiumr pl'imi1if pr•ndunt une hrmr {)'lA . 01. et CnY t::7.). 

Par ontre , dt>s expérience de :\l.<\ uL montl'Cllt qu'il r , t fa •il 

de la con. en er intact . dR ns un appart>il frigol'ifique. rl est aussi 

po sihlt> d'oht rnit vr t·l•sultat n ajoutant nu sér1m1 frai · un 

di . ·irme dr son volumr d ' eau sal urér de chlormr de . o linm 

(..\Lu; OL Cl OW .\.CZI "SKI ) . 

Le <'hoix, la préparati(llt de. antigènes . 0111 clélieat . . Cr.J.l · 

obtenu par mucéraLionde. bacilles sont lrs meilleut· (CAL\lETTF. 

L 1\IA OL ) . La valeu•· antigène d'une Pmulsion de bu ille , , 

ù'unc tuberculin e ou d'un e.· tt·ait ha illairr exigent llll 1 cch­

nique spéciale ( CAL!\ŒTTE et \b . sor.). 

M.\S oL ('L nY F.~ onl cl '•montré que le. ha illes dipht é­

J'ique . dont la ctm tituLion chimique sc rappl'ochc de celle d , 

bacilles tubcrcnlPux. fixcnl le. anticorp produits par ces 

Jcrniet· t in rer emeut. 

La recherche eL Je tiLL·agc de. anticoep ou eusihilisaLJ•icc. 

aboutit à ln fixation de l'unité l ' anticorp ( CALMETTE ct 

~L~. OL). 

Le mC'illrur procédr d'Pnrichissem nL de érums en anti-

<·ot·ps consi te à traitrl' soit des animaux spontnn 'ment tuber­

·uleux . oil artilï icll n nL inre t' par dr injections cl 
bacille virulent dnns 1• veine · . 

Certain. s'run1 po.s'dcnl une action empêchante ou 

inhibitrice ur la ~· ~action d fixation. De értuw de tuhei'­

culcux ou d'anin1au . hypcrimmunisé fournissent un pr 'ci­

pité au ontact de la tuberculine (CALMETTE et MAssoL) ; la 

précipitation du 'rum par l'antigène ne joue aucun rôle dans 

la réaction d'inhibition . .Mai l'action combinée de la dilution 

par l'enn di tillée l d'un courant d ' anhydride ca•·bonique 

sul' un sérum inhibant peul permettre de. s'parer l'inhibitrice 

des anticorps (CALMETTE el Mu oL). Ces réserves générales 

faites et les ondilions ù'exp 'rimentation ainsi r' glées, il est 
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ScarHI.ca~ion et insertion da vaccin sur la génisse. 

Etable des génisses vaccinifères. 
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possible d'obtenir un méthode (C.\ DlE'l'TE L l\IAssoL) qUJ 

nou permelLe de re hCL·cher et titr l' l s anticorps dans un 

but cl di< gno · tic Cl d pr nosti . CALMETTE, j\h SOL l 

Bnr:TON. rt cc leut· anLig•~nc B .. ont montré que l'élaboration 

des ant.icorp par l' organisme indique une forme évolutive cl 

la Ilalaclie. Enfin lem di pa•·ition totale annon e la cachexie 

et la tl10l'L (BoEz). 

h) Séro-diagnostic. - Lili ant l'antigène B 2 el la tech­

nique de Calmet.le et Ma. ol, CnAMP 1 obtient des ré ultal 

intéres anl ' au point de vue clinique; mais cs ayant les réa -

Lion au érum frai , il a dû ' t•ctwnccr à cause du pouvoir 

anLicompl'menLair du même antig'ne vis-à-vis des sérums 

normaux non hauffés. 

uo lnwmnilt' naturelle. 

Plusieut•s il r ction pulmonaires, par inh::~lation rappl'O­
chées, sont infiniment moiw dang rcu P qu'une seule (GnYs~>z 

et p,~TrT-DLT \1 Ll.ll-i ) . 1) pel it animaux peu\' nt êlrc entraîné 

à recevoit• des do es petitr cl journalit'>rc de ba illes, sans : 

succomber (Bn v L T). Les urinfections lointaines, à condi­

tion de ne pn être mas j,·es, rr'cnt donc l'état de rési tance. 

Le phénomèn' de I<o ha ain i une porléc g'n'rale; ln phti­

sie pulmonaire L le tuber ulo e hroni.qucs ne frappent qu 

des sujet déjà antérieurement tuber ulisés et eendus eésistaut 

par une première aLteintc. 

12o Voies d élimination du bacille tuberculewr;. 

Des expériences réalisées sur le cobaye par l\I. BRETON, 

MÉZIE •·t BRUYA"T, montrent que l'excrétion hiliairc est un 

mode uatu1·el d'élimination du tllÎl'I'Obf' tuhe•·culeux. 

Il 
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13° 1 mmu.nité provoquée. 

Une imulUniLé relative peuL être obtenue par ingestions 

virulentes espacées de 45 j oms, mais ceLte immunité n'est que 

pas agère (CALMETTE et BREToN). 

Le lipoïdes bacillaires sont complètement dépourvus de 
propriétés accinantes. Chez l cobaye, l'iugestjon répétée de 

bacilles traités var le chlore ne vaccine pas (L' L'l1'1'1l : et 

BRETON) . 

140 Chimiothüapie. 

Le tentatives d'atténuation des harille trAités par de 

sel~ cl or c lies faite pour t.rouver une chirniothérapi avec 

ces mêmes bels, n'ont pu aboutir (BnnToN). 

Les inhalations de V rd et ( arétalc de cui v re) appliquées 

au traitement de la tuberculose pulmomtire hez l'homme par 

Billard et par Renon avaient donné df' hans résultat ; le 

expériences entreprises pour reproduire chez le cobaye 1 
mêmes effets n'ont donné aucun résultat. (GnYsEz). 

L:>l) La tuberculose, maladie sociule. 

I .a tuberculo e a été étudiée, comme maladie sociale, à 

partil' de 1901. l\J. CALMETTE ayant préconisé le dispen air 

comme moyen de lutte contre ette maladie, l'organisation de. 

di pen aires, leur action, elc., furent étudiée;; pnr CALMETTE, 

VEnHAEC;JtE et 'VoEtiHEJ .. 

'L60 Tuberculose bo~·ine. 

Le recherches sm la Lubcrculo c hovine commencées t}n 
190~ , oHt éLé effectuées principalement paL' !\1:\I. CAL~I ETTE et 

ot;É.RI~. Elles o11t port sur le mode de réa ·Lion de l'orgRru Jue 
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de gros animaux vi -à-Yis du ba ille tuberculeux, sur la talé­

ranc d ce mêmes animaux après une prerni 're infe tion 

tuberculeu e enfin ur les modalitrs de cette première infection 

dan se. rapport. aYec un état ultérieur de pseudo-vaccination. 

323 animaux de l'espèce hovine ont été sacrifiés ou sont morts 

au cour d e c ms. 

De nombreuses expérience faite sur les gros animaux, il 
n;sulte que dans l'immense majorité des cas, la tuberculose 

pulmonair · ne se contracte pas par inhalation, mais bien pat' 

ingestion de poussières ou de produits bacillifères et qu'elle a 

pour rigine, comme le pense V. Behring, la pénétration de 

bacilles virulent par le tub digestif, de même que la morve 

che:t le che al (hm'. les cas d'inoculation directe sous-cutanée) 

a toujours pour cau. e l'absorption du virus morveux par l'in­

testin. D'autre part, les adultes prennent plus facilen ,ent la 

tuhcl'culose pulmonaire par l'int . Lin que les jeunes; es 

derniers ont mieux protégé par leur y Lème ganglionnaire, 

que les adulles, onll'e la propagation del' infection tuberculeuse 

à d'autres organ s, pat'Liculièrement aux poumons. 

Après les expéri nees d • Vallée et Rossignol, à Melun 1 

montrant que, omme l'avait indiqué V. Behring, il était 

possible de vacciner les jeunes bovidés par inoculation 

intra-veineuse de bacilles tuberculeux humains, le laboratoire 

de Lille démontre qu'on peut vacciner les jeunes veau ' par 

, impie absot·ption intestinale de bacilles modifiés par la chaleur 

ct que cette méthode de vaccination ne présente Hucunc sm·Lc 

de danger. 

La pathogénie de la tuberculose acquiert les données 

nouvelles suivantes : 

1° Les animaux contractent facilement la tuberculose par 

la voie intestinale, non seulement dans le premier âge, mais à 

l'âge adulte san que le pa age des harilles ù travers le varois 

du Lube dig Lif lai se de lésions visibles . 
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2o Ch z les jeunes animutv le> ba illes sont ordinairement 

reL nus par les ganglion mé ntériqu l.'l. Tantôt l infection y 
r<'sle localis 'e pendant un Lemps plu ou moins long et finit 

par se guérir; tantôt elle aboutit à la formation de tuh r ule 

casl·ifié. cL sc propage alors par les oie l mvhaligu aff'r nlc 

à la grande cir ulation lymphatique. 

3° h z le animaux adulte , la r' action dé fen ive gan· 

glionnaire étant b aucoup rnoin artiv , les bacilles onL plus 

gén 'ralement nlra]nés par le!i leucocyt . : qui les englohent, 

dan la grande cirt ulation lymphati [U el pal' J'artère 1 ulmo­

naire v rs 1 pour11on. 

/1° La LHhcrculose, dite prinnttve, le l'adulte c L le plus 

ouvcnL d' o1·iginc in Le tinalc. 

Ch z le. ho ·id 's jeunes ou adulte · , la gravit~ de infections 

tubrrcu]eu cs d'pend du nombre d s mi robes ab rb' s, de 

1 Ut' vieul n c cL de la fréqueuce rles ontaminations. ne 

seul .iuf ·Lion, même relalivem nt ma ::;ive, peut guéri1·; 

la guéri on paraît sc manife Ler par l'absence de réaction 

à la tuberculine; cL, tonte inl'eeLion guérie confère à l organisme 

une r i Lance marquée à l'égard de nouvelles infection . 

C même e sai faits ~ m· le cobay avec la co]h.boration 

de] RETON, donn nt les résultats uivunL : 

to Lorsqu'on faiL ing 'r r, aux coba es jeun ou a duit , 

des bacille tuberculeux virulents finement émulsionn · s, e 

animaux prennent constamment la tuberculo e. Le l :sion 

quïl pré entent à la suite de cette infection par les voies 

digestive ont ·urtout ganglionnaires et pulruonaires : elle 

n'inté1·c ent pt·c que jamai la rate ni les autre viscères abdo­

minau.·, mai elles s'accompagnent quelquefois de lo aJisation 

cliver e telle que orchite u artlll'ites tuber uleuses et, très 

fréquemment, d'adénopathie trachéo-bronchiquc uni ou bi 

latérale. 
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Génisses vaccinifères garnies de leurs tabliers 

Le cbamp vaccinal au sixième jour. 
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2o Le bacillrs tuh 1·culeux tu's par la chaleur ou par 

mac 'ration daw; l'nlcool cl 1 . bacilles privés de leur enveloppe 

ciro-p:raisseu.(' ~nnl to~ Î<]tH'. poul' 1' cobn c lorsqu'on les l'ail 

ubsnrh ,,. par le lu he dige~l if. 

:1o L ~ tnêmc hacillc•s 1 w~s par In chaleur peuvent, lbr -

qu'il~ . onL nhsot+lé:s par le· l ultc- di ge tif à d ses minimes et à 

i ntcl'vallr uffi nmmcnl t'•loignés · nl'rr r au.· c hayes une 

t'l' i. ln nee mar tw'e à IÏHI'erLion YirulenLe . 

. 'tn· J'::~ ffir111 n t1 n clc No a rd, l • vaches qui pr' entaient de 
lésion lnh 'l'CUl eu es de la r11amelle 'tai nt seules con id· rées 

c lllln<' dangcrru ·rs au poinl d YUC de la production laclée. 

De r '{'h rches . sL,~matique pour tuvies ur de nombr ux 

érhantillons tir hcune, pn'~parés avec du lait provenant de 

v:\ ·he. tub r uleu cs, mais dont 1 s mam Ue 'taient indemnes 

dP tOUl C }é. L0ll 1 il résulte qu pJus de a % d Ce beurre ren­

i'Cl'HlCOl d'·' hlolcillf': Lubcrcul•ux vil·ulcuLs pour le cobaye. Les 

hacill~> . tuher~nleux sont donc n(i)rmalement émis par la 

mam lie dr-s aninJau. · tubcrr·uleu.·, alors même que ceLLe 

rnameiiP a e n en·r Loul r . on intégrit ·. 

Par dl's essais pd•e(~dc-11t.s, il avait été étahli que par l'in­
gestion de ba ·ille tubf'J'culeux virul nL ou modifiés pa1· le 

chauffage, on pouvait ('Onl'ér·ee aux bovid's jeune ou adultes 

un inJmunité relaùvc ou plutôt une toléran e. L'efficacité est 

beaucoup moindre lor qur 1 épr uve est faite par voie veineuse. 

Dan c·e cas,les bacille cl'épr uve re lent longtemps vivant ·t 

''Ü'Hlent dan !P. gangliou bronchique ct peuvent m.ê111e, à 

lo11gu é ·hrancc, provoquer de lésion actiY R. Jl ne 'agit là 

en aucun mallière cl un immunité raie, lllai bien d'une 

tolérnnr · de 1 organisnt(' vis-à-vis des hacilJes virulents 

d'épl't'UVC. 

Le: diYel' e L'ech rchcs oucernanl soit la pathogé11ic de la 

tuber ulo c oit la vaccination contt-e ceLLe al'fccLion ont été 

d'abord pomsui\·ic, ch z les bovidé en utilisant oit le bacille 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



86 INSTIT T PASTE n DE LILLE 

humain, soit le bacille bovin modifié par la chaleur ou par le 

réactifs chimiques. On a cher hé ensuite à obtenir un bacille 

bovin n.tLénué par sa culture même sur un milleu approprié. 
Ce ré uhat peut être obtenu en cullivant le bacille bovin en 

présence de hile de bœuf glycérinée. Dans cc conditions, le 

bacille bovin est facilement 1·é orbable à travers la paroi du 

tube digestif; injecté par voie veineuse aux bovidés, il pro­

duit une maladie générale fébrile, sans formation de tuber­

cule , évoluant comme une typho-bacillo e. 

La glande h 'patique constitue un émonctoire de grande 

puissance pour le bacilles tuberculeux qui, accidentellement 

libérés, pénètrent dans la grande circulation. Ces ba illes sont 

éliminés en grande parti , en nature par la bile et avec les 

excréments. D'où le danger que présentent les animaux qui, 

ans montrer de lésions explorahle , réagissent implement à 

la tuberculine. lis sont dangereux non seulement à l'étable, 

mais encore au pâturage sur lequel sont disséminés les excré­

ments souillés. 

Le bacille bovin pou se fa ilemenL en pré en e de bile de 

Lœuf, a sez mal sur bile humaine - ontrairement au bacill 
humain dont la culture e t rapide ur hile humaine, et a sez 

pénible sur bile de hœuf. Cc indication permet ent la diffé­
renciation d'un bacille bovin d'un bacille humain. Un autre 

mo en non moins efficace con iste à inoculer un peu de la 

culture du bacille litigieux dans la mamelle d'une chèvre en 

lactation. S'ils agit de bacille bovin l'animal fait, dès les pre­

miers jours après l'inoculation, une 1 1ammite généralisée 

hypertoxique qui amène la rno1Tt dans un très bref délai. Le 

bacille humain, au contraire, ne manifeste a pré ence que par 

un engorgement assez imporLanL du ganglion mammaire qui 

'indure. Tout rentre dans l'ordre à la fin de la période de 

lactation, pour se réveiller l'année suivante, avec le même 

aspect, à l'accouchement qui suit. 
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Le cultures d<' 1Htl'ille bovin, continuées systématiquement 

sm· bile de bmul', ac ·usent une at,1énuation !Jrogressive très 

nette. Reporté Ul" pomme J.e leiTe gl érinéf' 01·dinaire, Je 

bu ille bilié l' prend au prcr11ier· pa · ·age l'aspect d la tubercu­

lo e bovin ordinail·e, mai: cmr_·erv le le gr' d'atténuation 

correspondant ù celui qu'il avait acquis sur la culture biliée 

précédente. Au <tuinzièmc pa sage sut· hile de bœuf, le bacille 

ne tue pa~ le jeune boviu à la do e de 50 milligramm.es, ni le 

cob a •e à la do d 1 mmg. Pal' conLt", il e montre tr '.s 

virulent pour 1 cheval : ce de1·niet· animal succombe après 

iuo ulation de r: mmgs. de ·ultur dans le veine . 

Le érum des. géni. es ayant ainsi rési té à une gro se dose 

de ba ill bilié dan · le mne , c montre remarquablement 

agglutinant pour le haci1les bovi11s et aviaires. Les bacilles 

humain ne participent pas à cette artion. En entraînant des 

hov idé à rccevoil' clan. 1 s veine de doses crois san trs de 

culture de ba 'ille bovin cultivé snr bil , on obtient un sérum 

très agglutinant qui, ll1Ïs en conta l avec des bacilles bjliés 

provenant de cultures, semble hâter d'une facon très nette 

l'élimination, hor de l'organisme de. animaux auxquels on 

injecte dans les veine de tel mélanges, des bacilles qui les 

composent. Il . emble C(H ·ctte a Lion éliminatrice ne soit 

pas favorahJ à la dul'ée de la période de protection créée par 

l'intt·odurtion des bacilles atténné dans les veines. 

Oc nombreu essais ont montré que : 

1° Le séJ'Utll des bovidé., hyp rin11nunisé contre ]a tuber­

e ulose pat des i nj ertions in1 raveineusc , répété es de bacilles 

modifié pal' cnltUl'e · en hie · ·ur hile de bœuf, ne. 'est montré, 

dan fe. con dl! ion de nos expèricnc , ui préventif, ni curatil' 

de la tuhel' uloi' hez le coba~·e . En rtd·lauge avec des bacilles 

atténué nu vit·u lents, ce é1·um favorise manifestement la 

rapidité d ' évolutiou el d'exten ion de lésions chez cet animal. 

2o LemèntP éruminjel·tl·àhaulcdo eauxLovidésn'exerce 
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aucune action neltement favorable, préventive ou thérapeu­

Lique. 11 parait ulement retarder J'évolution de la maladie 

el favoriser l'élimination des bacilles par le émonctoires 

normaux de l'organisme (foie el int stin). 

0 Les bovidé hyperimmuns ont acqui la faculté d'élimi­

ner, en nature, av les excl'éments, non seulement le bacille 

atténués mais aussi les ha cilles virulents d'épreuve; ces derniers 

ne provoquant, au ours de leur passage dans l'organisme, 

aucune lésion tub rculeuse. 

ft.o Le bovidés all 'Ïnl de tuberculose sont doués de cette 
m~nte fa ulté à laquelle parait être liée leur résistance aux 

réinfections expérimentales . 

5° Les bovidés atteints de typha-bacillose expérimentale 

curable, guérissent ans lésions et émettent, à partir de la con­

valescence, des bacilles tuberculeux avec leurs excréments 

pendant plus de sept moi . 

6° Les bovidés indemnes de tuberculose et expérimentale­

ment infectés par une quantité de bacilles tuberculeux sus­

ceptible de détermineT un maladie aiguë à évolution rapide­
ment mortelle, ne possèdent la faculté d' 'mettre des bacille 

en nature aveç leur excréments qu'après le début de la phase 
f'brile et jusqu'à la fin ùc ]a maladie. Pendant toute ]a période 

de lutte ap rétique, 'est-à-dire tant que Je l' ions tubercu­

leuses ne ont pas ca ïJiéc t suppurantes au un ha ill n'est 
t;liminé par la voie h 'paLico-intestinale. 

Par conséquent, la plu ou moins grand rési tance con­

f'rée aux bovidés à l'égard de la tuberculo , pat· l'emploi 

de diverses méthodes de va cination (y compris c Ile t·epo ant 
ut· l'emploi de bacilles d'origine bovine modifi 's par cultures 

successives sur bile de b uf) paraît •tre sous la dépl'ndance 

de la plus ou main grande aptitude, acqui c par l'organi rn 
d animaux, d'éliminer J bacilles tubel·culeux en nature, 

av c Jes déchets cellulail'C ; par la voie hépatico-intestinaJe. 
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VACCINE 

Récolte du vaccin a la eure tte. 

Départ des génisses vaccinifères pour l'abattoh• 
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Tant que l'Ctt aptitude prr i lr - l elle p u 1 rtl'(' plu 

ou mom fuga e -les hacillrs tuber uleu. se compuelent à 

J'égard d organi mes rési ·taiiL ", non c mm des para itcs 

aclil', . u. ceptiJJlr d provoquer rlPs rénctions le dt"or •n e 

(lésions l'olliculairr!-1 ), mai . comme de simples C'lll'p. '•L1·nng l' 

inoffeusifs, 'lu IP· 'monctoirPs naturels ,~, · acu ·nl à l'exlt;J'ieur. 

Comm onclusion d'un grande xpt~J 'Î neP pnrt~n1L sur 

dix g'ni .c ind mnes ÙP Luhri'C'ulosr •t pla éc dan un mili~u 

ontaminf>, 'c l·à·dire xpo ''(' " à la ontagiou naLu1·clle, uou 

Pl'O ns avoir démontré que la loi d · Conhcim ou loi cl s 

réaction lymphatiques, on tamment in oqué à 1 appui de 

faits qui tend nt à allrihucr à l' infection par inhalation la 

pt'épondéran e dan la ontao·ion tubercu]eu e, n'a plus à 
intervenir lor qu'il 'agit d ' ini'Pction 11aturelle, LeUr qu'rllc e 

rf-ali e dan. 1 ;table .. tuh rculeu es. CeLLe infection naturelle 

produit. d'abord une maladie géné1·al e dus, . tèmc lymphatique, 

su ceptihle ult ' ·rieuremen1, mais non ·onsl Rlllmcul, dr sr loca­

lisel', de néer cl tuberc ules t' l dt> dév lapper ain:i de lésion 

ma Tos opiqu ment vi iblc · . Il apparaît doue qu ln palllo­

geru de 1: tuberculo _ pl'ésr nt manifrstrm Pn l l'anHI gi la 

plu, étroit ' ave celle de la morve. Or, l'origine· inlr·.· Linal· de 

la mor c pulmoiJaÜc n'est plus discutée. 

Lorsque les animaux vaccinés, par injection intravcincus 

de ba ille bovin Atténué par ulture en s'rie sur hile de 

bœuf glyc 'rin' , viennent à êtr i nfccté · par nnr. ino ulation 

jntraveineu e d'éprcu e (m rlcllc u quatr ou ·.inq rmain es 

pour le témoin ) il re L nt n parfait état de ant ·, mai 

conscr\'ent pendant de long. moi (ju qu'à dix-huit mois dan 

le exp 'rienc s) un partir d '· haciJic vivant t virull'llL 

dans leur ganglion lymphatiqut·. (bronchiqu '. pl'În<'ipa­

lement). ne autre partie d e barillcs d' 'prrnve r•sl ·. ·pulsé 

peu à peu dP J'organisme et ;vacuér. au lehol' ovcc l déjec­

tions ain i que l'attes e lïnoculatio11 de celles-ci au obay . 
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L cxpéri ure. antéti ure de ,.a i nation pal' le. v i 

dig stivr , au moyrn d l'o.ibles dn.·e: dr bacilles hovins norHlaux 

vÏl'ulent , nous a ant ll10ntré lfUe l'immunité c e dè que le 

bovidé n sont plu · p rtcur de ha ille , nou summe fondé 

à pen er qu' 1 {•tnl de vaccination, u plutôt de tolérance, 

à 1 égard du vi I'U. tu bel' ·ul ux n' xi t et n · p r ·i 1 e qu ch z 

le animaux dont l' rg uisme hébe1·gc quelques bacilles. 

Il emhiP qu'il r ai de grand avantage à choi ir, p ur 

vacciner les bovidés, une rac de huciJle d'ori~ôn bovine, 

mu1 suffi am.ment att 'nuée pour que l'organism le tolère 

facilement , même à do es con idérable. et poul' qu'il ne 

puis ent n aucun eas produire de lé ion tub rculeu e . Celui 

que nou lLtili on 1·épond pleinement à ces ·ondition ·. Il est 

entièrem ut avirulent pour le hœut, avirulent au si p ur 1· 

singe, nin i que Besr dka a hien voulu 'en assurer. ll e t 

inoffensif pour le cobaye. 1 t epcndant il confère aux bovidés 

une rési ·tance durable au inoculation. d'épreuve faites pat· 

voie intrave.ineu e. 

L'action préventive très nette des bacilles bovins vivants eL 

n t'nué ayant été mi f' en 'vidence, il y avait lieu de 'as urer 

de la valeur Lles ba iJle mort , rles protoplasmas bacillaires, 

des lipoïde tuberculeux, enfin de. tuberculine . 

Le es ai. ont po t'té sur douze génis e ; on peut en conclure : 

1_o Que lP lipoïdes, solubles clau· l'acétone bouillant et la 

benzine, extraits du bacille tuber ·uleux, n'ont aucune action 

pré venti e. 

2o Que le tuberculine (brute ou précipitée) LeJles qu'elles 

out. hahitu llement pr\parée dans les laboratoires, ont une 

action mani fe te, mais r' duite à un simple ralentissement dans 

la durée d'évolution de l'infection. 

3° ue les bacille t.ué par la chaleur, provenant. des cul· 

Lure. ordinaÜ'es sur milieux gl ' 'riné , ont un faible pouvoir 
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préventif, lequel t·ésulte de la petile quantité de tuberculine 

entraînée par eux, ou retenue dans le ·orps microbiens. 

4o Que Je protoplasma bacÏllaire intact. provemml de 

bacilles mort privés de tuhm·culine, est dépom·vu dP. toute 

action i rnmunj ante. 

5° ue Ja toléran e durable de - hovi lé · vi s-à-vis de l'in­

fection tuherculeu. e rsL fonctim1 de la présen · , dan. l'orga­

n! me de ce animaux, de hncill s i anLs. La vie saprn· 

phytique du bacille tuberc11leux dans l'économie entraîne 

l'élaboration de produit. . olnhlcs immunisant , différent le 

eux recueillis artificiPilement dans le. mili ux de culture. 

Il re lait à préri C'l' la dur•;c de cetLe l'é .· istA.nce vi ·-à-\ is de 

la contamination natUl'clle par ·ohahitatiun contiuue avec 

de bovidé - tuberculeux. 

L •s expétience insLituées dnu . ce but, commencée le 

2l novembre 1912, ont été int c>rt·ornpue" en noùl 19l5. 

Les ré ultat acquis à cette dernière clat ont n · anmoius 

intéres ants. ri · mont rent q u 

1° La race a"imlente d baeilles tubercnleu. · bovin., 

obtenue en cultivant Je Lacillc en longue. 1>Prie. SUl' },j)e de 

bœuf, se comporte comme un véritabl vaccin, en ce sen 

qu'inoculée à dose convPnable dan . le veine de bovidé , ~Ile 

confère à re animaux une toléranc qui se manifeste, non 

seulement vis-à-vis de l'inoculatlon expérimentale d'épreuve, 

mais au si à l égard de la contamination par cohabitation 

étroite dans les étables infectées. 

2° Cette toléran e liée, ceoyon nou , à la présence des 

bacilles a. virulents dan l'organisme, n'excède pas dix-huit mois 

avrès une unique vaccination, mai · ell peut ètl'e entl'etcnue 

par des l'evaccinations effectuée chaque année et qui sont, 

par elles-mêmes, inoffensives. 
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Arthrite typhÎffUes 

Le co••q licati ns artii·ula il'e!' .én•us ou uppur··e. ur-

,·enur au · m·. de la fi(·vr L ·phoïdc, rec nuai. enL pour 

eau~ • le 1 ac· ille d'Eberth : ell . r vr ·. pnl nl !-> iL deu.· ladc 

difl'rr ·nt d'une mêm affection oit ù u.· l'• i n distin ·L 

et sonl uniqu m nL fou LiclTI d la , ·irul nec du l acille. r 

arlhrit uppur 'e L rr •u s 1 euvent 'tr reproduite e.·pé-

rirn nlaJemenl (\'A ,' TEE , BER .HE Ct HETO ). 

Bactel'ium coli 

D~;THOJT et GEn:-~Ez isolent G ·ouches de 1 a<"leriurn coli 

ù pro enan ·c ' diversr f'L le ln s nt d'aprè ]•ur uJ·ac-

l ~l' r ·rmentatif. :uiYallL la Ill .. , hntl d ~'la. Conkey. Leur 

pt·emïre onsttHaLions llC' leur p rmclt nt pa d'affirmer, 

d'npr-. cttc t·.lassification, l'origine humaine, animale ou 

Yég{•talc de c ou ·hes. 

Diflhtérie 

F lli ~ To , Cu QL t:T cl CHY5Ez;, à l' ccastou ù'uue é1 idémie 

ù • dir. htéi-Î<" Jaw une t;culf' pr J'es ionne1lc, c mparenL la 

r hl'l'chc J . 1 orl ·ur d gern1 · cl l'emploi d · la r'•aclion 

d j · ·h i k : ils L' n 'luenl Lille c s Jeux m'thou s doiv nt être 

inudlanémcnl l'Il \'UC d'un pl'oph: laxi rationnelle. 
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DiJlhtérie a" in it'l' 

Ile 1 fa il cJ'j OJPr dr ca: dr uiphtél'Ï e <l\' IHit'e rhroniqur, 

Lrès fréquents clans la r' gion du No1·d , un mit•rohP clu crroupt· 

Pastcuœlla qui, en l'ni on même de !'a pl'é encc dnn. Loutc 

les lé ion chronique peut 1Lre con idéré COilllll<' l'age11L 1 

plu acLil' de cc• lési n . DP l'élut.!. • dr c microhc ct de. 
dé ordre qu'il pr Yoque, il re . ot·L : 

l. - D' L us le animaux tle ba!\ - ·our, le p1gcoH ~' t J 

plu sen ihle à la diphL~rie avia ir 

TT. -- La tran mission expérimenl nlc de c.cllc affection 

peul êt..r r~ali . (·e (a1·ilement chez IP pigron, noJt ul tnenl.. par 
ino ulation mai nu . i par inge. ti on de produit virulenLs, en 

premièr lignr de quels il fnut. pi:H'PI' les déj ·Lions d s malad • ·. 

III. - ( n penl cnul'c;,,t'l' au .· < nimaux . rn . ihles à la nraladic> 

un imnnrniL' a f.iy• li le pat' l'inoc·ulation de-virus aLL'uué 

dan le péritoine. Les injrcLi on faite . ·o u la p ea u n ·o11L pa 

efficace . 

J\. - On peuL obtenir avP le f'hcva.l, un sérum prévcnl if 
qui p rmct cl con fr rer aux :mi maux sen. ihJ une i lllnlUni·t • 

a Live. 

Lt>s rnppoet!i d'idc11Lité qni peuv nL ex ister avf'e 1. 
d1pht'ri de t'homme l'ont toujolll' l'objet d ontroversc. Il 

est touL à f iL exact que J'on peul Lr uvr1· sur de olaille 

malade des bac111<'s lllÏ L'C semblent plus ou main au bacille 

de LôCfJer ruais c pseudo-hacilles diphtériques ne produisent 

généralem nt pas de toxine dan leur milieux de culture. 

'autre part,le nombre des volailles all.l~intcs est . i on idérahlr 

dan la région du Nord que s'il y avait identité des deux 

affe Lion , le cas de diphtérie he7. les enfants et même chez 

les adultes qui ntanipulent, ans aucune pré ·aution, les 
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annuaux malades atteindraient une proportion on idhnhle, 

· qui n'a jamai ét~ on Lat· (G Ém ·) . 

Encéphalite létba.l'giqnc 

Bn1no · rt DELEAU r latent un Rérie de ca de hoquet 

a aut préci•M une petite 'pidén1i d encéphalite léthargiqu .. 

Grippe 

Brn:ToN et (rll v Ez,à l'occa io11 de deu · épidémie de grippe, 

ont étudi · lrs u microbe de sorti >>, agents des complications 

1 ullllonaire nombreuse nb crv · e au cour d c s épidémies; 

ils d ' crivent à ce uj t un pneumo oque (épidPmie de Lille, 

1921) et un enté1•ocoque (épidémie de Lill , 1922) . 

.. 

1\léningite c(n·ébro-spiuale 

Le méningocoque est étudié ainsi que son action pathogène 

ur les animaux de laboratoire. Un procédé de diagno Lie de la 

méningite cérébt•o-spinale est pr po · par inoculation du 

liquide des malades au cobaye. 

La technique du traitement par le s' rum antiméningococ· 

cique de Flexncr et quelques obsel'vations de méningites 

cérébro-spinales simples ou à germe associé sont rapportée 

(\ ',\.XS 'th:E::'IiBERCHE, GnY ' IZZ 1 IJnETo .·) . 
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.LUi ·ro ·occns ruelitcnsi 

l·o~l BERNARD étudie l't>nd Lo ine du ){icrococcu meli­

Lensi. Des ul1ur s, de JUalJ'c jour · ur gPlo , de ce mic1'0be 

donnent, par le procédé d Besredka ou par cehù de macé· 

ration aqueu e , une toxinf' tt'c\ nc1iYc pour le robay . Les 

cultures chauffées, puis con rv · e. , augmentent la Loxi ité. 

Palndism 

PrERl\E étudie lUI ertain 11omh•· d ca de po.ludi me 

autochtone con. tat' dans la région du N rd cie lu France. 

GEH "EZ 

l'absence d'h 
modification 

anguwe. 

dan un ca-. de palndi mP lutent, montre, t>n 

perthermie, l'exi. LPIH' f' de la chizogonie L le 

de la ré i tance globulair et cl lu formule 

Parasitologie 

a) némie des m,ineurs. - A nkylostomiase 

Rn 1901 puis en190~, un épidémi assez sérieuse d'aukylos­

tomiase, infection parasitaire qui cau e l'anémie des mineurs, 

ayant été signalée dan le charbonnages du l ord de la France, 

de la Belgique et de la '~ stphalie 1 Iuslitut Pasteur de Lille 
(A. CALMETTE et .vr. BRET01) fut amené à entreprendre uue 

vaste enquête dans chacun de nos centres houiller pour 

rechercher ceux qui se trouvaient déjà contaminés et pour 
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indiqurr lf's lnPstu·r à p1·rmll'e Pli , ·uc de prr r'' r rux p11 

n'étai nL pa Pnrorr aurints. 

Le · résultaL dl' •tlr CIHluêlc· nnt été eotllmnniqu(·. à la 

Commi.sirm cl Hy~irne dr . MinPs. Ellr eut poul· consPqu nre 

la création, p~u· le Co!llpagnic houiJières inlérc · é . de lal .. o­

raloirc p'. ian . nynnt pour mi sion d'a UI'Pl ' 1 d'une pmt, le 

traitement rie OU\'l'Ïers troll és pot·L urs dr para ite . et cf au re 

part, cl'pffprtuer J'examen de tou L 1 min •ut' s pré entant à 

1'embaueh<1P,t' afiu d'rmpê ·h r qu'aucun malade pui êtr 

employé dans leL travaux du fond avanl d'aYoir été déharra é 

de se paraL it s. 

En nlêlJIC 1 cmps, cl . rccher he. étai nt rr ctu. (' sur la 

bjoloaie du para ile (C L IETTE BRET , cl FnANÇOL ) et au i 
ur 1 iuf taLion po ihl d animaux L d chien . 'nlïn un 

étude . ur J'inrtuence du el marin ur l'évolution des œuf et de 

larv d'ankylo tome dans les g-alerif' cl nunc de houille 

(C.\ut -:nE. BRETO 'el LiRA •ço1s) devait montrer la raison de 

la préservaLion de certaines l'os e pat· t'apport. à d'autres voi­

sme tt·è in( t(~ 

Cette qu ti u de l'ank lo l.omias!' maladie parasitaire et 

en mème l.emp social 1 donL l'imp t'lance · conomique est 

considérable, a étr trait' c dans un ouvrage de ,.\.1.\JI':TTE et 

BRETON. 

b) D'autre travaux d'ordre paras!Lologique ont été faits à 

l'ln titut Pa.teur pfll' Dtn YANT en 19'12. 

l'cstr 

Avec \. l)oHHEI. CAT • .\JE'I" l E étudie les sou('hes de bacilles 

pc teux isolé· p:n Yer·iu du pus de bubons cl du sang de 

plusieurs UJalades, au cow-s de l'é idémie de Hong-Kong en 
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Microbie médicale. -:_Salle des_ centrifugeuses. 

Microbie médicale . - Laverie et salle des a.pparens de stérilisation . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



TRAV.\U," OnT ,f ,' A 97 

1893; aynnl vu qu'il éta[L possihle de vacciner de anunaux 

en ibl à la pe Le tel que la onris, le raL le obaye eL le 

lapin ave d ulture du occ -bacille RLérili ée pat' chauffa€!e, 

ils préparrnt un . érunt ffi are dans la peste exp 'rim ntal . 

Ce 'l'um fuL employé avec uceè n 1 95, par Yersin en 

Chine, puis en 1899 à OporLo par CALMETTE f'L . LIMBE.·r 

qui utilisèrent aussi la vaccination active de l'homme par les 

culture chauffées. 

Plu tard Fon 'ARIO [ait nes re herche sur la vaccination 

ntre le bacille pesteux par voie digestive. RYSEZ et CEnTAI · 

tentent la accination par voie conjonctivale, n vue de la 

prévention d la pneumonie pesteuse. DEUTMA1 N, 1 oc BrzARD 

étudi nt la lutte contre les rats et la prophylaxie internationale. 

GRY EZ et W Go ' cherchent, par la déviation du complément, 

à établir un diagnostic rétrospectif de la peste sur les organes 

de rats putréfi'. 

r[ljrr.E 

Co .. -,.~ 
Bacille pyoeyanique 

.,,;,'11 ~-.· r "'JAl 
• .....;~ ~ 1 

L_l 1 LE_/' 

GESSAR o étudie un bacille pyocyanique de race F qui,~---=-
milieu pep ton', donne une coloration noire. L'auteur attribue 

cette coloration à l'oxydation de la tyrosine qui existe dans la 

peptone. 

BRA , expérimentant ave une ouche de bacille pyocya­

nique isolé par lui d'un malade de Co hinchine, aLteinL de 

dysenterie, recherche le pouvoir bactét·[cide du sérum d 

div rsc pèces animales vis-à- is d ce microb . ll clas e s 

't•um par rang d'acLivité décrois anLe d la façon uivanLc : 

homme, chien, obaye, cheval, vache, lapin. Il reproduit chez 

cc dernier animal les lé ions de h. dysenLeri par inj etions 

i nt ra -veineuses el 
. . 

ar mges ton. 

7 
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Streptocoque 

BnETON étudie la produ Lion in vivo de 1 hémolysine dont. 

Besredka avait montré la producti n in vitro par 1 lrep­

tocoque. Chez des lapins, il dé c 'le, dès la dixième heure après 

l'injection d'un streptocof)Ur. des phénom· n 's ù'h1~moly. e que 

traduit une teint.e rose du sérum . C Lle h 'moly c augm nt 

pour atteindre son ma xi mu rn une heure avant la mort . 

Il étudie aussi les propriétés hémolytique du sél'um de 

lapin inoculés depuis quatorze heures, et à l'aide de ce sérum 

riche en hémolysines pri comme antigène, il réus it à préparer 

un sérum antihémolytique. 

Syphili 

A la suite des publication de \Vassermann ur l'applica­

tion du procédé Bordct.-Gengou au diagnostic de la yphilis, la 

méthode fut. 't.udiée (PFEJFFERT) ct préci ée aux laboratoires 

de l'Institut Pasteur. Elle fut. ensuite appliqué en clinique 

générale (CRAMPoN), en psychiatrie afin de juger de l'impor­

tance d la pécifici t · dans l 'tiologi des affections mentale 

(RAvr RT, BRETON et C . PETIT). 

même époque, sur la demon le d'Ehrlich, un médi­

cament nouveau était essayé à Lille (BRETO !' cL BERTI ) . 

Diver c recherches furent enl.r pri e en vue de complét r 

le diagnostic et d'établir le pronosti de la syphilis par d 

méthodes de laboratoire . 

D HOT ct CRAMPON comparant le méthodes de cl 'v]ation 

au sQrum frais avec celles au sérum chauffé, concluent à la 
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Laboratoires de microbie mêdica.Ie. 
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supériorité des prcmiet' au point d vue de la sensibilit ',peut­

être aux dé] en de leur spé ificité. 

BERTIN s adressa à la mesure du pouvoir alexique aux 

différentes périodes de la yphilis · il ne put retirer de cette 

r ch rche au un renseign ment utile ni pour le diagnostic, 11i 

pour le prono Li de cette affection. 

HOT L Cn .\.1\lPON montrent. que Ja réaction de Bordet­

'Vassermmm effe tuée avec des liquides céphalo-rachidiens 

et le sang peut être positive dans les cas d'cncPphalite épidé­

mique où la syphilis n'est pa en cause. 

Typhus 

GRYSEZ eL AuGUSTE recherchent dans trois cas de typhus 

exanthématique la réaction de déviation du complément vis-à­

vis du protéus x 19. Ils la trouvent positive alors que des sérums 

normaux ou yphilitiques ne dévient pas le complément en 

présen e de cc même antigène. L'intensité de la réaction 

positive obtenue est trop faible cependant pour permettre de 

faire le diagnostic du typhus par la recherche des sensibili a­

triees anti x 19. 

Ingestion de toxine, de venin, de curare 

L ingestion de ln toxine tétanique, du venin, du curare, ne 

produit aucun accident chez les animaux, même à doses élcv 'es. 

Cette ingestion ne leur procure pas l'immunité eL ne donne pa:"; 

de propriété antitoxique à leur séntm. LA ptyaline, le suc gas­

trique artificiel, la pancréatine détruisent la toxine Létaniquc 
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t le v nin. L épithélium intestinnl et le microbes intestinaux 
sont sans action ~nr le venin et sur la 1 oxù1e Létanique. La bile 
et le microh s intestinaux détruisent la toxicité du curare. 
Les antitoxines ingérée sont, de même, détruites ou modifiées 
(C nlUÈnE). 

Los voies d'élimination des micl'Obes et fles toxines 

Le rôle considérable joué par l'intestin comme voie d'ah· 
sorption et d'élimination des n1icrobes et des toxines résulte 
des travaux de :M. BRETON, L. MA soL et L. BRUYANT. Avant 
les recherches de Hichez fils, e auteurs avaient montré que 
l'écoulement biliaire est le véhicule indispensable à l'expulsion 
des microbes passés dans la circulation Iymphatico-hépatique. 

La thèse d'IsnAËL résume ces différent. points de vue. 

Vaccination des milieux ensemencé 

Reprenant les travaux d Pa ·teur, de hantemess et 
'Widal PIERRET montre que le microbe du gl'oupe Eberth, 
(para et B B. coli) vaccinent les milieux ur le quel on le 
a en emencé contre eux-mèmes eL contre le autres microbes 
de ce gr upe, mais pas contre les autres (staphylocoque, 
charbon, clc.). Il y aurait vaccination pourle germe ensemencé 
et covaccinaLion pour les o·ermes du même groupe. Une sem· 

blable covaccination existe pour le bacille du groupe dysen­
térique, pour le staphylocoques ct le tétl'agène. 
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I.eucocytose digestive 

Bien avant J'époque où le chocs olloïdoclasiqucs furent 

'tudié' dans leurs manifestations, V:u STEENB ·RG HE etBRr:T K 

ont montré qu'il existe normalement hez l'homme ain une 

leuco rto c po t-d.ige tive, et qu eHe-ci porL principalement 

sur le taux d •. tnononuc]éail·es; qu'elle manque dan certains 

'•tat pathologi JU •t part.ieuliè1· ment au cours de cancer 

gastrique et hépatique, que a J"echerche peut être utile au 

diagnostic et à l'étude d' une fonction. 

Infection de plaies 

BRt>TO.' RY r::z ct CRAMl> N .ignalent la communauté 

habituelJe d s t pe l'infection micr bienne t d'asso iation , 

tant au cour d'étude clP plaies de gueue que de celles observées 

dam un ~Cl' icc ·hiruq!Î al fonctionnant en temps de paix ; 

il insistcnl :sut' la fr'qucnce du B. cuti · ommunis. 

Ils mouLt·enl qu l'injection intra-d rmique de micl·obes 

tué prov nant ù une plaie infect' p1·ov que, chez le ble é 

qui cJa c t atteint, tme réaction qui est fa tem du degré 

d'infection ct p uL en prO\·oquer la réaction négative à la 

période niguë denmant po itivc au tade d gu 'rison, après 

ou ·aus Yaccination. 

Dau uu • c onde ',rie d' ' Xpéricnce ·, portant sur la 

rechel'Che de préC'ipiLines dans le ét'um des ble é infe Lés 

vi -à-vis dPs toxines de:s mi 'l'abc infecLa11Ls, ils constatent 

l'existence con tan Le de ces précipitiues, et en tirent des déduc­

tions pratiques au ·ujct du hoix du stock-vaccin qu'il convient 

ù'empJ y a· ·tu cours du l.l'aÎLt~lllCnl de plaies suppw'ées. 
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Antisetltiq nes 

En exécution de la loi du 15 février t902 sur lu protec­

tion de la santé publiciue, lu désinfection étant devenue obli­

gatoire pour certaines maladies, un certain nombre de pro é­

dés ont été proposés pour assurer ceue désinfection. 

L'étude de ces procédés a permis de fixer le condition' 

qu'il fallait réaliser pour obtenir les meilleurs ré ultats. La 

valeur désinfectante de l'acide sulfureux a ét(· déterminée au 

laboratoire dans une installation expérimentale où toutes les 

données du prohlème pouvaient être envisagées tA. CAL lETTE, 

HAUTEFEUILLE, RoLA• TS). Les expérience furent repri es en 

1904 par SoNNEVIJ.LE qui en fit le sujet de sa thè e de 

médecine. 

La désinfection des exsudats ct des linges ouillés de germes 

infectieux doit être de pratique constante en coms de maladie. 

Bien de produits antiseptiques ont été proposés, mais leur 

valeur antiseptique n'a pas toujoms été déterminée expérimen­

talement. Dtls expériences dan ce but ont été faite par 

HAUTEFEUILLE pour le lysol, et par FoR NA tuo pour le formol 

avec le produit appelé << autane >>. 

Immunité 

Une sé1·ie d'expériences entreprises par CALMETTE et DE· 

LÉAR DE sur deu..-x toxines, l'une végétale, l'autre animale 

(l'abrine du jéquirity et le v nin de s rpents) les conduit à 

admettre : 

1o Que la fonction antitoxique esL indépendante de l'im­

munité, celle-ci pouvant exister alors que la fouction anti­

toxique ne se manifeste pas. 
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2o Que les deux sortes d'immunité naturelle et acquise 

sonL la résultante d'une propl'iété sp 'ciale des cellules qui peut 

varier uivant les condition où elles se trouvent placées . 

CAL )lETTE et BRETON rech rchcnt les meilleures conditions 

dan les quelle on peut obtenir, par de injections immuni antes 

ch z l lapin, des anticorps spécifiques eL étudient l'influence 

de la répétition et de l'espacement de ces injections sur la quan­

tité de ces antico1·ps décelables dans le sérum des animaux en 

expérience. 

NowACZII SKY et LECLERCQ, I ar injection simultanée de 

globule de diffé1·ente espèces animales à un même lapin, 

obtiennent ch z cet animal un sérum hémolytique polyvalent. 

BrmTo:-; el GRYSEZ ont recherché dans le sérum du lapin 

l'effeL de inoculations microbiennes faite chez cet animal. 

L'injection intm-dermique de culture·, vivantes ou tuées, de 

staphylocoque, cl pl'OLéus, de Bacterium coli et de strepto­

coque proYoque, ·hez el animal, unr e charre ou un abcè le 

plu ouvenL aseptique; il n'y a pas de cpLicénJie · ct dans le 

sérum on lJcuL, drs le 4uatrièmc jour déceler des précipitine , 

dè!i le neuvii•me des agglutinines et de· en ibili aLr.ices sp 'ci­

f.ique existaul en ·ore au quarantième jour. Ces réactions 

locales L générales accompagnent ou Lrudu.iscnL un éLal 

d'immunité. 

A uaphylaxic 

La 'ra-anaphylaxie a ét · dr ouv rte en 1903 par ARTB s 

qui voulait étudier le Olt des protéin étra11gères introduites 

dans l'organisme. Pout· •·cconnaîlrc ce protéines, il prépara un 

sérum précipitant rn injectant plu icurs f'oi à des lapin du 

sérum de cheval. ll eut alors des accidents ]oc aux, et pour le 
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éviter, il fit des injecl.ions intraveineuses ; or les lapins mou­

rurent après avoir pré enté des accidents qui lui firent rap­

procher ces faits de eux obtenus, par Richet et Portie1·, avec 

les tentacules d'actinies. 

Le sérum de cheval est donc toxique pour le lapin anaphy­

lactisé par et pour le sérum de cheval ; il en est de même chez 

le cobaye. 

On a des faits semblables ch z le lapin qui a reçu plusieurs 

injections espacées de lait dégraissé ct sl.érilisé à 110d. Le lapin 

anaphylactisé pour le sérum ne l'esL pas pour le lait et réci­

proquement (ARTHus). 

Si l'on étudie les altérations microscopique de la peau au 

niveau du point d'injection chez le lapin anaphylactisé, on 

voit que, dans la plaque gangréneu e, il 'agit d une nécrose 

aseptique qui frappe d'abord les éléments conjonctifs et vascu­

laires puis l'épiderme (ARTnu et BREToN). 

La grande périficité des réactions anaphylactiques a été 

employée par i\h ET et LE LERCQ pour cherch r à élucider la 

pathologi dP l'albuminurie. Ces auteur ont fait voir que chez 

des cobayes préparés avec des urine albumineuses d'homme, 

des accidents anaph IacLiques pouvaient êt1·e déchaînés par 

l'injection de sérum humain, cc qui prouve 4.u l'albumine 

contenue dan les urines de l'homme est en grande partie, sinon 

en totalité, de même nature biologique que elle du sang. 

De expériences analogues leU!' ont montr' que dans cer­

taine conditions, une albumine alim ntair peut pa er à l'' tat 

d'albumine hétérogène dans la circulation générale el. dans le 

ur1nes. 

C'est ncore en e basant sur la spécificiti· de l'anaphylaxie 
que Mz "ET et L..:cLER Q ont wi n évidenc 1u'il était pos­

sible de diagno tiqu r, par ' tle réaction, ln nature de viande 

bouillies, même quand elles ont subi de manipulations culi­

naires compliquées. Des saucissous préparés avec d s viandes 
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Microbte médicale . 

Microbie médicale . - La chumllrc ütu,•u ûleclrlquc. 
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diverses ont servi à prépare1· des coba C' qui ont présenté de 

accidents anaph lactiques quand on leur a injecté le sérum 

d'animaux de même espèc que eux donl la iande avait servi 

à la fabrication des auci 'Ons. 

L'étude de l'anaphyla. ie pa sive provoquée chez le cobaye 

à l'aide de sérums d'hommes ayanL 1·eçu autrefois de injections 

de sérum thérapeutique a montré à GRYSEZ et BEnNAHD, que 

c'est du deuxième au ·ixième mois après de semblables injec­

tion qu'une nouvelle inj ction a le plu de probabilité de 

trouver l'organisme en · taL anaphylactique. 

rrrypsine 

ARTnus ct Jean GAVELLE ·ornparent l'activité tr ptique 

de deux liqueur· en les faisant agir sur une solution comprenanl 

" pour 100 d gélatine ·L 1 pour 100 de fluorure d od.iuru. 

ous l'inriuencP de ln trypsine, la gélatin perd la propriété d 
se gélifier par refroidis ement. On peut ainsi dét rminel', à 

5 pom·100 prè de leut· valeur, les pouvoir· tryptiques de faible 

quantité de liquem' · même pauvre en trypsine. 

Séet·étion gastJ.'ique 

Le lait introduit dans l'e tornac d'un mamrnifè1·e adulte 

à jeun pro-voque u1w écrétio:n ga. trique l·ichc en lab fcl'ment, 

tanflis que l'eau, l'eau salé· l'eau loct ée ne pos èd ut pas 

cette p1·opriété. La ciécharge produite am 1 est brusque et 

totale (ARTHus). 

Les él'ment (vraisemblablemeuL les nerfs el peuL·êtr le 
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artère ) rampant sur le hul'd de ln gmudc courbure jouent un 

l'Ôlc c cntiel clans l'a·te de la s'cr'Lion gagLrique ecundc, 

cotnll!e l'intervention de~ l'ii!"Ls vagues <' ·t nécessaire dan la 

sécrétion primitiv<' (AnTliU ). 

Sérum précipitant le saug humain 

t> ·onL les gloltuli.ncs du sl·I'Unt inje ·Lé à un animal qw 

font acquérir nu érum de 1\wimal injc Lé la réucti n préci­

p.itaute. Le liquide d ascite contenant des globulin peut1lonc 

ètr sub titué au sél'Uill sanguin poul' les injections, cc f!UÎ 

permet cle peéparer un sérum précipitaJJL le s·wg humaiu uu 

moyen d'uu liquide fa ile à avoir en aLonJance. Si on pr'pare 

ainsi un cl1ien eL qu'on addiliounc son . éruut J'ull volume 

'gal de Huot·ure de odium à 3 p tu lUO, on peuL ·onserver 

l ngLemp CC Sél'UUI ans alté1·aLion (.\lHBUS el \' ANSTL:E '· 

8ERGHE). 

Coagulation dn lait 

Dan le !aiL c.itraLé, la non-~.;oagulation par le lab fermente L 

la con équ 'n · de la pré:C'n · d citrate eL non d'la . upp1·e . ion 

fonctionnelle de el 1 haux. Au point cl vue de la cu e.i­
ficaLion, J'adjonction de citrate donne uu lniL citraté ·L uon un 

lait décalcifié. Par colltl'C les lai ts oxnlaLés ct fluOJ·P ne con.­

gulcraieu L pas pat· le lab feemcnL pa L'cc qu'il · sont d ·calci fiés 

(AnTu s). J .<' ·ang itratr~ 11 PsL pa déca! ilïé, au une hypothè e 

vraiscwblablc ne peuL être éntise sur le rôle anticoagulant des 

c.iLraLes dans le sang (A HTHU )-
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La présure Lran forn1c d'abo1·d la caséine du luit, pm 

amène la coagula ti on qui es L liée à la précipita ti on du pho phate 

de chaux. En présence d'autres sels, tels que le chlorme de 

sotlium, on a de fins grumeau. non coule cent . Dan le serum 

normal d'un grand nomhl' d'animaux on reuconll'e une subs­

tance qui emvê he l'action de la présure sur lu ·aséine, c est 

l antiprésure. Par des injections réJ:léLée de pl'é. u1·e à un animal, 

on provoque ou on augmente, dans le sang de ceL animal, la 

formation d antiprésure. Celle-ci agit sur la présure connu · les 

antiLoxine · sur les toxines. Cel Le action est modjfiée par la 

teneur en sels elu milieu eL pal' la présence d'autre diasta cs 
(A. BRIOT). 

CoagLùation du ·n.ng 

M. RTn s a faiL à J'Institut Pasteur de LiHe toute une 

série de recherche ur la ongulation du san~. Il ruontre que 

le plasma de chien, fluoré à 3 pour 1000 est le plu sen ible d s 

réactifs du fibrin ferment, ct ce réa ~tif a de plus l'avantage 

d'être partieJlement a eptique. Ce pla ma fluoré e t au i un 

réactif quantitatif suffisant du lïbrin ferment. La fluol'uration 

du sang à 3 pour 1000 fi. e instantanément. la teneur en fibrin 

ferment du sang. Le sang, au moment de la prise ne co11tÎenL 

pas de fibrin ferment. Celui-ci e développe dan le sang. aprè" 

la prise, d' ahord en Lr~ pclite quantité. Dan le mumrnl pré­

cédanl la oagulal ion spontanée, la produetion d1· l'ibt,iu 

f rmenL est bm quement actél 'rée ; llc• s ontiuuc U}Jl'è le 
c agulaLion t. la 4uantiL ', produite aprè la coagulation e 1 

plu grande quE' celle ·.x.ista11L au rnonn:n t de la uagulal.iou. 

Le plaies onl une influen ·e ur la vitesse de uagulatioll du 

sang. Ainsi, le ang de ~.:hien qui s'é ·oule eo haignanL une plaie 
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cutanée coagule plu vite que le ang 4u1 n touche pa à la 

plair. e 1 l ùû à c que le · Li u i11L \re ', · dan Ja plaie 

c"dent au sang qui Je baignf' une ubsLan'e qui hâte · a oaau­

latioJJ. CeLLe . uhstance de 'IL'Ucl ihl var lu chal Ul' ll et ni du 

fjbt'ÎII r ·t'm •nl ni du profibri11 ff'l'meul. •II accélère eulemeut 

Ja J'omlal ion du lïhrin r 'flllCill par ses générateur · . Ln ub tance 

~dt'> par la plaie au :ang l[Ui la baigne ou à l'eau tl lavage, 

prut êlrf' eousidért"• Onlmt' lill •x ·itant himiqu<' de• la st'rr'tion 

elu fibrin l"em1('111 de · glohul1·s bla11 :. Le. mac ·~ratioJJs d' rga11e 

agi St>lll :-;ut le sang comme J'eau d la ag de la plai •. 

La vite se de coagulaliou du ang de pri es · ucce tv 

·hez le 'hien 'ugrnf•nL • rApidement, l cl autant plu· qt1'on 

extrait du antag' ùr ang·. C Lt accélér:'ltion, produite par un· 

ht;morragic nnLéL'ieun·, pel' ·isle l ngt n ps. L' influ nee de la 

pluie peuL c sutajoulel' à l'inf.lu n · des aigH'•cs sucee ·si 

Cette accélération de la coagulation n'e L due 1 ni à du lïbrin 

f •·ment, ni à du pr iïbtin ferment dan- l ·aug tics dernière 

pnses. 

'l'yrosina • 

La tyro ina e ajoutée à une. olution de t ro ine, fait appa­

raitre un couleur rose qui pa eau l'oug jaun eL en se fonçant 

devi ni r uge acajou. roug · gecn·tL, ces ·ou leur · ·La nt toujoul's 

plu marqu ·. ·s au conta ·l d' l ail'. Le terme de l'action diasta­

sique ' · t l'ixé à 24 heUL'e,. Plus Lard, saus 4ue la Jia ·tase intei·-
ienne on a du hJ"un havanl'. l.u pré ence des ls dm1: Je liquid 

amf>n la l'm·matlou <'t la pt· '·ci}Jitatiou du uoir cctt IH'oduction 

pountnt c~LJ' • aC'c'l'ré ]Hll' la chaleur. ' uc goulle ù ·olution 

à 1 pour 100 de sulfat ou de la '.tal de f J· ajoutée à. la olution 

dt' tyrosine fait produire, s u · l action de la L •ro'ina ·c, une colo· 
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rati n v t't d'eau qui pa. P. au bleu, puis préc"pitation n noir et 

décoloration du liquidf'. L'action de la ryrosinase est l'etardér­

par certain sels minéraux par le érum de divers animaux, par 

l'albumin d l'œuf de poule. L pouvoir de ces sérums peut 

être exalté en préparant le animaux par d injections de 

tyro ina e; l'existence de l'entité antity('osioase n'est toutefois 

pas démontrée pour cela (C. GESSARD). 

Monobutyrinase 

Le érum anguin possède la propriét' de décompo er la 

monobutyrine en glycérine et acide butyrique, grâce à la 

présence d'une diastase, la monohutyt'inase. Celle-ci exi te dans 

le plasma du ang circulant dans les vaisseaux. Cette diastase 

n'a pas pu décomposer les huiles animales et végétales ordinaires 

qui sont formées essentiellement de trioléine, de tripalmitine et 

de tristéarine. Cette monobuty1'inase n'e t pas une lipase 

(ARTHUS). 

CHIMIE 

Dosage des sucl'e!! 

Pour rendre plus courant l'emploi de la méthode deLERYANN, 

qui est sensible et précise, MAssoL et A. GA.LLEMAN D proposent 

l'usage des tables qu'ils ont construites pour le glucose, le 

levulose el le sucre interverti. 
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EMPLOI DES AGENTS PHYSIQUES 

ltayons ultra \'iolei 

IndépendammcnL de leur action sur les eaux potables (voir 

c chapiLr ), divct'. auter . ffcts de c · r'ayom; ont été étudié . 

Ces rayon transforment l'amidon oluble en un sucre qui 

sem) le ètrc dn malto e. rt. Lt'an forllleeaient l'i1rulinc en glu­

ose et levulose (MAs 01). 

Les radiations ultraviolettes détruisent trè rapidement le 

venin. Le érum antive1Ùmeux e t moins influenc '. Le corn po é 

( érum + venin) est décoJUpo é par les radiations : la moitié 

seulement du venin e t détruite, le sérum antivenimeux a 

conféré de la stabilité au venin (l\fAssoL) . 

ous l action de rayons ultra violets l'hyposulfite de 

odium, dan certaines condition , se tran forme en hydrosulfite 

de sodium; celui-ci, par l'actiou ultétieure de l'ultra violet, 

donne du stùJiLe de odium . Les rayon ultra violets ont donc 

ici une action opposée à celle qu'ils ont eu génél'al (L. MAR­

.l-liER). 

EplU'ation de l'eau d'n.lim<'ntation de chaudières 

L'épuration de l'eau d'alimentation des baudières e.L 

une question importante. Dan un appareil, in tallé à l' J n tituL 

Pasteur par :MM . . nvat'Y et Co.rlier, nous n'employons pour 

ceLte épuration que de la vapeur agissant d'une façon particu­

lière. A une température inf'rieure à 100 degrés, nous obtenons 

ainsi un détartt·age important de notl'e eau d'Alimentation dont 

le titre hydrotimétrique pass de 32,4 à 14.,3 (L. MARr.nER). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Pl . X...\..Y 

Laboratoire d.e physique biologique. - Dessiccateur d.es liquides à basse température. 
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Chanffao'(' drs c·hmnbrt' HnY<'S, etc. 

Pour le hauffag~ de 'Luve à Lemp ~ra Lure c nslaule par 

l'élPctri ité, on uL d'ahorcl l'idée d'introduir aulomati()uemcnt 

plus ou moins de ré isLnnrr, uivanl le. Yariation de lat mp '· 

raturl' , clnnR ]p Pirruil du rouranl dP chauffagl'. Comme l 

réglag PH {·tait assez difficile, cc di positif fuL abandonné. 

cpUJ d nombreu es :muées, no cham br s 'tuve , oiO'neu­

ment alorifugécs ont d ux ciri'UÜ d chauffage. L'un, 

continuellement parcouru par le courant, donne à lui seul dans 

l'étuve une tem pérntm·e inférieure de quelque. degrés à celle 

que l'on dé ire obtenir. Le second circuit esL ouvert ou f rmé 

par l inter111édiaire d'un r' gnlateur de température. Celui-ci 

laisse pas er le ouranL ou l'arrête pour leux température 

d l'étuve Lrès ra1 pro hée lune de l'autre et colllprenanL entre 

elles la LeJllpél'ature à obtenir. Des ystème!" analogue sont 

employés pour le chauffage de hains-maric (L. MARMIER) . 

D<' , iccntion on concentration des liqnid(' à ba se tcmpératnre 

Beaucoup de liquides Lels que les albumines, sérum , moûLs ne 

peuvent être porté à de Le111pératures de 60 degrés environ an 

subird'altérnLions . Pour cerLains sénons et produits Ol'ganiques, 

on ne doit même pas dép as r de températures de 37 à 50 degrés 

suivant les cas . l'ou avion d'abord adopté dans cc but la 

solution con i tant à faire balayer par un courant d'air chaud, 

le liquide mis, sous trè faible épaisseur dans des cuvettes p lates. 

A cette solution très lente et peu économique, nous avon 

suhstil né un nouvel appareil où le liquide est pulvéris' 

d'une façon continue sur une paroi Liède. Celle-ci fait partie 
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d'un e pa P f'los cylindriCJII<' dan , Jeqnrl on l'a1L le vide. Dos 

ra lettes ituéPR comm le pulvl-risatrut· ~ut· l' arbre de l'appareil 

enlèvent de la paroi le produit desséché au fur et à me ure de. a 

formation. Cet appareil, complètement stérilisa ble, peut marcher 

an!~; arrêt pendant ck h m·c . Tl trait des quantitÉ' de liquid 

plus ou moin importantes nivant a Laille (L. MAlHnER ). 

MICROBIOLOGIE ET CHIMIE AGRICOLE 

Nitrification 

Les organismes, qui ont la fa ulté de transform r le sels 

atHmoniacaux en nitrites et en nitrates, présentent, pour 

1 agriculteur, un intérêt considérable, puisque c'est grâce à 

leur pr · en e et a leur multiplication dans le terres arables 

que les plantes peuvent trouver le aliments azotés sous 

la forme de nitrates qui leur est particulièrement favorable. 

L'idée directrice de recherches entreprises à l' InstiLut Pasteur 

de Lille dan cette voie a été celle-ci : étudier les propriété 

ph y iologiques, encore mal connues, de ces microbes à l'état pur 

et appliquer le onnaissances ainsi acqui es aux phénomènes 

pratiques de la nitrification dans l Lerres. Une première séri 

d étudPs a permis de préciser les procédés spéciau,' de culture 

et. d'i olemcnt. qui sont applicable aux microbes nürificateurs; 

d fix r 1 ondition le plus favorable pour leur dévelop­

pement. et n particuli r de déterminer la résisLance de ce 

microh<' a la chaleur; leur tentpéraLure optima de culture ; 

l'influence de la concentration en ammoniaque et en acide 

nitrique Ul' leurs fonctions oxydantes, etc. Crâce à la connais­

sanc précise de ces conditions de bon développement1 il a été 
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a lor possi hie de diriger les recherche dans la voie pratique et 

dr faire ain i l'étude> de la nitrification des divers el ammonia­

Paux qui p uvenL se pr'sentf'l' dan la nature à l'action clu 

Jcrm nt nilreu · el. du ferment. nitrique. CetLe étude a p rmis 

de connallt·e le forme sous lesquelles l'ammoniaque subit 

le plus [acilement la nitrification et d'élucider en outre l'inlpOr­

Laul • question de la ymbiosc des deux organismes. Il n'a ait 

i·té donn{· ju qu'al rs que des théorie tout à fait insuffisant s 

pour· expliquer rLLe vic ymbiotif{u , et les recherches cntr -

pri es an laboratoire de microbiologie agticole de l'In Litut 

Pastcm· de LiliP. ont permis d 11 décou:vrir le mécani me 

(8. JJn, LL\'\1:r.n f'L L. )[As. OJ.). 

01·gc de• bra erie 

Le l~tud s entrepri c à l' rn Litut Pasteur de Lille sur 

la culture d l'or·gr d bf'a seri . onl u pour buL de rrchrr­

chet· Jes engrai ·himiqu s 1 ·s plus favorabl s à Ja ulturc 

de ces orges el cl détermjncr l'influence de la dose de ces div r. 

eugra1 ur la cowpo ilion chimique de l'orge obtenue L ur 

les qualité. requis paL' la Lra serie. Le brasseur demande 

en efl'et des Ot'ges d'un coropo ition chillliquc particulière : 

elles doiven~ ~trc 1·iches >n amidon et pauvre en matières 

az t~e olubles. Jl éLait donc particulièrement intéressant 

de savoir 1uell st Ja J'elation qui lie la compo ition chimique 

du sol à ln compo ition chimique du grain, prin ipalcmcnl 

au point de vue de la richesse de l'orge en amidon et en 

matières azot 'e . Il a donc été entrepris sou ce rapport Lou Le 

une série d'essais en pots sur l'action des dose croissantes 

d'éléments fertilisant (azote, acide phosphorique potas c) 

:sur la ·oJupo iLion de l'orge, eL noLan1menL ur ·n richesse en 
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amidon et rn azote. C •s c sni::; ouL ôté el'!' ·cturs a 'e de 

variétés l'orge pures sélectionnée et dan- différentes terre 

de la région du Nord. Ces expériences ont pe1•mis de déter­

miner les rlo. r de matière. fertilisantes qu'il ne faut pas 

dépasser dans la pratique pour produire de orge. présentmll 

les qualité requ i e ponr 1 a br a se1·i . e \tude ont ai 11 i 
étahli que le engrai. azolé , à faible dose, loin dr faym·i. er 

la richesse elu grain en matière azotée , ln font au ron1 rnirr! 

hais er, augmentent la riches e eu an1idon ct font croître, en 

outre, Je rendement dan de proportion trè on idérable . 

Mai en pré cnce de forte. do es d'engrais azoté , la riche s 

en amidon diminue ella teneur en matière az trPs augmentr. 

Les eng-rais pho phaté et pota iques jouent nlor dan ce cas 

le rôle cl engrais de correction de campo ition. En effet, leur 

introduction, même à petite dose, dans le terres très riches en 

azote, exerce une influence très favorable ur ]a composition 

chimic1ue du gr in : l'amid n augm nt Ir matières azotf . 

diminuent et le r ndemenL s'élè c. li en ré ulle C(lH' clau Ulle 

terre pauvre, le cultivateur pourra toujours auo·menter forte­

ment c. rendements par l'addition cl doses modérée ù' engl'ai · 

azoté , sans nuire à la composition hi111ique du grain au poinL 

d vue d la brasserie; et, en pr' . en e d s ngrai . pho phaLI•s 

et palas iqu dits engrm · d corre ·tian, jl pourra atteindr 

des rend ment trè élevé an avoir à craindre la diminulion 

de la riche s en amidon et l'augm.en tati on de mali('re azo 1 é . . 
an le terres riches oü l'org st sujette à la v r ct pro luiL 

des grain , trop pauvre. en amidon L Lrop hargé l'azote, Je 

correctif nécessaire c L l mploi tle engra1s poLa ' iques t 

surtout pho phatés, qui viennent régulari er la compo i tian 

chimique du grain et la rendre acceptabl , san uillJinuer le 

rendement, cL auvent même en l'augmentant. 

Ces études sur l'orge d hrass 1·i , rcprisrs t ron1pl ~L '•e en 

190 , ont pcrmi · cl til'cr 1 s con ·lu ion générnl · ui · ~mles, 

eu ce qui. concerne le lcncs de la l'égiun uu .\ord eL du Pa -de-
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Graphique III. Nitrification surtourhe 

f)uontllé de nilrt~le de chaux proctuit 
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Graphique II . Nitrt!ielllion surpouzzolanes 

Cotu:('ntnJiion des solutions en . nitrate de chaLLr 
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Graphique IV. Nitrification sur pou:.:olanes 

(Julllltité de nitrate de· chaux produit 

(Essai semi industriel sur nUrière de 0 m.,c'?JJ ) 

Nitrification par oxydation microbienne de l'ammonin.que (essais industriels). 
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Calai . Dans les len s pam·res, les engrais azotés font monter 

très fortement la r' olte en grain ct en paille ; à doses modérées 

il augm ntent la riches c du grain en amidon et diminurnL a 

teneur en matières azot' cs. En outre, la proportion cl'él'mcnts 

fct·t.ilisaut s exportés, pour mille de gt·ain produit, baisse quand 

on emploie des engrai nzot.é . On consomme donc proporLion­

nelJ meut rnoin. cl'azolc. d'acide phosphoriqul', de potasse du 

ol pour produire une mêrnP quant.itt: de grain, quand on utilise 

1 s ngrais az té ~ dan c ttc culture. Cet. e1uploi est. donc Lout. ù 

fait. économÎtjll rt j u. tifié : un dose de 150 à 200 kiJogs de 

sulfate d'amrnoniaque à 1 heclnre, dan ces tene panvres, 

permet d'ohtcnir un rendement. braucoup plus considérable 

avec u11e 1uanti Lé cl orge supériPm·e. Dans les même terres, 

l engrais pho phatés ct pot.as iques peuvent. au i donner 

une augmentation de rendement, mais leur action est. beaucoup 

plu faible que celle de l'azo1 e qui est. l'élément de choix pour 

la culture des orges en terres pauvres. Toutefoi , on a constaté 

que de petite doses de po las c font 11.nnl er la teneur en amidon; 

ii en est. d même de l'a idepho phoriquequi augmente l'a11liuoll, 

fait bai scr la teneur du graiu n matières azotée et diminue 

l'exportation d'azote et de poLa. c par mille de grain. Une 

dos de 100 kilogs de hlorurc de potassium ct une do:;c (le 

200 kilog de superphosphate à l'hectare paraissent les plus 

convenables pour ohlc11ir Je résulLaL voulu. 

Dan les terre riches, lu qucsLion ne se présente pas ùu tout. 

sous le même a pect. L'o1'ge y est. sujette à la verse, cl on y 

produit des grains trop riches en matières azotées cl pau·ncs 

en amidon. Les recherches entreprises au laboratoire de l' 1 nslitut. 

Pa tc ur de Lille ont. montré que elan. cc cas, l'agriculteur pos ·de 

dans les engrais phosphaté ct. potassiques dcpuissants correctifs 

contre l'action nui ible de fortes doses d'azote. Dans une terre 

riche en azote, l'addition de potasse ct d'acide phosphorique, 

à petites doses. même quand elle est inutile au point de vue du 

renclcrucnl, a pour résullat de di111inucr la ri ·hesse du grain 
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en matièr az Lées, d'augm nlel' la L •ncur en amidon, dr 

réduire le dang r de la ver . Les grain ont pleins, très supé­

rieur comme a p ct à ceux qui pro ienn nt de . ols non traité . . 

Grâce à ces ngrais de correction de composition, on peut dour 

arriver à produire dan 1 terre riche , de orge. de qualitr 

très a ccptabl . Quand la riches des terres en azote n'est pa. 

trop 'levé on p ut mêm avoir recours aux ngrai azotés, 

pom augmenter le rendement, à condition de oniger l'a tion 

de l'azote par l'emploi de chlorure de potassium et de super­

phosphate (E. BouLLAl\CI~u L L. _\I.\. sor.) . 

. ,.v-.... '-' . \ .. 
\ ' . .. 

1 \- -

~ Engrai~o~ catalytiqm• 

Des études ur les engt·ais catalytique et en particulier UJ' 

le els de manganèse ont été poursuivi . pendant quatre 

années, d'ab rd en pots, puis en grande ultur . 

Elle ont montré qu'ou peut augmenter notablement, dan. 

beaucoup de cas, le rendern nt de ccttaines culture pa1·l'emploi 

à do e trè faible, des engrai atalytique . 

Pour la carotte l'ag nt le plu actif mnble êtL·e 1 oul'rc r11 

fleur, pui viennent le ulfate d'alumine, le sulfate de man· 

ganè et le ilicate de oud . Le sulfat d fe1· eul srrnbl êlrr 

ans action. 

Ponr le haricot le soufre eul dét rrnine une augmenlatio11 

trrs nene de la récolte ; les autres 'lémen1 s emb1ent êtt•e sam 

n Lions nsible. 

~ur le céleri, tous les engrais étudiés agi ent favorablement, 

eL , urtout le soufre et le sulfate de fer. Le ulfatc d'alumine, 

le ulfate de manganè et 1 silicalr de . ou le entraînent rga· 

lemenL de augmrntations Leès él v(•r dr rend menl. 

Pour l'épinard, 1 soufJ'c cul pat·a.l L agir favorablement ; 
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1 !'> autr ub ta ne . onl an ac lion l'l p uv en t mème exertf'r 

un acti 11 nui ible. 

Pour ln lai tu , le soul't'C vient. 'galem nt en Lèle, puis le sul­

fate de nutnganr ·c,l ·ull'atc d l'ct· cL enfin Je ·ulfatr d'alumille. 

P ur l'o eillc c't• · t ncot·t> 1 soufr• qui agiL l'plus favora­

blement, uis le sulfate d manganè e ; le ulfate d'alumin , 

If' sulfate de l'e1· cL le sih ·atc de soud sont an action ou 

agis cnt. défa ' orablcm nL. 

Pour la chicorée l'engpais 

pui le ulfat d'alumine ; l 

soude, sulfate de l'cr, sulfate 

san n Li ou nsible. 

cl hoix est t'n or le s uft.e, 

ault·e sub Lances ( ilicat.e cl· 
d manganèse) semblent êll'e 

Pou1· la pJJJHne de tene, le sulfate cl alumine vient en tête 

pui le ili ·ale dt· i'Oil 1 l sulfate de fer et enfin le oufr . Nou. 

avon· vu au i, que le. els de manganè e agis en t égalemclll 

t r · s favorahl ment HL' ·ette plante. 

1 onr l'oignon, le ulfate d'alumin ·, le nlfalc de fer ct le 

ouf1·e exerrent une lég're action favorable· le autres sub.-

tanc · ( ull'atc de mangunè e, silicate de soudr) ont sam 

a tion ou même légèrement nuisibles. 

Pour la betterave, le ·ulfate de man~anl! e et le ulfaLc 

d'uranium xercent une action très favorable ( E. BoPLLANGER) . 

Action du ·oufre e11 flour m· la végétation 

L ou[re en fleur, ajout' à Lt·ès faihle dose à la tel'!'·, 

exerce une action L•·è favorable sur la végétation et augmente 

notabl'm<'nL le rendement de rtaincs ultures (carolles, 

céleri , laitues, o ·ille , pomrnc · de terre, etc.). Cette actioH 

ne se manife Le plus quand la lel're et stérilisée; de nom·cllrs 
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recherches ont donc été entreprises pour élucider le mécani me 

le l action fertilisante du oufre. .es dernières recherches ont 

montré que le soufre est un modificateur de la flore microbienne 

du sol ; il favori e beaucoup le développement des microbe 

ammonisant qui dégradent dans le sol les matières azotées 

complexes à l'état d'ammoniaque. es plante trouvent ainsi 

une nourriture azotée assimilable beaucoup plu abondante, 

et ce fait se tl'aduit ordinairement par une augmentation du 

rendement cultural (E. BouLr.ANGER ; E. BouLLA GEH ct 

M. DucARDI ). 

Etudes m· diver engrais azoté 

On a comparé l'action du nitrate d'ammoniaque et de 

liYers engrais azotés sur le hlé et sur la pomme de terre 

(nitrate de soude, sulfate d'ammoniaque et rn' lange de ces 

deux engrais). Ces recherches ont montr' que le nitrate 

d'ammoniaque ne semble p·1. toujours donner de résultats 

identiques avec les diver e cultures · son action sm· la pomme 

de terre paraît neLL rnf'nl plns favorable que celle de autres 

engrnis ; au contraire il ne semble pas agir aussi activement 

sur le hl', au moin en ce qui concerne la production de paille 

(E. BouLLANCER). 

Dans une autre série ü'es ai., on a comparé l'oct.ion du 

nitrate de soude, du nitrate d'ammoniaque, du ulfate cl ammo­

niaque et du chlorhydrate d'ammoniaque sur la bctterav . Ce 

dernier sel constitue aujoul'd'hui un sou ·produit important 

de la gl'ande industrie chimique et il était intéressant de corn· 

parer son action à celle de auLres engrais azot ·s. Les e:xpé· 

rience ont montré que le chlorhydrate d'ammoniaque vient 

en tête de tous les engrais azotés essayés ; contrairement à ce 
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Cüro/tes 
L...--------------------~S.:::,;Iln~s~s:ou~ll~re:;.. _________________ 560 gl'a mmes ' 

~~-----------------.m-----------~A~ve:c~s:ou~r.~~~----------------------------6~6gr. 

Célrris 
~------------------------------------~a~n-s_s_o_u~--e-----560g~ 
l~----------------------------------------~A~~:e~es:o~ufJ~œ:_ ____________________________________ 6â5gr. 

Laitues 
1 ____ ..;.r;;,:1~""~c;..,;;:8:_o ~uJ:~rc:;;_ __________________ 24 (1 gr. 

Oseille 
Sans soufre 157 gr 
Ave(• soufi·e 2.2 ') <f •· 

- a~· 

Cbieorécs 
S.w., soufi·e 218 gr·. 
A••ec soufr e 266 gr. 

Oignons 
Snus ~ou/i·e 84-gr. 

AVf'(.' .so/Jii·c 95gr·. 

Epinarr(s 
Sans soufre 79gJ·. 

A•·ec soufre !J6 {rr. 

Rée oH es en Gt"~unmes -

Influence dn soufre sur cer taines cul tu res. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



Tn \.\' .\1 •• OHIGIN .\l X 11!) 

qu'on aurait pu pen ·e1· la pré·encc du chlore dans c . cl u'a 

cu sur Ja Y '·géLalioJJ aucune al'l io11 nu.isihle, hien rpte J'engrui · 

n'ail t; Lé l' '• pandu gu 'au mullH' lll de. YeJJu s. L s auLre engrais 

azol1;s . ,. ·lns enl , pmu· la IJ llcJ'<I\"C, dans l' rdrc . uivant. : 

niLraLP d'amnJOJliaquP !=Ulral' tl auu11uniat1ue l nit.ral de 

SUUÙP (E. 13oLLJ .. \.:\t.;FH ) . 

l)p, rcelwrches pour. ui,rjp, 5()1' lc·s bact,ér.i.c ulfoxydanLes 

du ol rl . 111' ln . olnhili ation de: pho phates par l s Jlliceohes 

oJtl pcl·mi::; dt 1·oust.aler la po ihilit ·. cle olub.i.li er par voif' 

miemhicnnc d'imporlanl cs proporLions de pho phat.e triha­

siqu cl • chêlllX in olnhlr. Dr. es ai ont t~té entrepri , en pol 

el u hamp cl' expériences, pour v 'rifier ces résultat cl voir 

i un mélnu ge clc oul're cL de pho phate triba .iqne de chaux, 

in 'lH'poré au ·ol pourrait donner des effeL analogues à ecu.· 

que donne le supel'phusphat . grùcc à la solubilisa Lion de l'a (' ide 

pho phoriqH par les b:1elrrics ulCoxydantc . Les rée lte 

obtenues, au .- i bien f'll pot. qu'en champ d'expériences, ont 

monLré qu' il éLaiL pos. ille l'ohtcui1' clans cette voie, de 

r ésllllal 

pat· des 

int'rc · anls <-tni loivenL èLt·c Yéril'ié et. onfil'lné 

xp "rience encor n cour (E. Bo t; U . A. ' CER ) . 

1• ER:\IENT A 'l'lONS 

Dans le. milieux ucré, , fluoré à 1 pour J 00, la Je, ure esl 

Luéc progt·es i vcmcnL. i l' ou reporte en moût frais les glohulc 
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alors qu'ils ne sont encore qu'en état de mort apparente, on voit 

qu il ne sont pas profondément modifiés dans leurs propriét · s 

fermentatives (ARTHUS et Jean CAVELLE). 

Figues de Barbarie 

Le figuier d'Inde ou de Barbarie est très abondant dans la 

zone méridionale de l'Europe ct dans le pa ' S barbaresques. Les 

fruit contiennent une certaine proportion (10 p. %) de suer 

fermentescible. Des essais de fermentation avec différent · 

levures ont montré quel' on pou ait ohtenir un rendement d li 1 

litre d'alcool à iQQd par1.000 kilogsde fruits, ce rendement étant 

augmenté avec des fruits plus riches en sucre. L'alcool obtenu 

e t de très bonne qualité, et a même une odeur agréable. La 

culture du figuier de Barbari dans un terrain inapte à toute 

autre exploitation peut ~tr rémunératrice ( .. HoLANT:o:) . 

FERMENT A TI ONS INDUSTRIELLES 

Roui sage 

Le problème du roui sage p1·éoccupait depui longtemps les 

agriculteur et les filateur de Ün. On savait que le roui sage de 

plante textiles e t le résultat de l'action de microbes ur le 

corps pectiques qui enrobent l s fibres de ce plante , mai la 

nature et les conditions d travail de ce microbes 'taicnt 

mal déterminées. Le travaux effectués à l'Institut Pasteur 

de Lille ont eu pout· objet l'isolement des principaux ageHLs 

-
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microhicns du rouissage Pt lc'S mo ens de favoriser leur mode 

d'action. fis ont ·onduit à pt·opo ·cr une méthod •, pouvant êtt·e 

rendue indu Lriell . d • roui ag(' al'tilïci J pat· 1 tuicrob 

aPl' biL·:, perm ltanL de rouir en toutes ' ai on an altérer 

1 s fibre: textil t•l ans ~tre à la mer i drs eunditions atmos­

ph 'rique (L. ~[.\.IUHER ) . 

LPs rr.eh t·ches p ursn[ ie· su1· la fabrication de 1 acide 

la Li rue à J'ln til ut Pa teUJ' cl Lill nt conduit à la réali­

sation pL'atiqu!' d'un· méthode d production cl et acide Clux 

dépen de . matières amylarrcs, f'n utilisant la culture pure 

d'unr mucédinéc archat·ilïantc en a s iation avec une ni­

ture pure de rerm Dl lactique ( 1~. (,OULLA I GER). 

Acide ga.lliq tw 

Cet acide peut être fabriqué aux dépens de · • trait d • 

sumac, en employant de cultures de mucédin ·es particulière , 

dont on évit oigneusement les fructifications up •rficiellc 

dans le Lravail indu triel (E. BouLL\N(a:n t!t L. !\1.\ssoL). 
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Sa eharificatiou a Ctltirlue par 1 . mucédinée. 

ou procédé Amylo \1) 

Lïndnslt·ie dr ln distillation des )li:ILii·l'r: am,lnr·c~ 'r•st 

rér andue en 1-'rmH' au lllomcul oir le phyiio.·c\J·a a 1·nvagé le 

vignobl s. 

Le hauts pri.· que l'alcool :wail n:tt<•int · ft ·e morn nt 

avaient iuciLé· les di tilhHrUL' de hf'Llcra ·c. à ll10lllcl' le pro­

édé dit dr lrnvailpnr le a ide m.i.néraux. <: pl'oe'd' C0111-

portait un mnl,'riPI dP plu . impl : cu c•s d • sa ·rharificuLion 

n boi à l'air libre .. accha t·ilïca l ion '""' · 10 ki log. d'nridr 

chlorhylriqur· pal' lOO kilog .. dP ~t·aius, nculrnli alinn par ln 

chaux cl I'Pt'llll'liLHLion eont.inu •. A' c·c c ·matérieL on obtenait 

dr. rendements très hihl s de 2' ù :il liL1'es d'alcool pal' 100 

kilog .· cl maï emplo~c's cl 12 à l ~ kilog. clc dr'che utilisable 

tomme engraiR rL non come .. tibl e pou1· le héulil en rais n dr. 

ln pré. ncr· d · c·hlOl·urc de calriUJu. 

Le ll ernn nd f!lli avaient eompris tous le av<llllag· qur 

],.. lrail mcn1 des g1'<1in. en dislillrri pouY::til proturer au.· 

agl'icull eur pow· la HoutTilut'c d1·s yach ~ !ail ir re . avni ni 

p •ri'PdiomH\ le· mat ~riel dt· ruis'lon Pl Lle ·accharifica li n el 

ils nvaienl adupt(~ la r111'·thorle de· sa ·hat·ilï ation pat' 1 • mali 

dont h• .' pr[ncipc · aYaicnL t•li· éludié en France par Pa ·en, 

ulrunfanl, cl(' . 

. \tJI'P · Il lW cui· 011 Je IJ•oi hclu·cs :ou 
'} 5 . ' 1 l ., l f!. 1 . . . -, a .) ·1 og. 1, an• · 1 c·u a Lror. 1 ai'Lte 

:1111 ·ln('rr 'tait san·hal'ilïc;e p<~r LIJ à l :- % 

une pres·wn de 

l' au, la mati 'arc 

cl mall el ain i 
ortvertie en Ullf' srlution :ucn~ • renfermant 0 o/0 tl h ·ch·aLe 

de carho11c ~oluhilisés. ous fOJ'IltC dr n~allosr C'L 20% sott . [orllle 

de dexLJ·inrs; f'll outre 2 à: %de 1 amidon du grai11 échappaient 

à la ac hal'ilïca.Lif n. Lr rn où t L'apiclemritL refroidi ~Lait n c· 

1) En colla.bor·a tion uHC .\ . BorolN, 
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rn ne' Vf'l' .. 30" •. avec un levain de lrvur tr\ ac1ivr. Ln 

fermenta t io11 lm· ail tl·oi. j oms. le> 1na t 1 OS(' di . parai ail d'a bord; 

pui le dextrines, transl'nt·tllrrs ù leur tour rn mal tose par la 

clin la e t'e:o;tant dnn 1 • IHOÙL, l' ·nnentaicnl. 

En pt·atirrue œllc Lt·nn l'ormaliou cl s dextrine. duit trè · 

irrcgulièt·t•, car, sou lïnriucncc dc:s fcrJlll'Jll.s appm·u'·s par !!' 

malt· ou par l'ait· cl le matériel, lrs 1noût · ucidiJinienl au 

nur. de la fermentation ct. la aceharification des rlextriur · 

s'arrêtait pat· suite dr la dl'.ll'llclioo prématurée tl la dia · tas ·. 

Le r ndemi'Ul obtenus vnl'iaienL de· 1 à 33 litre d'aleo 1 

pur par 100 kilog de maïs: de p lu". 100 ki log. de grain fouJ'HÎs­

saieul ft à 5 hectolitre. cl'cxcellenlr clrêehe servant à la noUL·ri­

ture du h '·ta il. Cette méthode dl' travail pat· le maiL upplant a 

vite le travail par )C' acidr . . 

Le Dr J. Effront rnlcnl, en lt'91, à l' Allemag11e la 

supt'l'torilé qu'elle ''tait acquis'dans le lravnil paL·I malt 

en créant le Ll'avail par l'a<"idt· J'JuoJ·hyrh·iquP. ,''in. pü·auL de 

LraYaux ùe Pa~teur 'L de :oJJ t'•t'o{e ·tu· l'auli;ep ·ic·, Efft•OJll 

avaiL imagin · de pt•' l'l'ver IH diustas<· du mali , u cnur · de la 

fPr111entation par addition cl'aciclr fluorhyclt·iqut' ou de fluorure 

tl'ammouium : eu créant l'::teclimalation tlc!-i levure · aux 

fluorure , il était ainsi arrivé à ·onl''t'r>l' un immunité relative 

aux moùt. de di tillcrie L à ï VPr 1' rcndentcnts ver. 34 t 

36 litres d'alcool par lOO kilogs de muï sain mis en œuvre. 

Tell élait la que Li H, lo1· que vers la mê111e date, J1. CAL­

)lf:TTE étudia à Saïgon la mélhoùc primitive alor en u ag 

dnn les dis till 'ries familiale de la Cochinchine. Séparant les 

spèce de fcrrn nt contenus dan. la 1 vure chinoise 

lont. es rveJlL ]P Annamite et le Chinois pour la pr>para­

tion de l al ool à bas degré appelé> Choum-Choum, il isola 

cliver es mucédinées. Parmi elle. celle à laquelle il donna 

le nom cl'Amylomyce Rouxii était particulihem nt robu te et 

capable de saccharifier rapiclcm 'Ill el pt•ofomlément l'amidon 
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cuit. [l i. oJa rgal•mPnl OCS moÙL HJmamÎte Une Jc•vtn'P de 

plu active · Pl il fui ainsi touùuit ü conclul'e <]tH' la levure 

chinoi. e conlienl, à côLé de div rse mutédinée saccharifianle 

et dt> lrvureR al ooiÎLJUI's,touLc UJH' ·éri de mycodermes, asper­

gillus, pruicillium · L dr ha •1érie qui ·ouL pour partie la cau 

des faible rcndeu1ents obtenu par le Annamit . 

Pour produire du houm-choum, l'Annamite cuit d'abord 

on riz à la vapeur; quand les grain onl uffj arnmenl ramollis 

il vide a marmite eL étale on rtz ur de. natte pour le 

refroidir, pui . il saupoudrr de levure ·hinoi ·r·che cl il en 

remplit de jatTe au quarL. En 1 à 2ft heure , le mu or e 

clév 1 ppent eL recouvrent la ma· e d'un fin duv L hlan , le 

1noùt. xhal une od u1· fine et éth 'rée; en 72 heures le riz t 

liqucfié, l'amidon gélatini é L accharjfié : l'indigène t·empliL 

rdOI'S les jarr • avec de leau cl laiss fermenter. Le levures 

}n'sente dan la levur chinoi r fonL fct'm ntcL' Je ucre [m·m' 

(mélange de D'luco e eL malLo.e) ·L quand la mas e a cc é de 

bouillonner, Ir di tillateur chinoi ide le jarre. dans un alant­

hic fot·mé d'un récipient, en fer ou en terre cuite, recouvert 

d'un chapiteau aju té au moyen d'un lut, ct il relie l'alaruhic 

ain i con ti Lué, par un bambou, à un réfrigérant plongeant dans 

une mar· . 

M. , \LlHETTE a montré que diverses espèce de ferments 

nui ible. de la levure chinoise, la malpropreté des récipients 

't de naLtes des indigènes ont pour résullaL d'abaisser les 

rendements. 

:.n opéranl avec de c pèces électionnée et avec un maté­

riel bien propre, ~I. C.\ u1 E.TTE a vu le rend ment de 18 Iitr s 

d'alcool par 10 kilog de grain (riz) obtenu par les indigène 

s'él ver à 24-30 lilre ; mai 1 problème n lui emhlanL qu'à 

demi ré olu, il chargea, à on arrivée à Lille e 'lè e E. R ,. 

1 A;-; r t·l .\. Bor or;-; de t'eprendre cet le question. 

En opérant ptiquement <n'ce l'Amylomyces Rouxii 
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et une 1 YlHf' oc Champagtw, il· ohtinrcnl dC's l'l'tHiclllents Je 

30 à 36litres d'alcool pour iUO kilog de riz à 73 %d'amidon. 

Les distillatelHS curopérn. obtenant avec cc même riz 

38 à :39 litreR d'alcool pur floL\i'\ 't s cL DorJH:-ï r noncèrenL à 

l'idée d'implautcr cette méthodr de travail Pn France et ils 

atlribuèrcnt l'insuffi anc de· rendements à la ·omhu ti on 

par la mucédinée d'une por·tion dr matière hydra al'bonéc, 

et au fait qu'une portion de l'amidon re taiL nou fermentée. 

Quelques moi plu tard. BoJD[N r prit c t1·:wail; ile saya 

de réduire la proportion d'hydr·aLe de c·arhone brùl 's par la 

mucédiné au couP de la acchaJ·ifica1ion · pow· . implifier la 

quesLion, il op'ra ur der:; extL'aÎL. aqueux dr grain. additionnés 

de LO à 15 % d'amidon oluhlc et il con tala gu la quantité 

de matièr arnylacér hrfllée dcvien l. null rua nd on ubmergc 

l mycélium d's que la murédinée accharifiante a nvahi 

toute la urface du liquide, L qu'on Juaintient le m ·célium 

ubrnerg' par addition d'une épai '\C rouch d'huil de Ya rJin · 

térili ée. 

Dan. un moût ainsi lrai té, l'addi 1 ion ùe levure a p •t'lllÎ 

d'ohtenir la disparition de Loulc trace d'mnid011 et de ucl'e. 

CeLte exp~eiencc fut. décisivr : il i•tai L dé.:ormai établi que la 

coml u. Lion pouvait ètr 'vitée 1'1 qu'unef Tmcntation totale 

é1aiL po sihlr parc quf' Ja dia.ta . r or1-rrvait n n Livit'· 

ju qu'apr1~. la ciisparitinn ct mplt'•lf' les h~· d•·ntf's cie m·hoB . 

:\lais il re. lnil en n·r touL un rn.cmhl de difficulté . à 

vainct·c• pour iudu. tl'iall er ln . n 'C"hat·ilïeation a eptique par le 

mueédinérs ; l'expérienre préréclente avail été faite ur de 

l'amidon solu bi i quand Oll }H l't~p 'tait a ' CC de ra mid on 

ordinaire, et plus encol'e avec du grain finement moulu, il restait 

une quantit~ variable d'amidon à 1 rt · L in oluble qui ne fer· 

mentait pa . 

Jl fallait 'll outre 1·éer un outillage pécial, car l'a epsie 

indu trieJlr n'était qu'à ses débuts ct euls le appareils de 
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culltu· pm·e tle.- ltvur '!>; ù ·A. 1•' rnJ ach était'nl n · ez ·iuq_Jies 

pour cs a ' r 1 les indu l1·iali . er; et •p !;Oil lrs tlisposi tif 
i magin' par . r ·rnha h rui nt clonni· l'id,;e de ln uv 

ntylo . 
Pom éluder· la peemirre dilïïcuiLé, BororN imagina d 

ouu1ctl\'e Ir grain uiL pPnùauL :1 heure. , de 2 k.1 /2 à :1 kilogs 

de pres ion, à une liquél'aC"Lion pat' uu pru tl' malt : 1 à~ kilog 

par 100 kiJogs d grain . On idail. 1 rui eur en uv -malière 

t[u'on maintenai l à 70-7"J" C. ; le mniL liquéfiait 8ü à 90 % 
de l'amiùou. On . Lérili ail en utlC' la masst> h 12!1" C. : cl au 

cour. de e Oll(l chauffage. l'ami lon qui ;wail èchappé à la 

]Jrernih cui . Oll rtail OllH'I'IÎ •n <'111] ni . : 11 obtenait ain Î 

de moûts qui, t l '(' clrxtrim;., tonnant Pl1C01'(' au clrbut une 

forte colorntion bleue à l'iodP l'c>rm nLniellt loLale nl à 

·ondition ùe maintenir [ moùt t·igout·eusemPnl asPplique . 

H(/tériel .1111ulu (Boxor:.'lr ). - L maintien iuJu Lriel d 

l'a , p i est un problème tl'è~ complexe ruine s' appL·cnd qu'en 

u in . Le laboratoire tl microbiolog-ie donn' aux ·hcrch urs le 

mo rens d . c famiJiari cr avec 1 Leehniqur . nt!<' s air pom 

maintenir 1 c pèc à l' Lat pur, mais il ne uflï t pa en 

général, pour a quérir le · unni sune né·c ·aires à un lr:n·ail 

a p1 iquc industriel et, pour combiner une ius l rdlaLion inclus­

teiclle Je laboratoire doit collaborer avec l'u inc. 

P ur qu un matériel d'a cp ir industl·iellc . oiL l'e om­

mandable, il faut rru'il soit i1Upl , pour qu'on pui c le conl'icr 

à un ouvrier orclinairr, cL <1u' il sail contbinr ùe telle manière 

qu l'ouvri r n pui • pa comm Llr cl fausse manœuvre ; 

il faut a us i que 1 r binet ient pJo.c6. de fa _ on ru'il ne 

provoqueut pa d'in(rct ion, même si, aprè quelque mois 

de mar he continue, il e mettent à fuir. La cuve aseptique 

doit être rigoureusement étanche, cL pour prévenir Loute 

inf ct.i n par le eivurc , Je calfat ou le rohineL , elle doit 

être ·oumisc consLammenL à une pres ion 1 ;gèr ment · upé· 
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l'If'lll'r à ln p1·r·ssio 11 n lu• n., p ht'·,·iq ur : de rr t 1 e HHI ni i• I'f'. ~i une 

fuite vic11L à ~e ]Jl'Otluirc: c est une fuite du dedans ve1·s le 

dehot•s qui Sf' produiL. el ce llc-ei n'est pas à craindre pour ln 

pu rel r du mo frl. 

Ln CU\ c dr fermelllation Am)·ln r1 J't;liHi pour· la pl'emière 

l'ois rout f' s Pr . cuntlitiuns; Plie conslii JH' la mÎsP c11 praLiqn 

indu ll'ÎPI)r, sou. dr . vn luJllf's q1JÏ atleiguPnl. jllsqu'ù 2.)(),000 
liLr . , d'unr• idrP t•ht.,I 'f' i PasL ur. 

La cuve .\mrlo affN·I l' la fut'llJf' d'un f'~ lindrr n•rl i ;d d 

G à 10 mètres Je hnuLPLII', J'rrnu': c11 bus rl Pu haut par df'UX 

(·alolt · ~phét·iquc~; lt• 11IIPs Jp ï à LO millinH\ti·cs cl <'·pais rur 

en n ter ien en . -~far t in . onl soigncn. Pm n1 ri ·{·c: · ln r11ve 

ttnf' fois LN·•ninrr, P. 1 Pssa. ·t'·p ~t l'ai1· compriun~ . ous quelc1ues 

mètre dl' }HP:-s ioit d'1•au t•L Lnult·s lt·s conlUJ't•s snnl hadi­

gconn ~ ., à l'cau dP SU\' 011 : l<J nt oindre l'ni tP "~' t•r•ronn:tîl aux 

hull . qui r fr,mtcHl f'L f'lll' est l'ép<U ' I~r. 

L nomhrc> df'. robitH · I ~ Cl va ln's l' 1 au . i r:duil qui' po-

iblc. L JJ seul rohi n t !W Lr·ouvc h la partie i nfrrieut·r du 

C rJiuJrr: il SCl'l à r<'ltl'l' [1 :n<'' (l'Cl' ]a V<.lfH'UI ' (•l J'air· plll' tlOH Ja 

cuve :ouns1 qn'ù la "idangr du •uoùt l'ernwn té ; ce rohint:L e L 

d'un lyp · lle cOit. ' ll 'Uelion spéci;dr. 

Dan. le haut dt' h1 <'11\ ' f', à un hn11teur dl' 30 à l1U centi­

mètr s nu-dessous dl' la sul'l'ace du liquiJ . c trouve une 

LuhHimc sut• laquPilt' lUI tuhP '·p~li · d caoutchouc est fixé et 

fcrmr par un Lanq~e>n dr• bt·onzr. C'c l la tubulut· dr pri e 

d'échantillon; une aull'e tuhulurl' serll1Jiabl existe til' le dôme, 

c'est ln tubulure d',nsPrnrncemenl ; c'csL par là qu ' en op 'rant 

dans la rlatnuJr, avPc les pr' rau lions u itécs dans le labora­

toire de microiJiologi ,on euscmen e 1 s quelqu s décigrammes 

de sp re · de l1l icrohcs qui CJ'ven L à sal'chal'i fiel' 25 ù lt5 tonnes 

de maï ou de riz. 

L dôme porte en outre un tuyau pour l'arriYé du moût 

bouillant el un tuyau cl 20 à 30 centilllètres ùe düuuètre par 
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leyuel urLent ucces ivement la vapeur pendant le ·hargem .nt 

de la uve. l'air pc•ndnnt 1 · rei'J·oidissemcnt el le dé] ut d · la 

fermentation, et en ·uitP 1 gaz cadlon.iqu l'é. ulta11L le la fer­

mentation. Celui-cie t lavé lan un haL'hoLcut· uù i.l aLa11ddnn 

l'alcool entt'aiué. n LhermomèLre permet d ren~lec comp tc 

d la température, et une glace n 'Cl't'c de voir quau l la 

cuv • e t pl ine. Au c utr · d ln ·u e , se ll'ouve un arbl'e 

erticnl qui mélange lcnternenl le muùL au cour de la fermen­

tation et qui outrr qu'il o sut·c· lu suhmer ion de la ntUcédinéf' 

facilit heanroup Ja idang . Avec 1 · moùt de t•iz qui renfel·­

menL 1 eu de drêch , · t agÎU\lt•ut· n'est pa indi . pen ahl . 

La r'Jrigérati n cl la cuve e t obtenue en fai. anL ·oule1· de 

l'eau par un lu ·au pen(· d lrous ·L placé à la pat•ti supé­

rieure du eylindr . E11fin, un filtre à ouate p~'rmeL d'inje ter 

d<.~n la cuv de l'air exerupL de micl'Oorganism s. 

CLtisson des gmins. - n a vu plu haut qu'à 1 origine, 

Je maï cuit, liqu' fi· par le malt, (~1 Rit s umi. à une econde 

· t'rili. ation. C tt métltod a c'•t!· . i.ruplifiér rL rempla ée pal' 

un • liquéfaction à l'::ticlc dr <1uanlilés l'l'lativ mC'nl faible 

d'aeid . Eu et'Jel BotmN d,;monlra quf' la dil'lïculté que 

l'on '•pJ·ouvc à liqurfi r l' nmidon d ' un gr·ain e. l due aux 

phosphate · al alins cJu'il r nf r·m el rue si on Lrnnsfonnc Je 

pho phate pol ba ·iqu cl grain r·n phosphate monoba-

Jqu , la ui on e l l'acilitéf•. 11 prouva que la neutralité au 

méth rlorange e l. la d·aclion c1ui donne le meilleur l'C ultat·. 

ne olution d'amidon 11 ull'f' à (' réacLif sc convertit à HtOct 

en amidon , oluble ct dexLt·iu ·s; , i au · nti·airc, il reste u11c 

trac de pho phal d.ip La · ique en pr · eue , l'amidon ne c 

olubilise pa ct il u' r pa d'hydrolyse de la matière am lacée. 

Cette étude a permi d réduire des cleu. tiers le temp de 

cuiS!;On et d'nhtcnit· de. moût fluidifi' n util] ant de 5 à 

7 litre d'acid chlorhydriqu pl'll' 100 kilog de grain . L'opé­

rali n "L cunduilc Je la mnnièr·e uiYant : 
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Le grain est grossièrement concassé ct mélangé à deux ou 

troi partie d'cau aya11t cnvi1·on 6Qd C. n y ajoute l'acide 

tllinri'U1 et on mélange. Au bout d'une heul'c environ, l'eau qui 

était ac·ide à l'hélianthinr cslr devenue neutre à ce réactif. On 

vide ln mas c dans un cuiseu•· sous pression de forme qu ·1-
ronquc. On lance la vapeur de manière à monter à 4 kilogs en 

un quart d'heure. n maiutien t cellr pression pendant 15 à 

30 minutes l on Yid alors dans un econd cuiseur. Le rôlP. 

de cc ·rronù cui em ·st ll'iple : il p rmet de faire éclater les 

grains iHsuffisamruenL cuits de diluer le moûts à la concen­

tration désirée (20 à 30 kilogs de grains par hecto) et de récu­

pérer une po l'Lion de la vapeur utilisée dans la première cuisson. 

Le moûl. re. te g~néralement ous une pression de 1 k. 1/2 à 

2 kilogs pendant 20 à 30 minut dans cc second cuiseur ; il 
st ensui te envoyé bouillant dans la cu v de fermentation. 

Fermentation, soccharification. - Le moût bouillant est 

refroidi ju qu'à 4_Qct C. en 8 à 12 heure ct jJ est ensuite 

ensemencé avec un demi-litre de culture pure de mucor sac­

charifiant. Div rs mucors ont été utilisé , d'abord l' Amylo­

myces Rouxii auquel ou substitua après quelques années, de 
mucor· Ll'ès voi ins : mucor ~l, r. a · actuellement, c'est le 
Rhyzopus Delemar qui est emplo ré parce qu'il saccharifie 

un peu plus vit que le cspè cs préc~demment utilisées. 

Les spore du mucor mettent 10 à 12 heures pour germer; 

elles é111ettent ensuite des tubes mycéliens dont la multipli­

cation est activée par l'air injecté dans la masse, et la saccba­

rificatiou commence dès que le mucor e L bien développé. 

La saccharification marche alors ravidement à la viLesse d 

300 à 400 kilogs de sucre par heure si on opère dans une cuv 

de 1.000 hectolitres de capacité. Dès que le sucre réducteur 

atteint 25 à 30 gr. par litre, on ajoute une cullure pure d 
levure de ::lOO centimètres cubes environ. Après 40 à 45 heures, 

le moùt l'cHI'crme général ment 90 à 100 gl'. de urrc réducteur 
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pat· litre L la l'crmcnLulion cummcncr; on atTêle a lor 1 injetliun 

d'air et on Yoil la quantit · de craz carbonique e dégageant 

augmenter rapidement · la den ité lu moût 'abai se au fur 

ct à mesur de la produc ion d l'ale ol. Finalement, on con -

1 ale par la liqueur d Fehling qu'il ne resle plus que 0,2 à 

0,:> % de sucre rédu teur uivant l'csp 'ce de grain et 1 c n­

di Lion de la cuisson. La den ité e t de 1.000 ou un peu infé­

rieure et l'iode ioduré n donn plu sur la drêchc aucune 

coloration bleue. La di parition de 1 amidon est totale si la 

cui son a ét · normalement réglé et si l'a epsie a été maintenue. 

La saccharification et la fermentation ont donc lieu dans 

11 ne même cu v et presque simultanément ; l'opération dur 

quatre jours depuis l'ensemencement d la mucédin · e jusqu à 
ln ùistillaLion du moût f rrnenté. 

I or qu'on a besoin de fermenter plu vite, il est néccs aire 

d préparer un levain qui a généralement le 1 f10e du volume 

de la ·uve Amylo principale. 

CeLte cuv à levain reçoit le ntêmc moût que la cuve priH­
cipale la mucédinée saccharÎfian e esL en emencée de la m~rne 

fo1·on, mais on y inject une quantité d'aü· beaucoup plu 

gl'and eL ou pmvoqu ain. i, uivant une observation d Bor­

Dl .· . l'apparition sur les tubes 111 céliens de gemme ou rhla­

mydo p re . Ces gemme tro.u plant· dans la cuve pl·inci­

pal y g rm nt instantanémcnL, d orle que le dév lopp m nt 

cl la mue· dinée est complet après quelques heures. Ou arrive 

ni11 i à voir tomber la densité à 1.000 en 60 à 72 heul'e . 

Trw)rtil de la patate douce, de la pomme de terre et du manioc 

La patate douce, ln pomme de terre et le manioc, qui ren­

ferment des amidons facilement attaquables par la diasta e 

du malt, ne sont pas cuits comme il a été indiqué ci-dessus 

avec l' acide, ar il faudrait trois à quaLte f is plu d'acid que 

dall' le cas des grains. Üll prTr g'n'J·alenlcnL ulili cr la 

rnéLhoù ùc préliqu ~ fuclion in di JUée }Jal' Boi DIN. 
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La maLière première est râpée, et chauffée vers 70-75d C. 

avec là 2 kilog de mnlt par 100 kilogs; les neuf dixii·tnes de 

l'alllidon sont soJul iii ·és ; la ntns·c liquéfiée esl c-uite di.· 

minutes em·iron à 2 ou 3 kilogs de pression ; elle e 1 f'llYoyér 

au dPtendeur t•écupéraLcur, el de là à la cuve A11tylo. 

Le rend n en l btenu par le pro ·cl~ A111ylo es l bi n plus 

élevé que celui des autres méthodes. Cc i est dû au fnit que 

ln fpt·mentatiou esl pure el pour ainsi dire lolalc · l'alcool 

obtenu est très fin et contient moms d'impureté que celui 

ob lrnu par les autres sys LèmPs. 

près distillation, le moût c l envoyé dan drs fill t'es­

presses ; tandis que les dtêches obtenues par 1 ou ]P au tres 

procédé sont inlïltrahlcs, celles du p1·océdé amylo fillt·cnl 

très aisément pat·ce qu'elles sout exe1nples d'aHtidon, L qu 

par uite le toiles filtrantes ne se olmalent pas. 

Les filtres-presses donnent des tout'Leaux ayant 70 % 
d'eau el le filtres rotatifs des tourteaux à 55-60 % d'eau. 

Les tourteaux éché contiennen t de 15 à 25 % d'huile 
suivant qu'on travaille du riz ou du ma1s et sont déshuilé 

à la benzine ; on obtient ainsi d'une part un huile Lrè rech r­

chr en savonnerie et un ré. ;du conlenanL 7 à 7,5% d'azote, 

soit 42 à 50 % de matières protéiques ; le bétail en est très 

avide. 

Rendemenls. - Le procédé Amylo fourniL avec le maïs, 

de 6 à 40 litres d'alrool pur, suivant la qualité eL l'humidité 

de ce grain. 

Avec le riz, on obtient environ 112 litres avec les brisures 

cargo, et jusqu à 48 litres avec de belles brisures blanches. 

Le manioc se donne un rendement de 45 litres par 100 
kilogs. Tous ces rendements sont comptés en flegnJ es et en 

alrool à 1QOd G. L., ils représentent le résultat es omptaLle 

daHs un travail d'une année (Bow1 ). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



132 T"'\STITUT f'.\STEl"ll DE LILLF 

E.·cmples de la marche de la aechari.fica.tion et fermentation 

(E. LraiLs du JOUI'lla l d'un disLillcl'ic rt•ançai·e) 

= "' ., ..., E 
... .. 
Cl.<.> 
... c 
"' ., ., E 
... ., 
:::1 "' ., c: 
::~ 

Ob•erva.tion• 

-- ------ --------- ------
Jl;fuïs du Tonlân. à 11.,5% d'humidité . Charge de 22.QOO k.iloos. 

0 .l,(J LU39 tiU Addition d'une cullurc d mucor. 
2L j ,0 IOS8 36~ 0,2 ~Iuct~dinée bien d ~veloppée. 
29 1,9 1056 :l6 0.2 Addition d'une culLure de levml' 

lJLll'C' . 

43 9,3 1056 37 0,2 -., 
J,l 11,-4 lO'tS 37 0,2 
69 8,t: 1033 38 0,4. Lev ur bien développée, arrêt de 

l'iujection d air. 
77 :5,2 101 38 0,4 
92 0,3 1000 38 0,6 

R •udem~nl : 40,33 litres d'alcool pur par 100 kilogs de maï!i . 

Riz. - Charge_ de 24.000 kdogs 

0 1063 40 0,3 Ad dl uon n' llll ballon ne culture ne mucor. 
'If) ·t 0 1064. 39 0,3 Jiu or Lien di·veloppé. 
:~.) 1060 39 0,3 En cmcnccJJl nl d'un hallon de 

levure. 
ft:! t05R 37 0,5 
;)! 1') -, 1056 37,5 0,5 Arrêt de l'air. 
07 7.2 1028 3 0,7 
7-:l 3,4 1010 37 0,8 
!JI 04 937 37 1,0 

Hrnùerllelll : 42,24 litres d'ale ol pm par 100 kilogs de riz. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Station de La Madeleine . - Oonst.ructlon des lits bactériens de contact. 
Disposition du drainage au fond du lit . 
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Charge 18.560 kilogs : 16.000 kilogs manioc , 1 .600 kilogs maïs, 

00 kilogs riz, 160 kilogs malt. 

0 0,9 1050 40 0,1 Addition d'un hallon de mucor . 
16 0,9 1050 39 0,1 Le mucor commence à pousser. 
24 0,9 1050 38,.) 0,1 Le mucot· est bien poussé. 
28 1,2 '1050 38,5 0,1 Addition d'uu ballon de levure. 
4.0 60 tOtâ 38,5 0,2 
4u 96 1046 38,5 0,2 .\.rrê L de l'inj ec tian d'air. 
72 7,8 J 024 :19,5 0,~ 
.s 28 1007 38 0,9 

112 0,3 998 38 1 

R endement: 46,27 litres d'alcool put· par 100 kilogs de manioc. 

A,•cnir du procédé .lmulo.- Le proci·dé .\.mylo, qui ré o­

lutiollnaiL cl un eu) coup taules les méthodes usitées en dis­

tillet'Ïe, a excité au début une grande cnrio ité ; il a eu de 

nombreux imitateurs qui, pour la plupa1·t, ont abandonné ce 

ujet . Certains ont voulu tüili er le mucédinée. eL abandonner 

letra v ail ri gour usement a cptique dès le début de la ferm •n­

Lation; tou le fnits ùans ce sens dont nous a-vons eu eon­

naissance onL lamentablement é ·houé. C insucrès sont du au 

faiL qu la. accharificaLion par les mucéclinô s doit e faire do.ns 

un moût neutre, c'est-ù-dire dans un milieu qui ne peuL sc 

défendre contre I'iuvnsion de· hacLériel:i acidifiantes, et que 

même si la mucédinée saccharifie bien, la quanti Lé de dia tase 

qu'elle écrète e t heau oup plus faible que celle contenue clans 

un moût saccharifié au malt. 

D'autres ont voulu partir des levains aseptiques de wucor 
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ct de levure pour faire ensuite tout le travail en cuves ouvertes. 

Les résultats ont été nettement inférieurs à ceux obtenus 

par l'asepsie absolue, parce que Je travail en cuve ouverte 

comporte l'évaporation d'une quantité d'alcool qui n est pas 

négligeable, et que de plus, malgré tous les soins de propret·, 

il faut compter avec les pertes dues aux ferments indésirables. 

Ce n'est donc que par l'application rigoureuse des méthodes 

d'asepsie, telles que Pasteur Jes a ait con idérées, que leren­

dement maximum peut être obtenu. Sitôt que l'on s'en éloigne, 

on voit la quantité d'alcool dimjnue1· de 5 à 10 pour 100. 

Le procédé Amylo s'e L répandu sous tous les climats; 

des usines importantes ont été construites dans nombre de 

pays. Au Tonl<in, la totalité de l'alcool de grains produit dans 

la colonie est obtenu par le procédé Amylo. La Société Fran­

ç.aise des istilleries de l'Indo-Chine peut aisément produire, 

par le procédé Amylo, dans nos colonies d'Extrême-Orient, 

0.000 litres d'alcool par jour. 

Le procédé A mylo est le proc(•dr qui sera en ployé dans 

tou Les le colonies pour la l'abri ca Lion de l'alcool absolu à 

mélanger au pétrole pour l'ulilisutiou dans le moteurs, parce 

qu'il don11 les mêm s rendements sous tous les climats et 

qu'il est bien moins coùleu.· d'inslallation et d'entretien que 

le autres procédés au malt et aux acides. 

Tou Ir. auteur d'ouvragrs de distillerie 'accordent pour 

reconnaître que le travail par le malt est impossible dans les 

p·tys tropicaux. Quant au tt'avail par les acides, il est rendu 

impos ·iblc par le prix trop élevé de l'u ide rendu dans ]es 

colonies et par la faible se ùes rendements. 
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Station de La Madeleine - Vue générale des lits bactériens de premier et de second contacts . 
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EAUX D'ÉGOUT 

ET EAU~ RÉSIDUAIRI<.. I~DUSTRIELLES 

Epuration dN; cau. ' (]'~gout 

Lr· t rnv< ux su1· t·r• sujet ont (•L ·, •Cf<' lll ;s pnr . CALMETTr::, 

E. l'oL .\i'iTS K Bo1 ·u A"\r.r.rL F. Co . s T .\J'\T, L. 1\[ s oL avec 

ln collaboration momentanée de ~L B ISI:o;E. 

Dans 1 intrn lucLion au premiet· volume ùes Recher ·hcs sur 

l'épuration d aux d'égout, paru au début de 1905, .\[. 

CAUIETTE a expo · les eirconstan es dans lesquelles il a été 

appelé à ~ntr prendre cl s travaux ur cette question impor­

tante d'hygiène g'nérale : 

((Tou le 'tres vivants, depuis les n icrohes jus qu'à l'homme, 

produi ent de excrétion , ré idu de leur nutrition et de leur 

activité vitale, dont l'accumulation ne tarde pas à devenir nui­

sible pour leur existence. La levure de bière périt en quelques 

:se.maine dans le moût sucré dont elle a achevé la fermentation 

alcoolique ; de même, le animaux supérieur ct l'homme 

succomberaient bientôt ils ;tai nt oblig's de vivre au milieu 

rle leur déjections. J..fai la faculté qu'ils possédent de se 

mouvoir sur de lat·ge espaces 1 ur pennet heureusement de 

s en éloigner. 

>> Les ancien hommes menaient une YÎe nomade : aussitôt 

que l'endroit où il campaient devenait in alubre, ils s'en 

allaient. aiJlenr . Le problèm d la d · tru ·tiou des immondices 

ne pré nlait don 1 our eu. aucun intérPt. Plus tard, le 

peuple plu· policé 'prouvant le hesoin de construire des villes, 

établirent celles-ci au bord de la mer ou sur les rives des cours 

d'eau qui leur er aïeul en mème temps de voies d'accès ct 

d égout . 
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>> De no jours, il en est encore ainsi pour beaucoup de 

grandes cités : l\Iarscille, Toulon, Bord aux, Lyon, Nantes, 

rejettent à la mer ou dans de fleuves la plupart de leurs résidus . 

Paris, Londres, ew-York, Liverpool, Hambourg faisaient 

de même jusqu'à ces dernière. années. Mais l'abondance des 

déchets de ces énormes agglomérations devint i con idérable, 

que les fleuves restaient ouillés sur une longue étendue de leur 

parcours et que la mer ramenait constamment sur les rivages 

la plus grande partie des immondices qu'on y déversait. 

>> Un tel état de choses pré. entait de graves dangers pour la 

santé publique. On assistait de temps à autre à des hécatombes 

meurtrières causées par de terribles épidémies de pe: te, de 

choléra ou de typhus. Ces maladies, dont la cause était alors 

ignorée, fauchaient d'un seul coup des multitudes de vies 

humaines . 

11 Lorsqu'ons aperçut enfin qu'on pouvait les empêcher de 

se propager et de naitre el qu'il suffisait pour cela d'assainir 

le demeures, d'éloigner le ordure et de procurer aux habitants 

de villes une eau potable indemne de toute pollution, les 

autorités publique c ir nt contraintes d'édicter des mesures 

pour raciliter l'évacuation et la destruction de immondices et 

pour protéger les cours d'eau. 

>> Bientôt,Ja plupart des unlions civilisées élaborèrent des lois 

et des règlements prescrivant l'interdiction de déverser dans 

les rivières ou les IlcU\·es de matière excrémentielles ou r'si­

duoires. J\1ais comme il n'existait aucun moyen praliqu de se 

débarrasser de celles- i au lrement qu'en les utilisant comme 

engrais, et que cette utilisation n'était pos ible que dans un 

petit nombre de circonstances, les lois et règlements restèrent 

le plus souvent inappliqué . 

ll On dut alors se mettre à larechcrchedepro éd'spcrrnet­

tant de purifier les eaux d'egout et de les rendre inofren ives . 

De nombreux travaux ont été entrepris dans ce but depuis près 
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d'un demi iècle, surtout en Angleterre, en Am 'rique et en 

France, sur le rôle épurant du ol ultivé, puis sur l'épuration 

par divers réa tifs chimique , puis enfin ur la filtration inter· 

mittente cL l'épandage. 

>l Qu lques-un de cs sy tèmcs donnèrent des résultat très 

sati faisant . l\his les uns éLaient sub rdonnés ~\ la qualité du 

sol et exigeaient des sm'[accs énorme donl on ne pouvait 

qu'exceptionnellement di posrr au voisinage des ville . Les 

autre , d ·fendu pour la plupmt par de droit de br vets et 

qui devaient, au dire de 1 urs auteurs, procurer des bénéfices 

consid 'rabi s par l'exploita lion des matières fertilisante conte­

nue dans le aux d'égout, ne produisirent que des déboires, 

de orte qu'un très grand nombre de villes et d'établi sements 

indu tr·iels, e trouvant dans l'imp.o ibilité de garantir aux 

autorités sanitaires que le cour d'eau s raient pr · crvés de 

t ute ontamination, ont préféré ju qu'ici renoncer à l'établis-

emenL de résraux d'· gout ct même à la construction de water · 

closets. 

ll Toul r 'cemment (1895), un procédé uom•eau , basé sur 

l'activit' destru tiv des rnicrob s à l' egard d la matière 

organjque, fut proposé par un chimiste anglais, DibJin, L 

éveilla aussitôt l'intérêt du monde savant. Le principe qu'il 

tentait d'appliquer était ingénieux. Il s'appuyait d'ailleurs sur 

des faits scientifiques déjà antérieurement bien établis . On 

l'expérimeuta P.n toute hâte dans quelques localités d'Angle­

terre, et sauf dans la grunde ville industrielle ù Manchester, 

où il a fait l'objet d'études prat.iqu d'une importance consi­

d 'ra ble, on le compliqua comme à plai ir, san cher her à 

étayer sur des base scientifique les conditions de on fonc­

tionnement : chacun voulut en tirer parti pour en faire l'objet 

de nouveaux brevets susceptibles d'être exploités avec profit. 

>l Cette course aux << patenLes '' anwna forcément des m'­
comptes : des échec furent signalés, et l'on vit bientôt des 
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ingénieur. anitaircs éminent · proclante•· bruyamm nt la 

faillite des procédés hiologiqu •s que d'aucun e tiwaient devoir 

. upplanter tou le au! J' s s tème ·,y compri l épandage. 

»La question t'Il tait là lorsqu un uConso1·tium »de proprié­

tairr t de commun' , riverain d iroi rivièl' de la région 

du 1\ord, la Deûle, la l\-latqu t la Ly , efft·o ablement p Huée 

par ]es ville cL Jes indu tries a oisinantes, se préoccupa, con· 

curremment ave(; J' nion ie yndicnts de pêcheur à la ligne 

de France d organj eL' une campagne pour empêchet· l déver­

sement· d'eau. r' ·iduaites dan le cours d'eau. 

ll t comme il ne ·uffi nit pas de créer un mouvement 

d'opinion Cavorabl eL qu il était avant tout indispen able de 

pouvoir indiqu r aux intére sés comment il leur serait prati­

quell1ent pos. ible de e débarras er de leurs résidus, l'Institut 

Pa 'leur de Lille fut prié d'entreprendre l'étude des meilleurs 

tème d épuration. 

>> De ubsides importants, accordés par la caisse nationale 

des recherches scientifiques permirent d'aborder la solution 

du problème hor de nos laboratoires, dans une station expér·i­

mentale créée par nos soins près de Lille, sur le territoire du 

f· ubomg de La :Vlad leine, à l'embouchure d'un égout allee­

tant à la foi des eaux-vanne ménagères et de eaux indus­

Lrielles particulièrement difl'icil s à trait r >>. 

Lorsqu furent entrepris le travaux de l'Institut Pa teur 

ur· cette question, les opinions des pécialistes en éplll'ation 

des eaux d'égout étaient trt!s partagées. 

L •s pat·Lisan de l'epandage élaienl t1·è nombreux et ils 

pouvaient montrer en France le beaux r · sultat obtenu dau 

le ·hamps cl la vill de Paris. Cependant, en ngleten , où 

cette méthode a ait 't · trè répandue, on avait ubi bien des 

in uccè . Les belles re her hes d'Hiram Yiills à Lawrence 

(Ma achu ett U. S. A.) avai nt montr' que la di parition 

des matiè1·e organiques des eau. d'égout est ÎlHpossible dans 
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la filLration ·onlinHe à tra er. le ol et ne c produit qu lor que 

la lïltralion e.t int rmitt ute rt que 1 ol e t uCfi ammenl 

poreu. , c'esl-à-dirc lor qu'on pennet. à l'ait' de prn · trer jusque 

dan Jcs couche. profonde d trnc filtranlc. C'e!-l là un· ·un­

dition indisp u ahle à la vic et à 1 exercice de. foueLions des 

baclérie qui ont le agent de 1 épuration comJtte J'avaient 

d'couvert auparavant . chloesing et .\Iünlz .. ï etlc condition 

se trouve réalisée au maximum dans 1 terrains nhlonn •ux 

comme ceux de Gennevilliers (Pari ) ou du Ma achusett , on 

la rencontre rarement aillcur , si ce n est fortement diminuée, 

ce qui oblige à con aerer à l'épuration des eaux d égoul des 

urfaces con idérablcs. 

On avait ru, pendant un certain temps, Lrouve1· le moyen 

d'épurer c eau- par traitement chimique. n grand nondne 

de produits furent ernplo és chaux, els de fer ou d'alumine, 

etc.: qui produisirent une bonne clarification à la condition 

que la dose de réactif fût convenablement d'terminée, c qui 

est difficile lorsque la am position des eaux d'égout varie. L'épu­

ration fuL parfo1 uffisan1 e, mais on reconnut que ·eules le 

matière solides en us pension et une granùe partie de· matière 

colloïdales étaient entraînées par le précipité chimique et qu'il 

restait encore dans l'effluent clarifié des matières organiques 

su c ptibles de sc putréfier. De plus, cette méthode avait le 

grave inconvénient de produire des masses considérables de 

boues dont on avaiL le plu souvent peine à se débarra er. 

Le expérience· de Lawrence suggérè1·ent à Dibdin J'idée 

d'f'mplo er, au lieu de sols [ins, comme les sables du Massa hu­

sett!', de matériaux plus gros comme le coke. !:Ses premiers essais 

furent très concluants, mais ils furent assez vite arrêt· s par 

suile du colmatage de la surface (de ce qu'il appelait« le lit 

bactériens n) par le dépôt des matières en suspension dans les 

eaux d'égout. 

C'est alors que Cameron, utilisant le principe de la fo e 
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Mouras, im~gina d'intcrposf·r, tntrr l'en\'oi de l'eau d'rgoul 

1 rult' ct If' lit hactfri1·n , ulll' fe s. c dans lnquell les fermenln­

tions détmiruient les mnlièrr . olid qui 'y déposeraient, 

fo e qu'il appela 11 fos e eptique ». 

T lie. titaienl les ba e du proc 'dé d épuration bactérienne 

ou biologique dr5 eau · d'égout. L'i11 tallation remp1i sant les 

meilleu1e condition d'une bonne épul'alion comprenait 1 •s 
di po itif uivants : 

L eau · sortant de l'émi saire de égouts traver aient 

d'abord des grilles qui retenai nt Je malÏ res solides vo]uwi­

neu es, puis une nu plusi ur's fos es, de petite dimensious 

relativ s, dans lesquelle e déposaient les matières lourdes 

minérales el par uile impull'Cscible . 

Le eaux étaient alors reçue dans des fosses septiques, 

ba ~ in d d · cantation de grande dimension ear e11 . 
tlevai nt avoir une capacité él!ale au d'bit des eaux en vingt­

quatr·c heures. L'écoulement r étant très ralenti, les eaux 

abandonnaient les matièi'e solide en u pen ion, les plus 

lourdes toruhaul au foud, le plus lègères f1ouant à la urfacc. 

La partie organique cl es matïres était bi ntôt le i' gc le 
l' t·menlation ana' robic qui les décomposaient en pr duiL 

oJubJc. ent1·aîn's pm· les eaux et en gaz qui s'échappaient 

tlan l ' atmosphère. On obtenait ainsi une réduction, qui , dans 

c ·rtain cas, hait très importante, du volullle des boucs qu'on 

d \'ail cul ver au boul d'un temp ariahle. 

L' rrluent de fos e eptique , ain i débarra é de ln plus 

grande pm·Lie po sihle d s matières en u pen ion, éc ulait 

dans d s lits ba Lét·ien de premier contact . Ces lits étaient 

on titués par de matériaux présentant une grande urfac 

col'ie ou col e principalement, placés ur un drainage dans de 

ha sÏ!J étauche d faible profondeur, 1 wètre environ. Le 

lits étaient de dimension telles qu on pui se 1 s remplir d'eau en 

une h ure. Jls étaient al or gardé pleins, l'eau étant en contact 
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Station de La 1Madeleine. - Vue générale sous la neige . 

Station de La Madeleine . - Vue générale en 1914 . 
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avec le tllal 'l'iaux ]H'JHlnn l deux heure.. prè c • Lem1 le 

eaux étaient évacuées en unl' h ure le plus souvent ur de JiLs 

demêmecontnan ,piaf> en ontrcba,appl'sJit bact'­

rien ùe deuxième nta L où Ile 'j urnai nt en ore deux 

heures avant d'être 'vacu'e. L'a'ration 'LauL le fa L ur prin­

cipal, les lit 'taient lai sés vide pendant quatre heure . Pui, 

le cycle recommenc;ai t, ce qui permettait d opér r Lroi 

remplissages par jour. La capacité en eaux de fit· 'tant 

approximaLivement le tiers de l ur volume, on pouvait don 

épurer par jour et par double contact 5.000 111èLr uhc 

d'eau d'égout par hectar . 

Après des essai avec des p tits appareils de laboratoire, 

il fut décidé d opérer dans une installation importante. 

La Station e:cpérimentale de La Madeleine, près de Lille, 

construite en 1904, a ubi de nombreu es tran formations. 

Elle comprenait d'abord d ux fos e cp tiques, l'une ouverte 

à l'air libr~, l'autre couverte ; un bas in colle teur ; deux lits 

bactériens de premier conta L et deux ut bactérien de 

deuxième contact, comme nou l'avons décrit plu haut ; une 

installation d'épuration himique ; un maga in et un petit 

bureau-laboratoire. Elle avait été établie pour le traitement 

de 50 ru· tre · cube d'eau d'' gout par jour. 

Par la ui te, la couverture d'une des fosse pLique · fut 

supprimée, le liL bactériens de contact furent remplac 's 

progre sivement par de lits ba téiiens per olateurs. 

En 1914 (1}, la tation comprenait le dispo itions suivantes: 

Le eaux usées d'une partie de la ville de La Madeleine 

étaient dérivée par un barrage dans l'égout qui se déversait 

primitivement dan· la Deûle ; elles traversaient une grille 

destinée à retenir le corps flottants volumineux, puis un 

(1 ) La lalion n~· anl ollé trè1 f01·Lemcl t endommagte pendant la guerre n'a pas 
éltt I'~UU>~ t.: ll SlUI. 
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t•égulalcur y L '.m Par ·1H qui réglait l'admi ~:;ion de aux 

pour que leur volume n'e cédât pa celui d'terminé pour leii 

expéri '11 es. A la cot·ti du régulatCUt', les caux sc divisaient en 

d ux courant le quels traver aient d'abord tl l'o es, où 

elles aband nnaienL les matière lourde et imputrescibles 

(sable gra el .), pour t mb r en uite dans deux 

ro se s ptique , ouv rte à 1 air libre d un c< pacité util de 
275 m'tres cube chacune. 

Au ortir de fos es, l'effluent passait dan un anal 

perpendiculaire à la direction de celle -ci, t d chaque côté de 

cc canal e trouvaient le lit. bactériens percolateurs. D'un 

ôLé, le grand lil, d'un up 1·fici d 270 m ·tres carrés el d'une 

'paisseur de 1 m. 5 , étail composé de deux tier de scories et 

d'un tier de pierres calcaire , et alimenté par quatre ré ervo-irs 

de chas e avec siphons Parenty. L effluent de ces lits s écoulait 

n partie dan un 1·é ervoir où vivaient d pot sons. e l'autre 

côté, s trouvaient six lits cl ha un 42 mètre carrés de 

surface el de même profondeur crue le préced nt · ils étaient 

alimenLP par six réservoirs d chasse, avec un iphon Parenty 

ct. cincr iphon type Genes le-Herscher. 1 ls (·Laient composés, 

hacun r1 un de différents matériaux cl ni on voulait étudiet' 

l'action : Lourb mélangée de pierre cal air s; briques cassées, 

ave· pierres calcaire · cories vitrifié s ; arrangemPnL de 

brique etc. ; cela . ur un mètre de hauteur, recou ert ù'une 

c uche de corw 
Des fosses d'éelwntillonnage alimentée par des déversoirs 

calibr 's de fa on à d{•verser un pl'oport.ion on nue de l'eau, 

permettaient d' btenir Je échantillons moyens de l'eau brute, 

de effluents d hacune de foss · ptique el des effluents 

de hacun des lit. bactériens. 

Deux autr petit lit. d expérience (alimentés . oit par un 

distributeur aul omatique Fiddian, oit par un appareil Scott­

l\Ioncricff), t d s dispo it-ifs pour l'épuration chimique corn· 

plétaienL cette installai ion. 
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Celtt' ~~ otir)ll où on npé1·a iL . ur dr gr:wds v lumes d' aux 

d'égout. a permis tl'i·Ludicr errtain prohlr•rrH' pratique qu'on 

n pouvait envi ager au lahoraLoire où ·cv ndanl nt 'té 

erfe.cLu ~cs de nomhr •u e· rcch L' he prélinlinai1'es t1·' utile . 

al'll'lÏ C S dcrnièr il faul pla Cl J'étuJe de la nitrification 

si importante dans l'éput·ation biologique de eaux d'' gout. 

CeLte 'tude fut entr pi'Ïs clans deux JnhMatoire de l' fn ti tut 

Pa teur. Dan 1 laborat ire de micr bic agt·i ole, ·e fut l'étu le 
ientifique de. deux f rmenl cultivé en mili u. pur . Dans 

le laboratoir d'hygièn fuL l'étud pratique clau d peLils 

lit harl 'rien établis comme ceux des lation dépuration. 

De cc recherches on a pu tirer de conclu ion, int 'ressantes 

sur l mécanisme de l'épuration des eaux d'égout dans 1 s lits 

ba tériens. 

Peu d que.l.ions ont. él' aussi disculée qu' lle du rôle de 

la fos e septique dan l'épuration biologiqu des eaux d'égout. 

Apr' l'cnthou ia mc du d 'huL où lon proclamait que la 

fo,se septique résolvait entièrement le problème des houes, 

un revir ment exces if s'e t mani fe t' et on en 1Lait arrivé à 

nier l'impOI'tanc d fermentations qui s'y a omplissaicnt. 

Il 'tait a lor intér snn t d ·en 1·eprendrc l'élude expérimen­

tale. D non breus naly ni monlré que, uivant la 

campo ition d matière· oJide apport' e par 1 eaux 

d'égout, il e produisait dan le dépôt boueux des l'osses 

septiqu s un fermenlation plu ou m in a tive qui détrui­

sait toujours une parlie importante d la matière organique 

de boues. Cela expliquait le changement de 1 ur état phy­

sique et la diminution tr's g1·ande du !ume des dépôts à 

évacuer. 

n a pu con ta1 er par de dosage de carbone et d'azote 

effectués chaqu jour, pendant une période de quinze jours, 

sur les effluents d'entrée et de sortie d'une fos eptique en 

af'tivit ', que la moitié environ du carbone est éli111Îné par ]a 
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fosse sepliqu soit par fermentation , soit pa:ç édimenl:üion, 

flt qu'un Liet· environ Je l'awle m'ganique 'y Lran forme en 

azote ammoniacal (Calm tte, Boullang r et RolanL ). 

Bien que le lit hacléri ns de cotünrt eus enl do1mé des 

ré ultats . ati fai anL , la omparaison avec le lit ha tériens 

percoJat ur ne leur fut pa l'avorabl . Ln plu grande simpli it' 

d onstru Lion el la diminutiou de moitié de la urface de 

terrain occupé donnent à ces d rnier une up(>riori té telle que 

1 s lit de r011tact ne sont plu utilisé que dans c rtains cas 

spé iaux. 

Les lit ba ct· riens per olateur ont cons ti tu· s de matériaux, 

placés sur une ole étan he avec un drainage, plu ou moins 

soutenus par des murs pleins ou ajourés, et choi is de O'rosseur 

telle que, tout n présentant une grande surface, l'aération 

puis es faire dans tout la masse. Mais ici il est indispensable de 

distribuer aussi é()'alem nt que pos ible l'eau à épurer à la 

surface du lit. pour que la deslru tion de la matière orga· 

nique par les microbes puisse e produire partout. De appareils 

très ingénieux ont été inventés dans ce but, principalement les 

tourniquet hydraulique (sprinkler ) et 1 s chariol roulants. Il 

nécessitent s uvent l'aide d'une force motrice et ne parai ent 

recommandables qu dans les installation importante où la 

surveillance peut exercer pax un p rsonnel qualifié. A la 

station de La Madeleine, on a adopté le réservoirs à siphons 

de chasses automatique qui donnent une intermittence dans 

l'alimentation des lit très favorable à l'aération et par suite à 

l'épuration. Pour réduire le plus possible le dépenses d'instal· 

la Lion, divers dispositifs de répartition de l'eau à ]a urface des 

lits furent essayés. Les meilleurs résultats furent obtenus en 

employant les tuyaux de fonte perforés à distances convenables. 

Leur pose t leur entretien sont très simples. 

L'exemple des installation d'épuration biologique des 

eaux d'égout a été iiluivi pour l'épuration des eaux usées des 
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habitation , par ln on truction de petü appareils de Lous 

tèmes appelé improprem nt fosses septiques, et. qui n'en 

sont qu un partie. Bi n des modèles . ont défectueux, euls 

fonctionn nt bien ceux qui sont établis uivant les principe 

généraux L qui sont convenablement surveillés. 

Eaux résiduait'es industrielles 

Les procédés biologiques ne sont pas cependant d'une appli­

cation universelle; certaines eaux d'égout renfermant de eaux 

ré iduair s indu t.rielles, par exemple celles de Verviers t de 

Roubaix-Tourcoing (Espierre) doivent être traitées par d'autres 

procédés, comme nous l'avons montré. 
Dans une région, comme celle du Jord, aussi peuplée et 

au i indu trielle, le rejet de eaux usée des usines produit 

une contamination très grave des cours d'eau. Aussi le traite­

ment des eaux t'ésiduaires industrielles a-t-il été étudié tout 

particulièrement. 

Pour les eaux de sucrerie, les expériences de Pont-d' Ardres 

ct le ~1arquillics permettent de penser que leur épuration 

peut. être obtenue dans certaine conditions en les traitant 

directement, après les avoir débarrassées de matières en 

uspen ion, sur des lits ba ct' riens percolateurs. 

A la distillerie de Marquette (Nord), on a pu constater que 
le vinasse de distillerie de betteraves, conv nablement diluée , 

fermentée en fo sc eptiquc, p uvcnL êll'c uffi ammcnt. 

épmées ur lits bactériens percolateur . 

De expérience de laboratoir ur de petit volume ont 
montré qu'.il pouvait n •tre de même pour l seau,· résiduaires 

d'amidonn rie , le féculerie , d laiterie et souv nL même de 

tanneries. 'autres eaux résiduaires comme celles du lavage des 
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laines, de la préparation du gaz à l'eau, doivent être trouvées 

au préalable, ou uniquement, par les réactifs chimiques. 

Eanx d'abattoirs 

Les eaux résiduaires d'abattoirs sont très chargées de 

matières organiques et par suite très putrescibles. Une instal­

lation de démonstration de la possibilité de leur épuration par 

fosse septique et lits bactériens percolateurs, construite par 

l'Institut Pasteur à l'Abattoir d' Annœullin (Nord) a donné de 

très bons résultats. 

Pour rendre démonstratifs ]es résultats obtenus par les 

divers systèmes d' épuration, il a 'té nécessaire de rechercher les 

méthodes d'anal ses applicables clans ce cas. 

EAUX POTABLES 

térilisation par l'ozone 

Plusieurs waladies se propageant par des microbes contenus 

dans le eaux de boisson, il importe que les municipalités, ou 

les Compagnies concessionnaires de distribution d'eaux, ne 

serv nt aux consommateurs que de l'eau privée de tout germe 

pathogène. Pour de grandes masses d'eaux, les filtres à sable 

étaient le seul moyen employé quand, en 1895, MARMIER et 
AaR HAl\1 entreprirent de rechercher si l'ozone pouvrut convenir 
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à la solution de ce problème (1). Les résultats de laboratoire 

obtenus, à l'Institut Pasteur de Paris eL au laboratoire de 

physique de l'Ecole Normale Supérieure, sur de l'eau de Seine, 

ayant été favorables, la Municipalité de Lille leur proposa de 

faire un essai sur de grandes quantités d'cau. L'cxpéTience eut 
lieu à l'usine élévatoire d'Emmerin, de juin 1898 au 25 avril1899. 

Les quantités traitées furent de 35 mètres cube à l'heure 

pendant sept mois, puis elles flll'ent portées à 2.000 et même 

3.000 mètres cuhes par jour. L'efficacité de l'ozone pour la 
stéri1isation des caux en grandes masses fut ainsi démontrée. 

Mais malgré les conclusions du rapport de la Commission com· 

posée de MM. STAEs-BRAME, adjoint aumaü·e de Lille, Dr Roux, 

Dr CALMETTE, BuiSINE, BoURIEz, des objections nombreuses 
furent faites au nouveau procédé. Ainsi, dans son rapport au 

Xe Congrès international d'hygiène et de démographie, tenu à 

Paris en 1900, M. Launay, ingénieur en chef de l'Assainis· 
sement de Paris, écrivait : 

11 On peut se demander si, pour le maintien de la sanLé, il est nécessaire 
,, d'absorber une eau où la vie serait complètement supprimée ct si l'on doit 
)) évidemment viser à la destruction des germes pathogènes, n'y a-t-il pas 
» uLilité à laisser les microbes inoffensifs ... 

» ••• Encore faudrait-il que, par des expériences suivies ct une longue 
)> pratique, on établit 1 'innocuité complète de ces procédés au point de vue 
,, de la consommation de l'eau en service courant et qu'on vérifiât si l'cau 
,, stérilisée par l'ozone conserve les qualités organoleptiquesvoulues au point 
» de vue du goût, de la couleur, de l'odeur .. . 

)) ... Une cau ainsi chimiquement préparée peut-elle être ingérée sans 
,, inconvénient ? N'entrave-t-elle aucun acte organique et biologique, fer· 
,, mcntation, digestion, alimentation, etc ? ... 

n ..• N'accuse-t-on pas l'ozone et sa toxicité d'avoir une influence 
)) marquée sur l'apparition de diverses maladies des Yoics respiratoires, 
,, l'influenza, par exemple ? ... 

,, . .. e ferait-on pas difficilement accepter par le public d'absorber une 
,, eau potable restant plus ou moins chargée d'ozone ? On dit bien que le 
)) stérilisant est détruit avant que l'cau soit livrée à la consommation, mais 
,, quelle surveillance ne faudrait-il pas exercer pour qu'il en soit ainsi ? n 

(1) Cette même annêo, des essais de stérilisation de l'eau par J'ozone etaient fait9 
par :\U.I. Van der Sleen, Schnolle1· ct Tindo.l, a Oudshoorn. 
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La r'pon e fait ù e rapport par L. Marnri r dan la séance 

du jeudi 16 aoôt tr< nquilli a-L-elle l\1. Il" 1·app rteur ? Depui · 

lors, on e t devenu beaucoup moins crupulcux au sujet des 

traitement chimique. les raux polahl s et si eu 1900 on 

h1i sail voir d s craint d '•11u'•cs d'nill urs d tout fondem nL 

eL en contradic tion avec le, exp 'rience , au sujet de la persi -

tance de l'ozone dan. l'eau teaitée on c. t aujout'd'hui beaucoup 

moins difficile pour le chlore par c. cmplc ou ses composé . 

Malgré ces ritiques, le procédé et appareils IARMmR cL 

AnRAHAl\J obtinrent, à l'cxpo ition uni v rsrll de 1900, un grand 

prix eL une médaill d' r . 

::\L \'elLen, clir cLClll' des brasseries le la l\Iéditcrranée, fil 

nlor installer rc•s appareils pour sLé1·iliser le caux d sa bras­

serie de J[arseillc. En 190:S, une iu tallation fut faite pour traiter 

les caux cl lu ville d osn . Les caux d la Loire, au déhi t 

de LOO mètres cubes pal' heure, subis ai nl un dégrossissage sur 

sa hlc, puis 'taicnt ozonée . Le rapport des experts, M I. les 

octeul's Ro x. L ConNIL, constata l' fficacité du pr cédé . 

L'A islance publique de Paris voulut expérimenter ur un 

débit de 300 liLr's à l'heure de petit appareils . Les caux à 

trailcr étaient art ifi .i llem nl contaminées par des cultures 

microbienn . Le rapport de j(. Gnn!BERT montra qne ce i 

11c constituait pa un cl.ifriculté. 

En L907 cuL li u le concours d' 'pmation ù . raux potable 

de la ville cl Paris . Le · procédés rt appareils MAR~IIEH eL 

AI:IHAIIA:.I :v· furent examiné par l s Cummi ion , du 2l octobre 

au 5 no cmbre 1907. Les essai ont porté sur des eaux de ]\[arne 

lïlLrées à vite simple el à viles double, ur l'eau filtrée 

ensemencée de B. culi, ·t ur un mélange composé d'eau fillrPe 

el de 15 % d'eau de :Marne brute, toul cela au débit de 

110 mètres cube à 1 h ure. Ces proc ·dé obtinrent le pr mier 

pnx. 
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En 1909, i\['i\1. CourmonL L l ogier avo.i HL monL1·é l'effi­
ca i t · d ra ons ullra-violets pout· la t 'riJisation des eau.· 

potable . Dans une él'ie d é tudes , on compara cc nouveau 

proc · d · aux div r au Lr •::; mo" en· c.lc ·térili ·•\li on de cau.· par 

l'ozon • (L . •L\.RMIER). 

; n 1 14, la ville cl Lille avait décid' de LériJi cr e caux 

d'alimentation pal' 1 procéd' qu' eH avait l'ait .·périm nte1· 

·rit.· ans plu t,ôt. La gu rrc, puis Je ondiLion économiques 

actuelles, ont empêché l'exécution de cc projet (1). 

Stériti ation par permauganaie et sel. · manganet~ · 

En HlO(l C. L .\MOEtnpropo·u poul' la t'rili ali H de aux 

J'alimenlation, un pto f.dc ha é ur Jes réactions qui c pro­

dui . ent Htrc> Ir· pe1·manganate. l les · 1 maugnneux. li 
obtient nin i un e eau exempt de mang:mè i ncolorc inodore, 

Lrè limpide sans av ur riche e11 oxygène el en acide carbo­

nique privée dr matièr' organiques, l'XCmpL de lou. germes 

morbide cl ordinairemenL térile. 

Etud · des eaux de di ·tributiou de la ville de Lill • 

n 19 Lü, la ille de Lille JiL procéder à un enquête cL à des 

expériences sur la valeur de ses ca ux de disLribuLion. Les expé-

fi) Out•·c 1 s puhlication, l'iLél' t• l'itHlo>x IJibliographiq•• •, signulou,; eulrt• ault'"·: 
( ;us,.ELL" ; ~uclque< cousidéra tions ~~~~ · la producl ion •le 1 'ozone f' t ~ou applicatiou 
i, la ~tûrili atiou de caux 1 ocië té de~ Ingénieur· civil dl• Ft·aH<.:l', lévrier 1 !JOU). -
IIH~'l'bC II: Sur l'épuration bactérirnnc do l'cau put· l'ozone (.\ larseille Médical , 1!)03). 

·ANCEl':O'l': térili~atiou pat· l'o..:ollc pour la ville de Co~ne d\•tw U<' la Loir·c 
lil tréc sur subie (Cosne, 1906). - Aun.1 11 lM: Lu Lérili atiou de l'cau ct du l'a ir pur 
les procédé~ é l cct l·iquo•~ (Con:p·è~ tles applicatious ùc I'Pirdricilé, !\farsr·illc 1!)08) . 
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riences durèrent du 18 avril 1910 au 30 avril 1911. Pendant ce 

temps, :\I. RoLANTS fit effectuer 800 analyses bactériologiques et 

180 analyses chimiques complètes. Outre ces analyses, l\J. Ro­

LA. ' T rechercha les poinLs de contamination par de expé­

riences à la fluorescéine et à la levure. La quantité de pluie 

tombée était en ouLre prise d'un fat,;on continue. Les con­
clu ion de )[. Rou. TS sont que la contmuinaLion des eaux 

d'Emmerin est constante, par des causes souvent accidentelles ; 

les fortes contaminations sont passagères et se produisent 

tantôt en un point, tantôt eu un autre. Les germes apportés par 

les engrais pénètrent facilement dans la nappe aquifère. 

Lenr résistipité électriq~te 

Indépendamment de ces recher he lllicrobiologiques et 

chimiques, L. MAn MI ER étudiait pendant la même période la 

résistivité de ces mêmes eaux, en employant comparativement 

le procédé de Kohlrau ch et le proc 'dé de Bouty. Ces me ures 
aboutirent aux conclusions que : pour les aux de la yjlJe de 

Lille, on n'a pas trouvé de lien certain entre la ré sis ti vi té de ces 

eaux et les chutes de pluie sur leur bassin d'alimentation, ni 

entre ces résistivités et le nombre de germes ou les contami­

nations par B. coli. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



CINQUIÈME Pf\RTIE 

Index bibliographique 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 

:'IL AHTU . ~ n l'éoclif lJualilatif eL quaulitalir rtu fiJ,J·in ferment: le plasma 

d•.• :;ung tlo cllif'n fluoré Il 3 Jl. 1.000. Co111p!es rr111lu.~ de la 'ociété de Biologie, 

() novembr 1901. 

M. AI\TH . - Élud suJ·Ia JWOdu lion du fibrin feruwnl dans )p aug \JXlr<lit 

des vaisseaux. Comptes rencirts tle la Société de Biologie, 30 noyembre 1 '.JOJ. 

:'II. ARTHUS.- Le plasma fluoré. ouveau réactif qualitatif du fibrin fi'I'IIIPIIl. 

Jou l'Il al de Physiologie el cle Pathologie générale, J 901. 

1\1. ARTHUS. - Un l'éaclif quanLilalif du fibrin rerlllCnl. .\pplicalion à l'éLude 

de la vite se da la production du fibrin ferment dans le sung exl rnit des vaisseau . . 

Jottmal de Physiologie et tk Pathologie générale, J 902. 

M. AnTHUs.- lnrluence de la plaie SUl' la vitesse de la eou~ulalionLlu suug 

de chien i Il Yi tro. Cam ptes retulns df' la Société de Biolor<ie , 2.'1 jan vier· 1 902. 

~I. AnTHL . -influence des macérations ll'01·gnnes ·ur la vil('sse de lA ·oa«u­

laLiou du sang de •hien in vitro. C:OIIIflte;:; l't•ltrlus th• la Sociéte de Biologie, 1er fév1·icr 

1902. 

M. AnTn s.- lnr!uenc ile bords de la plaie cL d •s rnacér·<tlion d'organes 

sur la vitesse du la coagula lion 1111 sang de chi •n in vitr·o. Joun1c1l dl' Phy iologic 

el de Pathologie générale, 1902. 

M. nrnus. -Sm IH vi LI' e <le la cuagul· lion du sang Ùl's prises succ<·ssiv!' 

cl1ez ltl chien. Comptes rendu .. ~ de la, ociété de BiolfJgie, 22 r nier l 902 . 

}1. ARTHUS. - Tdem. Joum11l de Physiologie el de Pathologie générale, HI02. 

]\[. Anruus.- La monohut.niuase du sang est-elle unu lipase? Comptes 

rendus de la, 'ociété de Biologie, 21 lllUI'S 1902. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



154 1 STITUT PASTEUR DE LILLE 

M. ARTHUS. -Sui' la monobulyrina e ùu sang. Joumal cle Physiologie et de 

Pathologie générale, 1902. 

ÀI. .\1\THL~. - De l'action anticoagulante du ciLI·ate de soude. Comptes 

re11tlus de la ociété de Biologie, J 0 mai 1902. 

lf. .\rtTues.- 'cls de chaux el citr-aiC"l; d'alealis dan~> la coagulation du sang. 

Comptes rendus de la ociété de Biologh•, 2!i juillet J \J02 

:JI. AR'~nus. -~ole pout· SPrvir à l'hi:sloir·e do la sécrétion gaslrique. Comptes 

rendus de la ociété de Biologie, 1 aHil 1903. 

:\!. ARTuus.- lnjoclions répétées de sérum de cheval chez le lapin. Comptes 

renclus de la Société de Biologw, Hl juin 1903. 

M. ART JI us. - rt exemple de l'activilé spécifique du la muqueuse gastrique. 

- Du pou voir· labogéniq uo du lait. Comptes rendus de la ociété de Biologie, 

20 juin Hl03. 

M. Anntus.-, 'ur la Jabogénie. - ~\cLion labogéniLIUO du la il. Journal de 

Physiowgie et de P,tthologie générale, 1903. 

le. ARTIIU el .\1. BRETON.- Lésions cutané s produites par Je· injections 

de sérum de cheval chez le lapin anaphyla ·t.isé pal' ct pour co sérum. Comptes 

rendus de ltt Société de Biologie, 17 novembre 1903. 

hl . .AnJ"JJus cl J. GA VELLE.- Sur un procédé permettant de compar·et·l'aoLi­

vité Lryptique de deux liqueurs. Comptes rendus de la ocrêté de Biologie, 28 juin 

1902. 

M. AnTHUs rl ,J. GAVELJ,e.- ~\ction du fluorure de sodium à 1 pour 100 

sur une levure. Comptes rendus de la ociêté de Biologie, 17 novembr 1903. 

l\L A~t·ruus et VANSTEEN13EllGHE.- n procédé nouvoau d'obtention eL do 

consorvalion d'un sérum précipitant le sérum de sang humain. Comptes rendus d1 

la Société de Biologie, 1 cz mars 1902 . 

.AuGu TE.- Voir GnYsez. 

BAnoou.- Êtude de quelques bactéries Lharmophiles isolées des fosses 

septiques. Thèse de Lille, juille L 1 'J06. 

Ben:-~Ano ( oël).- Sut· l'endotoxine du )Iicrococcus melitent<is. Comptes 

rendus de la Société de Biologie, 2 juillet 1'J10. 

BEnn v (G.).- Contribution à l'assainissement. des villes. Êvac.;uaLion, utili­

sation, incinËn·al ion de ordut·os ménagères. Thèse tle Lille, juin 1909. Lille, Dubar. 

Benn (E.). - Mesut·e du pouvoir alex.ique aux différentes époques de la 

syphilis. Comptes rendus de la Société de Biologie, 30 avri11910. 

BERTIN et BnETO . - Ptésentation dos spirochètes de lu syphilis. Bull6tùJ 

de la Société de Méclecine, mai '1905. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



INDEX BIBLlOGRAPHIQUE 155 

BERTIN ot BnuvANT.- pm·othricosu cutanée du bras }Jar inoculation acci· 

dentelle. Presse Médicale, 15 mai 1!ll0. 

BERTIX et Bn uv ANT.- Essais de cu li-réac lion dans la syphilis a vede~ extraits 

d foie hérédo- yphilitiques. Comptes rendus de la Société de Biologie, avril 1910. 

BIZAilD (E.l.- ~vol ulion de la police sanitairowal'ilime. 'Thèse de Lille, 190'1. 

BoiDIN et RotA 'Ts.- Contribution 1\l'éludc ùe l'ulilisalion industrielle ùc 

1'.\mylomyces Rouxii de levure chinoise dans les industl'ies de fermentation un 

Europe. - Fermentation des vinas8l'S do distillerie. La Bière ct les boisson:J 

fermentées, 18 97. 

E. Bo ULL.I 't; 1:11 . - 1 u<lu~lri('s agi'Ï•"•Jb• til' ferme11Ln liun. l'al'is J .-B. Baillière, 

1902. 

E. BoULLANGI::R.- La nilrifi e<.t l io11. Bullet ill de l'l11stilra Pasteur , HIO'i.. 

l!J. BouLLANGEn. - ludustrics do rermenLaLion. Bra::;serie, 1 \'Olum~ 53S p. 

J.-B. Baillièrc, éditeur, 1907. 

E. BooLL,I.NGEn.- L'assimilalioll du l'azote libre pat· les n•ict·obes. Bulletù1 

de l'l nslitut Pasteur, 1908. 

li:. BouLLA:>GER.- La brasserie et la dislillm·ie dans Je \onl do la France. 

Bullettn de ùt 8ocùité d'Encouragement pour l'Industrie nationale, 1909. 

l.rJ. BouLLA Men. - D isliliPJ'ic agrieolc eL industt·ielle, 1 vol., J .·B. Bu ilJièrt', 

éditeur, 1909. 

E. BouLLHGJ::I\. - Hésumé dell cours de microbhJiogie généralo uL uppliquéu. 

Lille,lmjJ!'imct·ie Centrale du Kord, I!lll. 

E. BouLLA:-IGEn.- Aclion du soufre cH rt Ul' !SUl' la végétation. Comptes 

rell(lus de l'Académie des, ciences, fév1•ior 1912. 

E. BouLLANGEn. - lttuclos oxpérim uLules . ur lo::; e11grni~ ·atalytlques. 

Annales de la Science agronomique, mars 1912. 

E. BouLLANGER.- L'action fertilisante du soufre. Lu (!ie agricole et rurala, 

juin 1912. 

E. BouLLANGEn. - ÉLudes sur les engrais catalytiques. Amwtes de l'l11slitut 

Pasteur, juinl912. 

E. BouLLANGEn.- La stabilil6 des bières de fermonlaLion haule. Annales de 

la Brasserie et de la Distillerie, octobre 19'12 . 

E. BouLLANGER. - Distillerie agticole eL industrielle, 1 vol., J .·B. BailliènJ, 

1918. 

E. BouLLANGEn.- La reconstitution des lwasseries sinistrées. An11ales de 

la Brasserie et de la Distillerie, septemhro ·1919. 

E. BouLLA GER.- Quelques traitements des bières de fermculation haule. 

Annales de la Bra$Serie et de la Distillerie, 1920. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



156 IXSTITUT P TE R DE LILLE 

1!:. BouLLA:-.ta;n.- La fennenlnlion cil cuvl.ls ouv<1rles des bièr·es ùe !tmncn­

luliol1 hautu üe faible rien ile .. !nnales dt> la Brasserie t•t cie la Di_çtilleric, J \120. 

g_ BouLr."•a;Jt. - Éltules r:OmJXll'!\livl's slll' l'action du nitrate d'ammo­

uiaqu e el de ciiYtlrs e ngt•ai~ awtù~ su1 le blé ulla pomme de ftn•J'C. Bulletin dt' 

l'Office regional agricole dtt Nord, 1 U2J. 

E. BouLLANGen. - .Ylalterie cL brussel'ic, 2 \"Oiumcs. J.-B. BaBiière, 1920 

et 1921. 

E. BoULLA:XG&Ii. - The I'Cl:OIIslrucliua or Lhc brcwing InLluslr)" or ).orlhcl"ll 

Franœ. Journal of the l11 stitutp of Brewing, 1921. 

E. Bo I,L .\. '\Gi:n. - J~tuLles ·~ xpériln•ulales sur le lrailcrlll,lll Ul'' lc!T'~ pat· 

divers a •enls chimiques ava rtl culture. Brtlletin tic l'Office régio11al agricole elu 

Nord, 1922. 

.1::. BouLLAi'I"Gt::n. f:t udes expérimentales SUl' l'action du soul rc en asso-

cialion avec les pho·[lhales ·f les ongrais orgauiqucs sur quclq11ros ~.:nll urcs . 

Bulletin de l'Office régionrrl rrgrirole du .Vord, 1922. 

1~. Bni!LU'H:r.J\ KT Dur.Anot:-~. - :IIécanisnw de l'acliou h·Lilis<lllfrl elu 

soufre. Comptes rPnrlu.~ c{,, l'.lcademie tl1·~ Sr·ience~;, juilll.'l 1!'11:.. 

K Bo~ot.I.\"'GEn r.T L. 'hs~oL. - ÉludPs ut· le1i microhPS nilril'icalc·nrs (l~r 

lllélliOÎre) . • ilwales de l'institut fJa.~tcur, juillet l~lO:L 

g, BoPLLA;'~GEI\ t:T L. ,\L\::;s!JL.- Idem (2C mt;moit·e) . .Awmlc~ dt l'institut 

Pt/Sieur, L 90(1. 

E. Bout.LA:-.LEn f:T L. IIIA:.~nL. - ,\c:tion rll's sels anunoniat:aux sur le fer­

ment nitriqul'. Comptes rcurlw; de l'Academie des Sciwces, 190' .. 

1 ~. Doui,LA .~c;ER l'l L. :\[A~~UI •. - Élurles cxpllt"Îilll'llla lcs suJ· I'orge rlc bras­

serie. Annales de l" Tn .~titut agronomique, 1 !lOG. 

l:lnH' . - Pou\·oil· hactél·icirto.clu sé••um uo ùivc1·scs ospèœs anim1\los à l'c\gard 

du bacille pyucyanique. Jnieclion par ingrslion. Comptes rendus de ÙJ. Socirré de 

Biologie, fon1e JI , l'JOo. 

Bn~; IUIJ ,\'1" (1 •. ).- !-\ur le II!Udl' dn rul'llla lillll tlol'int.ligu rhUis )ps plalll('S inui­

gofèl'f'S. Comp/t'.< rendus de l'Acrulémie des, cie nee:;, 1 '. nnvrm hr' 1 !198. 

BRJ; .\l:OAT (L.) . - Nouvcllt~s t•cehcl'<'hr su1· lus fonctions dhcs lasiqucs Iles 

planlcs inrligofères. CollltJles renrlrtii Je l'.·lcademie des Sciences, 12 juill 1899. 

BnETOl\ (.\l.). - Du l'hé111olysinr• pl'oduiLe par 1 • ~>L •·rplor:o qu c duns l'orga­

nisme infecfù. Compli'S rendu.~ de la Suciéid de Biulogil', '• juillet 1 \lO;l. 

Bllt:TO"\ {)I.J. - 'tu· rol.Jlunliull d ' une anlih"•n!ulysinu Sll''fllUt:or;dquo. 

Comptes rencl11s de la Société de Biologll', '• j uillel 190:1 . 

llRLTO'< (~I. ). - Happart sur l'ankylu;;Louliasu Llr•s II!ÎilClii"S Cil FJ'aucc. 

Cung1·ès international d'Hygiène ùe l:!tux.olles, scpleml.Jru H!U3. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Pl. '\ 1.11 

Bibliothèque. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



1:'\DEX Bllli.IOCH ,\ PIITO E l:J? 

BnETO\ (l'II.). - Su1·lr rillt1 kyna ique 1lr 111i 'l'abc not•nutux il l'intestin, 

pnrlirulif>ri'111P11l cht•z l'cnfo nl. ('omptcs rt•ndu.• rie {(f, ociPté dP. Biologie, HIO '•· 

BI\ETO\ (J\L). - Aol'lil• el néphl'il · chl'onique posl-~rippalos. Echo MMiral 

ritt Nord, 5 fénirr· 1905, 1 .illr. 

BnETO (:\1.).- gndot·ardiLf' sll'PptoroccilfUP. Société de ,lJédecini' du Nord, 

() IIH.Il'S 1906. 

BRETO\ ('1.). -· rlyperlrophiu du C<llUT' p:u insurrisancc aortique. Dilalalion 

de la crosse de l'aorlo ch z un alm·nin. Bnll.etin de la, ociétt1 de .Médecine du Nord, 

27 av1•i l 1906, Lille. 

BnT~TON lM.).- Thrombose de 1:1 carotide internA. Ictus. Ramolli semenl 

p1·6eocr . Contractures immédiate . Déviation de la lêle el des yct•x du côté de la 

lésion. Bulleti11 dt' la Société de Méderinr du Nord, 27 avril 1906, Lill f'. 

BncTON (.I. ). Symphyse cardiaque taLait'. Th t•ombo~e de la wiuc c~we 

supl•l'itnu·c. Bt~llPiin dr ur So~iété de AlMccine du Norrl, 27 avril 1~106, Lillo. 

81\1;1'0\ (.\!.). - 'l'll1111'lll' rrréhralfl. llrtllrtin rie la Socir!lé de .'IHdecwe dtr NOI·d, 

2? aYI'il '1906, Lillr. 

BllETO"\ ( 1.1. - L' ;\nkyloslorniase. Consultai ion m(•rlir·o- ·hir•ut'J;'Î(':tle . . F.cllo 

i\Udit•nldtl Nord, 12 aolill906, LiiiL•. 

BnETO> (i\1.).- Tumeur dumrrl iasl in. Bulletin dr la Société de Médecine du 
7or~l, 12 novembre 1901i, Lille. 

BRETON (M.\. -Aptitudes physiques do~ canrlitlals ô. l'enseignement. Rapport 

tm Congrès international ll' Hygiène scolaire, noù t 191 O. 

Bn&ror; (i\1.).- Rechcrchr · xpét•im nla les SUl' ln tuuercu loso vésicale . 

• Jnnales de l'l11slitut L'asteur, octobre 19 10. 

BnETO'i (M.). - Yoir BERTJ , . 

BnETO'> (:Vf. \.- Yoit· C .ur.~r::T-rf. 

Bnno:; el BERTIN.- Premiers ré!lnltals rl•·l'cmplni i1 Lill,• dn diumirlo~u-seno­

hrnz 1 (f>OG cl'Ehl'lir·h). Sorirté Centra li' dr Jllédt•cine rlu Nord , novembre 19 10, Lille. 

BnE'rOi'i el BnuY.C\'f. - R~flexions suggérées par \lill' enquèle faite dr•ns un 

asile rie \'icilh:u·ds . tt1·la f1·équcncc ct l'a. pl'cl clin ique dl' ln tuueJ'CLdosc pulmr 11~irc. 

Hcho •llédicnl drt Nord, cplrmbre .1 912, Lille. 

Bur.To\ el Bnuy ~~-r. - -- Biologie rle J'ankylostome. R11pport au Co11grès tle 

Tl' ashington, 1912. 

BnETOi'i eL Bn uYA:>T. - Les nodosités rulanées pL leurs rappor•l. :wec Jps 

sécrétions internes. Echo Médical elu Nol'd, mars 19 J 0, Lille. 

Bnno:-; el DEuor;.- Angiocholite clu·onique à forme de m~lndie tl· IInnol. 

Bulletin de la Société de Mtidecitlf du Nord, 10 juin 1906, Lille. 

BnETo:-., BnuY . .\ 'Tel MfzrE.- Élim ination digestive des substances chi­

miques clis ou tes. Comp/e$rendus de la 'ociété de Biologie, 10 mai 1910. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



158 TNSTITUT P.\STErn DE LILl-E 

BRETON, BRUYANT et MÉziE. - lllliminalion par la bile des microbes intro­

duits dans le tube digestiC. Comptes rendus de la Société cle Biologie, 6 jnnvier 

1912. 

BnETON, BRUYANT el :MÉzl B. -- Élimination dos substances chimiques inso­

lubles. Comptes rendus de la Société de Biologie, 13 juHle t 1912. 

En ETON, Bnr;v .nret:'IIÉZIE.- I1:Iiminatiou digestive des micJ•obes introduits 

dans le péritoine ou le tissu sons-cutnn!>. Comptes rendus de la Société de B1:ologie, 

20 juillet 1912, Paris. 

BnETo:o;, CnoQUET el GnvsEz.- UL ililé 1Lo la rénclion de Scbick associ6e à 

la recherche des porteurs cl.e germes fln ns ln prophylaxie de ln eliph Lél'ie. Echo Mé­

dicalcluNord,avril1922. 

Bnr.To~ cl DnE w.- Hoquet. Pl rncéphulite IJ'Lhargique. Bulletin de la 

Soc1été de Médecine c/11 Nord, décom brn 1922. 

Bnr-:ToN cl GnvsEz.- Flore bactérienne des gripprs au cours d'une épiilom ie 

récente. Revue tl' IJygiène ct dr Police sani/(lire, septembre 1921. 

BRETO. ct GnvsEz.- A propos d'une épidémie do grippe en 1922 el (]e son 

agenL microhirn 1 pins habiltwl :le pneumocoque. Echo Médical dr~ Nord, mars 

1()22. 

BnETON et GnvsEz. - Réaclions ue !lér nse eL d'immunité provoquées par 

inje fion lnlra·lle•·mique 1le microbes vivants ou tués par la chaleur. Comptes 

rendus de l'Académie rles Sciences, 15 m;~i 1!122. 

BRETON, OnvsEz eL CnotPON.- Flore bactérienne des g1'ands suppurants 

clans un set'Yice ch irurgical. Compte.ç retulus de kt Socrété dr. Biologie, février 1921. 

BnETON, GnYSEZ ot CnA,troN.- Variabilité drs Pl-actions humorales n11 cours 

d'infection (Les plaies chirurgicalr.s. Comptes mrrl11s de la Sociéttl de Biologie, mars 

1921. 

Bn ETO:-<, GnYSEZ Pt Cn \ 'IPON.- Recherches de précipilines dans le érum 

des blessés en r.oms rl infection. Comptes rendus de la Société rle Biologie, avri l 

1921. 

BnETOi'i, lt[AssoL eL BnuYA:T. - Technique de la transfusion du sang chez le 

cobaye. Comptes rendt~s de la Société de Btologie, décembre 1912. 

BnETON, IAssoL el MINET.- :Mesure du pouvoir 9lex.ique au cours de divers 

étals pathologiques ct parliculièremenl au cours de la tuberculose pulmonaire. 

Comptes rendus de la Société de Biologie, 27 novembre 1909. 

BRETON et MINET.- n cas do nervo-tabès périphérique d'origine alcoolique. 

Echo Médical du Nord, 23 septembre 1906, Lille. 

BRIOT (A.}. - Sur l'existence dans le sang des animaux d'une substance 

empêchant l'action de la présure sm le lait. Comptes rendus de l'Académie des 

Sciences, 27 mai •1899. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



1 'DF.X BIBLIOGRAPHIQUE 159 

Bn1oT ( .). -Recherches sm la présure el l 'anti-présure. Thèsl' de doctorat 

ès sciences, 1900, PaJ'ÏS. 

BnuYANT (L.).- La thérapeutique liniquo des spirillosos. Echo 111édiral du. 

Nord, 18 décomb1'C 1910, Lille. 

BnuYANT (L.}. - Contribution ù l'élude expé••imentnlc et clinique des 

réactions cutanées dans les maladies infectieuses. Thë,çc de Lille, décemLre 191 O. 

BnuYA T :L.}.- Sur la pluralité spécifique d11 Lromhid ium soyeux (Trom­

bidium Nolosericum). Arc1rù•es de Parasitologie, 1912. 

BnuYANT (L.).- Une nouvelle larve de trombididé: metatr·omhi11111 argonln­

nense. Zoologischer Anzeiger, janvier 1'312. 

BnuYANT (L.).- Voii·BenTIN. 

BnuvANT {L.).- Voir BnETON ,.. 

-~) 
: --

C.n 'rETTE (A.). - Au sujet dn 1 ra ile ment des moi'S\Ires rl!' serpents veni­

m mt par Je chlorur~:~ do chaux el le sérum anliYenimeu:x. Comptes l'endus de 

l'A endemie des ciences, 1895, T. 

ALMRTTF. ( .). -Contribution à l'élude des venins, des toxine cl des sérums 

nntiLoxiques. Annales de l'institut Pasreur, av1 il1895 . 

CAL)IETTE (A.).- Sur Jo sérum anti-venimeux. Complcs rendtts de l'.1cadémie 

des Sciences, 1896, l. 

C.uM ET'rE (A.). - Su1' les venins des serpents ct ur l'emploi du sérum anli'l"e­

nimeux dans la thérapeuliq11e des morsures venimeuses che?. 1 'homme el chez les 

nnimaux. Annales de l'Jnstùul Przsteur, mars 1897. 

CALME'fTE (A.). - ur Ir mécanisme de l'immunisation conLrP les ,·enins. 

Annales de l'Institut Pasteur, mai 1898. 

Cu~rF.TTE (A.).- Procédés el appareils de MM. 1AnMIER et AenAnur. ur 

la stérilisation induslriellr rlcs eaux potables par L'ozone. Annnles cle l'Institut 

l'u.steur, avril1899. 

CALMETTE (A.).- Sur l'immunité ontro les alcaloïde. Cinq1tantenaire de la 

ociété rle Biologie, 1900, Paris. 

CAutETTE ( .). - Le dispensair antituberculeux hlmile-Roux, de Lille. 

Bulletin Médical, 1901. 

CALMETTE (A.).- La pesle bubonique ct sa prophylaxie. Janus,15 mai 1901. 

Harlem. 

CALMETTE (t\.). --Les dispens9ires antituberculeux urbains. Tuberculosis, 

1902, Berlin. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



HiO 1.'\ STI I"UT P\STEIJH DE L I LLE 

CAI.METTP. (A.). -Les. ocirltés do secours mutuels el la lutte contre la 

Luberculosr. Pl'esse Médicale e l Mutualité /lOUlle/le, 1902. 

CAL\tETTr (A.l.- Confêr IICI! in lemalionolr de la luberculo ede 1902. Re~>UI' 

d'Hygiène et de police sanitaire 1902. 

CALM.ET1'E (A.) . - ur l'acl ion Mmolyliquo du \'Otlin de coura. Comptes rendus 

de l' Acadtimie de.ç Sciences, J 902. 

CAumTTE (A.l.- Ln prophylaxie sanitaire internationale de la pesle. Congrès 

i11ternational d'Hygiène de Bruxelles, 1903. 

c., L\IETTE (A.). - l!:lpuralion dos caux rés id ua ires do s11 creries. Rtlme 

d'Hygiène et de police sanitaire, mars 1903. 

CALMETTE (.A.).- De la nécessité ot des moyens pratiques de contrOle dt> 

désinfecl ion publique. Bulleti11 de l' /lcadémiP de Mtideci11e, mai 1903. 

CAL,tF.TTE (A.).-, m l'absorption do l'anliloxinr tétanique par les plaie . 

Aclion immunisante riu sérum antitétanique seu employé au pan ementdes plaies. 

Comptes rendus de l'.lcntltimie clcs Sciencrw, mai 1903. 

CALMETT'E (A.). - L'épuraLion l!iologiquc ries raux d'égout. Bulletin de 

l'Institut Pas/eur, novomhl'O 1903. 

CALMF.TTC (A.). - Lr. sérum~ nnlivrnirmnrx polyvalt'nls. Comptes rPndtiS dP 

l'Acadénüe des Sciences, 1901o. 

CAr.\IETTE ( .\.). - L'hygiènf' chPz tes roirrenrs. Erl!o Medical du Nord, 190'•, 

Lille. 

CH\IET1'~< (, \. ).- L'érnr·at.ion biologiqnr des eaux t·,•sirluaires dos villes eL dos 

i ndusl ries . .llnnnlrs dP t' 1 nstitut Pa_çlcw· t•l Congrès il' Hygiène sociale d'llrms, 

190'·· 

C \L~II~TTE ( .\.). Rùle d.~s sriencos médicales dans la co loni alion. Revue scien­

tifique, 8 uwil 1905. 

CAr.METTr: (A.). - L'nllkyloslomiase, maladie sociale.1 ,·olurne, '1905, 1\[u.~son, 

Paris (t•n collabora linn a vrc l\T. Bt•rlalt). 

CA Ul ~;TTE (. \.). - \ss<1 inissrmrn l rlP!' ' ' ilh•l' !'1 i•pnl'nl ion drs t·anx rl'rgont. 

Rel' /le municipale d' flyoiène, 1905. 

CA ur t:TTR (,\.l. - V('r•gir lungcn 1lm·eh 1 ir••ist~he Gifle. Tl a rulhurh cl r Tropen­

krankoiten, Leipzig, 1905. 

CAT.METTH (,\.).- l!;pmal inn hiologir(ll(' des N\IL' d'rgouL. ReP11e d'Il.vgiènr 

et de police anitaire, 1906 . 

• ALM F.T'l'E (.\ .).-\'a lem comparéo de l'épuration bio logique el de l'épandago 

agri ol .. Re11uc d'Hygiène el de police sanitaire, 1906. 

CAL\IETTE (A.) . - .\ sainisst::menl ùos villos, Re1111C cl' llygiènc et de police 

·an il aire, 1906. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



t 

lN DEX lHUUOGJL\PIIIQ E 161 

CALMETTE (A.).- Les venins ct l'tmvenimation. Archù:es générales de Méde ­

cine, mars 1906. 

CALMETTE (A.).- Le r•ôle des microbes dans l'assainissement drs villPs, 

/levue du mots, 10 juin 1906. 

CALMETTE (A.). - Les voies de pénétration do l'infection tuberculeuse. 

Rapport à la Conférence internationale de La Haye, septembre 1906. Re1•ue scien­

tifique, 1906. 

CAL~IETTE (A.). - :Eltiologie de la tuberculose infantile. Presse Médicale, 

26 décembre 1906. 

CALMETTE (A.). - Les venins el la sérothérapie anLiYenimeuse, 1 volume, 

1907, Masson, Paris. 

CALMETTE (A.).- L'ophta.lmo-diagnoslic de la tuberculose. Procédé de 

diagnostic précoce. La Clinique, aoftt 1907. 

C.>.r.M ETTE (A.). -Les vo ies de p6nétralion du virus tuberculeux. Tuberculosis 

et Conférence internationale de Vienne, sepleml.!re 1907. 

CALMETTE (A.). - L'assistance aux tnbercnlcux. Congrès international 

d'Hygiène de Berlin, et Ree>ue philanthropique, octobre 1907. 

CALMETTE (A.) . -Tuberculose pulmonaire d'origine intestinale et tuber­

culose pulrnonair·e d'origine respil•aloil·e. Congrès de Médecine, t5 oclo!Jre 1907. 

Echo Médical du Nord, 20 octobre 1907, Lille. 

CALMETTE (A.).- Relations entre le venin de cobra el son antitoxine. An11ales 

de l'lnstitlll Pasteur, décembre 1907. 

Ct~.un:TTE (A.).- Les voies d'infection tubercultJuse et l'immnnisaliou contre 

la tuberculose . Conférence à New-York, 23 novembre 1908. - Zei!;;chrift fttr 

lmmunitdtsforschung, 1908. - Rell!ll' scientifique, 1908. 

CALMETTE (A.). -L'Hygiène au village. Désinfection ruralr et délégués sani­

taires communaux. Aide sociale, 28 février 1909. 

CAL~tF.TTE (A.). - La méthode de N'oguchi pour le séro-diagnoslic de la 

syphilis. Presse Médicale, 31 mars 1909. 

CALMETTF. (A.).- Les serpents \'c>nimoux et la s6rolhérap.ic antivenimeuse. 

Revue scienlifique, 5 juin 1909. 

CALMETTP. (A.). - Upon lhe mcchani rn or Lhe neulr·alisalion of cobra vcnorn 

by ils anLiLoxin. Jottmal of.Medtcal Research, juillet 1909, Boston, U. t:l •. \ 

CAL~tETTE (A.).- Die Serumlhcrapic gcgrn Schlangcngift. Ilamlbuch du 

Serumtl!erapie , 1910. 

CAL!IETTE (A.). - :Elpuration dc>s eaux d'égout urbaines ol industrielles. Trairé 

d'Hygiene de Chantemesse el Mosny, 191 O. J-B. Baillièrc, Paris. 

CALMETTE (A.).- Sur les relations de la tuberculose bovine avec la santé 

publique. La Clinique,12 aoiH 1910. 

tt IRIS - LILLIAD - Université Lille



162 INSTITUT PASTEUR DE J.ILLE 

CAL~IETTE (A.). - La lutte internationale contre les J'als . ReCJue d'Hygiène 

et de police sanitaire, aoùt.19l0. 

CAI.METTil (A.).- L'hérédo-prédisposition tuborculolJSe et le terrain !ubercu­

lisable. Annales de l'lnstitlll Pasteur, octobre 1910. 

CALMETTE (A.) . -Co que PusleUJ' doit à Lille cl cc que Lille doit à Pasteur. 

Disco!lrs à la Société des Science.• clr Lille, 18 décembre 1910. 

CALMETTE (A.). -L'assainissement drs villes cl des c..1.mpagnos par le trai­

tement biologique des caux d'égout. RePue économiqrœ internationale, avr•il1910. 

CAUIETTE (A.). -L'immunisation arlHicielle active contre la tuberculose 

par les vaccins antiluherculeux. Bulletin de l'Institut Pasteur, 30 septembre 1911. 

CALMETTE (A.).- Les missions scientifiques de l'Institut Pastt'ur et l'expan­

sion coloniale de la France. RcCJue scielltifique, 3 février 1912. 

CALMETTE (A.). - Quelques aperçus nouveaux sur la question de la vaccina­

tion contre la tuberculose. Presse Médicalr, 21 fénier 1912. 

CALMETTE (A.). -Les sérums anlilulJorculcux. Bulletin de l'Institut Pasteur, 

15 mars 1912. 

CALMETTE (A.). -Les voies de pénétration et de diifusion du bacille Lub{lr­

culeux dans l'organisme. Congres de la tztberculose, avril1912, Rome. 

CA.UlETTE (A.). - Importance relative des bacilles tuberculeux d'origine 

humaine ou bovine dans la contamination do l'homme. Confé.renèe internationale 

de la tnbercctlose, a vl·il1912, Rome. 

CALMETTE (A.). - La thérapeutique spécifique active de la tuberculose. 

Congrès de la tnberwlose, avri\1912, Rome . 

CALMETTE (A.).- Les médicaments microbiens de la Lul1erculose. Bibliothèq1te 

de thérapeutique de Gilbert et Carnot, 1912. J. -B. Baillière, Paris. 

CALMETTE (A.). - Enquête sur l'épidémiologie de la tuberculose dans les 

colonies. Annales de l'Institut Pasteur, juillel1912. 

CAL&lETTE (A.) . - Les tuberculoses animales el leur rôle dans la contamination 

de l'homme. RePue scientifique, 26 octobJ·e 1912. 

CALMETTE et BouLLANGER.- Bilan du travail microbien dos fosses septiques. 

Annales de l'Institut Pasteur, septembre 1906. 

CALMETTE eL Bn&TON. -Sur la formation des anticorps dans le sérum des 

Yaccinés. Comptes rendus de l' A.cadém ie des Sciences, décembre 1902. 

CALMETTE et Bn1noN.- Infection ankyloslomiasique expérimentale chez le 

chien. Bulletin de l'Académie de Médecine, 21 mars 1905. 

CA.L~IETTE et BRETON.- Sur le danger de l'ingestion de bacilles tuberculeux 

tués par la chaleur chez les animaux tuberculeux et chez les animaux sains. 

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 1906. I. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DEX lllBLIOGnAPlliQUE 163 

C.nMETTF. ot BnllTON.- Stll·lcs effets de la tuberculine absorbée par le tube 

digestif. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 1906. 

CA.LMBTTE cl BnETON.- Hémodiagnoslic de la tuberculose. Echo Médical 

d1' Nord, 7 el14 JanviPr 1912, Lille. 

CAL~IETTE, BnETON el CouvnEUR.- Applicalions pratiques tle la réaction 

de \Vnssermann au diagnostic do la syphilis chez les nouYPau-nés. Comptes 

rendus de la Société de Biologie, '18 février 19'11. 

C.u~lETTE, BRETON cl FRANÇOI~. -Contribution à l'étude de l'influence du 

sel marin sur les œufs et les larves d'ankylostome dans les galeries des mines de 

houille. Bulletin de l' .tcadémie de illédccinc, 21 juille l 1905. 

CALMETTE, BnETON t>l .MAssoL. - Réaction d'activation ct recherche desanti­

corps dans le sérum elle Inillubcrculeux. Comptes rendus de la Société de Biologie, 

Hl décembre 1908. 

CAUIF.TTE, BnETON el PETIT. - 1 nfluencr de la tuberculine sur la phagocytose 

in vivo du bacilhl tu berculeux. Comptes rendus de la ociélé de Biologie, 19 octobre 

l907. 

CAL~IETTE et DELÉARDE.- Les toxines non microLiennes et le mécanisme 

de l'immunité par les sérums an til oxiqucs. Annales de l'Institut Pasteur, décembre 

1896. 

c .... L~IETTE et Gui!Rt . - Sur lu régénéra lion des virus vaccinaux nllénués. 

Comptes rendus de la Société de Biologie, 1902. 

C.u~tETTE et Guf:niN.- ÉludE>s sur la ;accine expérimentale. Annales rle 

l'Institut Pasteur, 1901. 

C.u~IETTE et GuÉRIN.- Sur l'origine intestinale de la tuberculose pulmonaire. 

Congrès International de la tuberculose, octobre 1905. 

CAL~IETTE et GuÉRIN. -Sur l'origine intestinale de la tuberculose pulmonaire. 

Annales de l'Institut Pasteur, octobre 1905. 

CALMETTE et GuÉRIN.- SU!' la vaccination conlre la tuberculose par voie 

digestive. Comptes rendus 1le l'Académie des Sciences, 1906. 

CALMETTE et GuéntN.- Origine inLesLinalc do la tuberculose pulmonaire. 

Annales de r Institut Pasteur, 'l90G. 

CALMETTE cl GuÉRIN.- Origine intestinale de la tuberculose pulmonaii'C. 

Annales de t'lnstitutPaster",juillell907 . 

CALltETTE ct GuliRrN.- ou velle contribution h l'élude clr la vaccination rlcs 

bovidés contre la tuberculose. Arlllales de l'l11stitut Pasteur, septembre 1908. 

CAL~IETTE ct Gutnr:s.- Sur quelques propriétés du bacille tuberculeux 

cultivé sur la bile. Comptes retldus de l'Académie des Scier~ ces, 28 décembre 1908. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



164 INSTITUT PASTECR DE I.ILLE 

CALMETTE et GuÉRIN. -Sur l'évacuation de bacilles tuberculetlX par la bile 

dans l'intestin chez les animaux porteurs de lésions latentes ou occultes. Comptes 

rendus de l'Académie des Sciences, G mars 1908. 

CALMETTE et GuÉRIN. -Sur la détermination de l'origine bo,ine ou humaine 

des bacilles de Koch isolés des lésions tuberculeuses de l'homme. Comptes rendus 

de l'Académie des Sciences, 19 juilltJL 1909. 

CALMETTE el GuÉRIN. -Sur quelques propriétés du bacille tuberculeux d 'ori­

gine bovine cultivé sur la bile de bœuf glycérinée. Comptes rendus de l'Acadimtt: 

des Sciences, 2 noYembre 1909. 

CAL~tETTE et GuÉRIN.- Sur la résorption des bacilles tuberculeux chez les 

bo\idés à la suite de l'injection des mélanges de sérum d'animaux hyperimmunisés 

et de bacilles cultivés en série sur bile de bœuf. Comptes rendus de l'Académie des 

Sciences, '• juillel1910. 

CAutETTE el GuÉRIN.- Note à propos du mémoire de M. Chausse. Annales 

de l' I nstitztl Pasteur, 19 J 1. 

CALMETTe et GuliRzN.- Recherches expérimentales sur la défense de l'orga­

nisme contre l'iniection tuberculeuse (sêrotllérapie, immunité). Annales de l' Ins­

titut Pasteztr, septembre 1911. 

CALMETTE et GuÉRIN. -Sur le sort des bacilles tuberculeux dans l'organisme 

des animaux vaccinés. Société de Pathologie comparée, 12 décembre 1912. 

CAL~!E'I'TE et Guên!N.- Nouvelle contribution à l'étude de la pathogénie de 

l'infection tuberculeuse. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 1913, I. 

CALMETTE el GuÉRIN.- Nou,·elles recherches expérimenlalcs sur la vacci­

nation des bovidés contre la tuberculose cl snJ·le sort dos bacilles tuberculeux dans 

l'organisme des vaccinés. Annales de l'Institut Pasteur, 1913. 

CALMETTE cl GuËRIN.- Contribution à l'étude de la vaccination antituber­

culeuse des bovidés. Sociéte de Pathologie comparée, 1913. 

CALMETTE el Guf\niN.- Contribution à l'étude de l'immunilé antituberculeuse 

chez les bovidés. Annales de l'Justitut Pasteur, 1914.. 

CAL~!ETTE et GuÉRIN.- Nouvelles recherches expérimentales sm· la vacci­

nation des bovidés contre la luhorculose. Annales de l'Institut Pasteur, 1920. 

CALMETTE, GuÉRIN eL BRETON.- ConlriLulion à l'éludo de la tuberculose 

expérimentale du cobaye (infection eL essais de vaccination par la voie digestive). 

Annales de l' 1 nstitut Pasteur, 1907. 

CAL~IETTB, GutnrN et DELÉARDE.- Origine intestinale des adénopathies 

lrachéo-bronchiques tuberculeuses. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 

1906. 

CALMETTE el HAUTEFEUILLE. - La désinfection par le procédé Clayton à 

bord des navires. RePue d'Hygiène et de police sanitaire, 1902. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



INDEX DIBLIOGRAPHIQUE 165 

CAL~tETTE et MAssoL.- Les précipitines du sérum antivenimeux vis-à-vis du 

venin de cobra. Annales de l'Institut Pasteur, février 1909. 

Cu METTE eL l\IASSOL. -Sur la précipita lion des tuberculines par le sérum 

d'animaux immunisés contre la tuberculose. Compl~s rendus de l'Académie des 

Sciences, 8 novembre 1909. 

CALliiETTE el 1\{AssoL. -Sur les conditions d'obtention de la réaction de 

déviation de l'alexine avec les antigènes et les anticorps tuberculeux. Comptes 

rendus de la Societe de Biologie, 13 novembre 1909. 

CALMETTE oL MAssoL. -Sur la préparation des sérums riches en anticorps 

tuberculeux par injections répétées de tuberculines antigènes, leurs propriétés, 

Comptes rendus de la Société de Biologie, 15 janvier 1910. 

CALMETTE et MAs soL. - Sur une nouvelle réaction marquant dans les sérums 

La présence des anticorps tuberculeux. Comptes rendus de la Societé de Biologie, 

5 février 1910. 

CAL~tET'fE ct MASSOL. -Sur les réactions de précipitation des sérums de tuber­

culeux et des sérums d'animaux hyporimmunisés contre la tuberculose en présence 

des tuberculinE>s. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 25 juillet 1910. 

CALMETTE et MAssoL. -Sur la fonclion antigène des tuberculines. Comptes 

r~ndus de l'Académie des Sriences,Lt.août 1911. 

CALMETTE et MAssoL. - Détermination du pouvoi1' antigène des diverses 

tuberculines at titrage des sensibilisatrices ou anlicorps des sérums de tuber­

culeux. Comptes rendus de la Société de Biologie, 6 janvier 1912. 

CALMETTE et IAssoL. -Antigènes et anticorps tuberculeux. Comptes rend1ts 

de la Société de Biologie, 13 juillet 1912. 

CAUIF.TTF., fAssoL ct BRETON. -Milieux de cnllura pour Le bacille tuber­

culeux, Comptes rendus de la Société de Biologie, 2 7 novembre 1909. 

CALMETn:, MAssoL ell\IÉZIE.- Recherche rt dos~ge des sensibilisatrices 

tuberculeuses ou anticorps, au cours de la tuberculinolhérapic par diverses tuber­

culines. Comptes rendus de la Société de Biologie, 13 juillet 1912. 

CAL~IETTE, MAssoL et MÉziE. -Classification des sérums d'hommes Lubet·­

cnleux d'après la na lure de leur anticorps. Comptes rendus de la Sociéte de Bi.ologre, 

20 juillet 1912. 

CALMETTE el RoLA NTS. -Sur la valeur désinfectante de l'acide sulfureux 

et sm l'emploi de ce gaz dans la désinfection publique. RePue d'Hygiène et de police 

sanitaire, 1903. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



166 I STIT T l'A TEUn DE LIT.J.E 

CAL lETTE, RoLANTS, BouLLANGER, CoNsTANT, MAssoL el BuiSINE.­

Recherches sm· l'épura Lion biologique cL chimique des caux d'égout, tome 1, 1905, 

Masson, Paris. 

CALMETTE, RoLANTs, BouLLANGEn, CONSTANT et MAssoL.- Rcchorchos sur 

l'épuration biologique el chimique des eaux d'égout, tome II, 1907; tome III, 1908; 

tome IV, 1909; tome V, 1910; Masson, Paris. 

CALMETTE, RoLANTS, BouLLANGEll. el CoNSTA r.- Rccllcrchcs sur· l'épllra­

Lion biologique et chimique des eaux d'égo11L, L0mc VI, 1911; tome VII, 1912; 

tome VIII, 1913; tome IX, 19Jit; Masson, Paris. 

CAL~tETTE, TAunELLI, SALUIBEN!. -ll:tude de l'épidémie d'Oporto. Sérothé­

rapie. Annales de l'lnstitttt Pasteur, décembre 1899. 

CALMETTE, VANSTEENBERCnE et GnrsEz.- Sur l'anthracose pulmonaire 

d'origine in te tinale. Comptes rendus de la Société de Biologie, 1906, tome 2. 

CALMETTE, VANSTEENBERCRC ct GnYsEz.-, ur l'origine intestinale de la 

pneumonie et d'autres infections phlegmasiques du poumon chez J'homme et chez 

los animaux. Comptes re11dtts de la Société de Biologie, 1906, 1, I 1. 

CALMETTE, VEniiAECTTE ct WoEHREL.- Les dispensaires anliLubercuJcux ct 

leur rôle dans la lutte sociale antituberculeuse. L'œuvre antituberculeuse, J 902. 

CALMETTE, VERHAEGRE et WrnrrnEL.- Les prévenlol'iums cl le riispcnsrtiro 

antilubOI'Culcux Emile-Roux, de Lille, 1905. L. Danel, Lille. 

CALMETTE.- Voir YERSIN. 

CARRIÈRE.- Du sort de la toxique lélaniquu inLI'Oduilo dans lu LUIJO uigoslif 

des animaux. Comptes rendus de la Société de Biologie, '• mars 1899. 

C.\RRii;nE.- Su1· le sort ùes toxines cl des antitoxines hllroduites dans lo 

Lube digestif des animaux. An11alcs de l'Institttt Pasteur, mai 1899. 

CARRii: RE.- Le sort du curare introduit dans le tube digestif. Comptes rendus 

de la Société de Biologie, 6 mai 1899. 

CARRIÈRE.- Sm la composition chimique cl histologique des exsudats dans 

les pleurésies aiguës sé1·o-fibrinousos. Comptes rendtts de la Société de Biol<>gic, 18\J!l. 

CARRtimE.- Sur la présence d'oxydases indi,·ccLes dans les liquides normaux 

cl pathologiques de l'homme. Comptes rendus de la Société de Biologie, 2~ juin 1899. 

CARRIÈRE. - Val'iulions do la lipase à l'olat normal cL pathologique. Comptes 

rendus de la Société de Biologie, 23 décrmbre '189!J. 

CARRIÈRE et BounNOVTLLE.- Recherches histologiques sut· les altérations du 

sang ùans l'intoxication expérimentale par l'acide carbonittue. Coilt!-ibution à 

l'étude de la pathogénie des cellules éosinophiles. Comptes rendus de la Société de 

Biologu:, 1899. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



I DEX BIBLIOGRAPHIQUE 167 

CARRièRE et VANVERTs.- Note bactériologique à propos des effets de la 

ligature expérimentale des vaisseaux spléniques. Comptes rendus de la Société de 

Biologie, 1899. 

CLERCQ. - Tubcrculinothérapie. These de doctorat en Medecine. 

CoNsTAl\T.- Voir CALMETTE, RoLANTs, BouLLANGER ct CoNSTANT. 

CnuiPON.- Recherche du bacille de Koch dans le sang des tuberculeux. 

Comptes rendus de la Société de Biologie, décembre 1921. 

CnutPON.- Réaction do la déviation du complément dans la tuberculose 

à l'aide de l'antigène B 2 de Calmette et Massol. Comptes rendus de la Société de 

Biologie, juin 1922. 

DEMON.- Voit· BRETON. 

DELÉARDI;.- Contribution à l'étude du staphylocoque pyogène, 1896. 

DELÉARDE. -Contribution à l'élude de l'artinomycose, 1896. 

DeLÉARDE.- Contribution à l'étude do l'alcoolisme expérimental et de son 

influence sul'l'immunité. An11ales de l'Institut Pasteur, novembre 1897. 

DELEARDE.- Pouvoir antitoxique de l'antipyrine C. R. Soc. Biologie 1897. 

DELÉARDE. - VoirCAL~IETTE et DELÉAnne, CALMllTTE, GuÉRIN et DELÉARDE. 

Du GARD IN (111.).- Voir BouLLANGEn. 

DuTHOIT cl GEnt. Ez. - Essai de classificalion des Bucterium coli. Comptes 

rendus de la Société de Biologie, juin 1922. 

FnANÇOIS. - Voil· CAL!IETTE, Bn ETON. 

FonNARIO (G.).- Contribution à l'étude de la désinfection par le formol, 

Désinfection par l'autane. Revue d'hygiène et de police sanitaire, 1908. 

FonNARIO (G.). - Vaccination contre la peste par voie digestive et par 

voie rectale Comptes rendus de la Socùité de Biologie, 1, 1908. 

GAVELLE.- "\'oirARTJIUS. 

GERNEZ.- Paludisme latent el schizogonio apyrétique. Valeur diagnostique 

de la formule sanguine. Echo Médical du Nord, 1922. 

GEnNEZ.- Voh· D UTHOIT. 

GESSARD (C.). -Sur une nouvelle propriété du bacille pyocyanique. Comptes 

rendus de la Société de Biologie, 12 novembre '1898. 

GESSARD (C.). -Sur la Lyrosinase. Comptes rendus de l'Académie rks Sciences, 

14 mai 1900. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



168 IXSTJTUT PASTE R DE LILLB 

GessARD (C.) Éludes sur la tyrosinase. Annales de l'Institut Pasteur, aoûl1901. 

GESSAIID (C.). ~ Variél.é mélanogène du bacille pyocyanique. Annales de 

l'Institut Pasteur, novembre 1901. 

GuÉJu N. - Les morsur s do ser·ponLs chez les a1ùmaux. Revue de 11lédecine r•été· 

rin,lire, 189?. 

GufmiN (C.). -La r!iphl6rie aviaire. - :!!:tutie expérimentale. Vacciualion, 

sérothérapie. Annales de l'Institut Pasteur, 1901. 

GuÉRI=< (C.).- Sur la non-identité de la diphtérie aviaire et de la diphtérie 

humaine. Revue de Médecine vlilérinaire, 1903. 

GuÉRIN (C.).- Surla prévention de la diphtérie aviaire par les Yirus atténués. 

Revue de Medecine çétérinairc, 1903. 

GuÉRIN (C.).- Sur la prophylaxie de la variole dans les pays chauds. C:on~rès 

international d'Hygiène de Bruxelles, 1903. 

GuËRJ N (C.). - Contrôle de la valeur des vaccins jennf>riens )lfll' la numération 

des éléments virulents. Annales cle l'Institut Pasteur, mai 1905. 

Gu.tRJN (C.).- Sur la nocuité du lait des vaches tuberculeuses. Congrès de 

laiterie, Lt~ Haye, 190?. 

GuÉRIN (C.). -Lespoliomy61ilcs aiguës ou paral~·sicsspinah•s épidémiques. 

Revue d'Hygtènc ct de Police 11an itairc, octobre 1 'JI O. 

GuÉRIN (C.).- ur le sort ùcs bacilles tuberculeux tl\ns l'o1·ganismr. Sociéte 

de Pathologie comparée, 1911. 

GuÉRIN (C.). ~Voit· CALMETTE. 

GuÉRIN et LEFEBVRE.- Snr un c~s rl'lwlminlhiase des cavitéssplanchniques. 

Rer•uc de 11Iédccine 1•ét8rinaire, 1903. 

GnYSEZ.- La méningite cérébro-spiualc cl son Lraitcmont pa1· le sérum de 

Flexnor. Revue d' llygiè11c ct de police sanitaire, mars 1909. 

GnYSEZ.- Sur lo Lrailcmcnl de la Luborculoso pulmonaire du cobaye par les 

inhalation<; de Verùol. Complets rendus de la Société clc Biologie, 20 mai 1911. 

Gnvsr;z.- La prophylaxie dr la rage dons la région du .Nord. Résultats rles 

var.cinations rabiques à l'Institut PaslCUI' de Lille de 1895 à 1911. Echo Médical 

d" Nord, noùt 1911, Lille. 

GnYsEz. ~ Nouveau procédé de diagnostic de la mâningite cérébro-spinale. 

Comptes rendus de la Socicté de Biologie, mars 1912. 

GRYSEZ. ~ Yoir c.~LMETTE, VANSTEENBEI\GHE. 

GRYSEZ el AuGUSTE.- Réaction de fixation dans le typhus. Comptes rendus 

(Ü la Société de Biologie, juin 1920. 

GRYSEZ el BEn'iARD.- Sur un moyen de déceler l'état anaphylactique chez 

les malades trai Lés par la séro théra pic. Comptes rendus cle la Société de Biolo­

gie, octobre 1912. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



I~DEX BIBLIOGRAPDIQUI:: 169 

GnvsEz el P~::TIT-DuTAJLLJS.- Conll'ibution à l'élude do la Luh~rcu l ose pul­

monaire expôrimenlalo par inhalation. Comptes rcnclus de la Sor:iétc de Biologie, 

21 dtcombre 1912. 

Gnvs~;z et WAGON . - Diagnostic rétrospectif do la pesle effectué sur los 

o1·ganes putréfiés par la mélhoclo de dovialion du complément. Comptes renclus 

de la Sociétti de Biologie, 29 avril 1911. 

HAUTEfEUILLE.- ~ur la valeur anlisepliquo du Jysol. Thèse de Doctor(lt, 

Lille. 

HAUTEFJWJLLE.- Voir CALMETTE . 

He:-;sEVAL. - L'abrine du Jéquirily. La Cellule, 1899, L XVIl, ter fascicule. 

JsnAËL.- L'inleslin, voie d'excrétion et voie ù'al!sorplion des microbes dans 

l'organisme. Thèse de Lille, 1'J12. 

LA•tBERT (0.).-Purificaliun 1les eaux de l:ioisson ct nouYeau procédé chi· 

mique de purification lolale ot r·apitlo des caux destinées à l'a!imunta Lion. Awwlrs 

d'Hygiène el de lllùlecilte colonial;:, 1906. 

LECLERCQ (J.).- Sut• les cylotoxines placenluil·cs. Thèse de Doctorat, 1902, 

Lil le. 

LECLERCQ (J .). -Élu do ùo l'influence de la composition ~lu bOl sur la putré­

faction à l'aide dos sérums pr6cipilants . Comptes rendus de la Société de Biologie, 

30 juillet 1910. 

LETULLE (R.).- l'Hurle des réactions humorales dans l'infcdiun Luuorculeuse. 

Thèse de Paris, 1912. 

1\.IANAUD (A .).- Sur la résistance des cobayes tuLerculoux à la t.ul•erculint>. 

Comptes rmclus de la Société de Biologie, 27 mars 1909. 

11IANAUD (A.).- Vaccination - lmmunilé el la méthode opsoniquo do Wright. 

Re11ue d' Hygiè11c et clc Police sanitaire, avril1909. 

~hNALD (A.).- Action in vitro de la lubcrculino sur los propriétés opsoniques 

des sêrums. Comptes rendus de la Société cle Biologie, 3 avril 1909 . 

~!AunER (L.) . - Action des courants d~; haute f1·6quence sur los toxines 
el. sur les venins . Bulletin de la Société française de Physique, 3 juillet 1896 

M.;,.n~uen (L.).- Les toxines ot l'électricité. Annalea de l'Institut Pasteur, 

1896. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



170 INSTiTUT PASTEUR DE LILLE 

Mt.nMIEn (L.). -Sur la stérilisation des eaux par l'ozone. Congrès Î!Jter­

national d'Hydrologie, de Climatologie et de Géologie, Li~ge, 30 SC}Itombro 1898. 

:\lARMIER (L.). -Sur Jo rouissage du lin. Premier rapport an Comité linier 

du Nord de la France, décembre 1898. 

:\lAn liER (L.). Sur Jo rouissage du lin. Miscellanees biologiques de A . 

Giard, 1899. 

MAnMIER (L.). - Le rouissage du lin . Deu.rième rapport au Comite linier 

du NoNl de la France, janvier 1900. 

MAR~IIP.R (L.). - La slérilisalion des eaux par l'ozone. xe Congrès inter­

national d'Hygiène ct de Démographie, 16 août 1900, cL extrait de la sêance du 

16 août. 1900, une brochure, Paris. 

MAn MIEn (L.).- Sur le rouissage du lin pal' microbes aérobies. Troisième 

rapport au Comité linier du No rtl de la France, jan vier 1901. 

MAnmER (L.). - Stérilisation des eaux par l'ozone. Bulletù1 de la Société 

scientifique industrielle de Marseille, 2° Lt·imcslre 1902. 

MARMJER (L.). - Sur le chauffage électrique des ét.uvcs à température 

constante. A1males de l'Institut Pastel"• octobre 1902. 

lAn mER (L.). -Sur la résistivité des caux do Lille . Rapport au Jl!laire 

de Lille, mai 1911, ot Re11ue d'Hygiène et de Police sanitaire, 1911, pa go 735 . 

l\:LI.nMIEil (L.) . -Sur le rouissage du chanvre. Rapport, juin 1911. 

l\hur!ER (L.).- La stérilisation des eaux potables par l'ozone ou par los 

rayons ulLraviolets. Bulletin de l'lnstrtut Pasteur, 15 novembre ·19'11. 

MAR~IIER (L.). - Action des rayons uHraviolets sur l'hyposulfite de 

sodium. Comptes rendr's de l'Académie des Sciences, janvier 1912. 

Mt.nMJEn (L.). - L'ozone ou l'ullraviolet comme agent de stérilisation 

des eau :x: potables . Congrès de Lille-Londres de l' Assoeiatiot~ Générale des lfygié­

nistes et Techniciens municipaux, octobre 1912. 

MARmER (L.) Id.- L'eau, 15 janvier 1913. 

l\IAR)IIER (L.) Id . - ReCJue d'HygiènectdePoliceswûtaire, 20ianvier 1913. 

MARMIER (L.) Id.- La Technique sanitaire et mzw_icipale, avri1 1913 . 

MARMIER (L.) . - Modiîications d'un régulateur de chauUagu éloclt•ique. 

An~tales de l'Institut Pastet,r, juin 1913. 

MARM I ER (L.) . - Il:puration de l'cau d'alimentation des chaudières au moyon 

del'apparci!Savary-Carlicr. Technique modcme, 15 juillet 19Jt.. 

M.nmen (L.).- Nouvel appareil pour la dessiccation ou la concentration des 

liquides à basse t!lmpérature. Annales de l'Institut Pasteur, avril 1918. 

MARMIER (L.).- Id. JubiléE. l\Ie lclutikort, Paris, Masson, 1921. 

1\!AnMJEn et ABRAUAM.- Sur la stérilisation industrielle des eaux potables 

pa1•l'o zone. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 2(t avril '1899. 
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MAn~uEn eL AnnAIIAM.- La stérilisation iudustrielle des eaux potables par 

l'ozone. Re11ue d'Hygiène ct de Police sanitaire, 20 juin 1899. 

MAR Ml ER eL AnnAnur.- La stérilisation des caux pa1• l'ozone . Bulletin de la 

Societe Internationale des Electriciens, XVII. 

1\hJUIIER et AnnAliUI. -Sur la stérilisation des caux par l'ozone. Comptes 

rendus de la Societé de Biologie, 25 avril '1903. 

1\fAUIIER el ADRAJJA.M.- Stérilisation p<1r l'ozone d't<.oux arlificicllemcnl 

contaminées. Concours pour l'Assistance publique, Paris, mni 190 '•· 

)fAnMII:n et AnnAIIAM.- Stérilisation par J'ozone d'eau de Loire filtrée sur 

saLle pour la ville de Cosne. Rapport des experts. Cosne, 1906. 

MAnmEn et AnnAHAM. -Concours d'épuration des eaux potal•lcs de la ville 

de Paris. - Pari~. 1908. 

MAssoL (L.).- Action des radiations ultraviolettes sur l'amidon. Comptes 

reTUlus de l'Académie des Sciences, 2 7 mars 1911. 

MAssoL (L.). -Action des rayons u!t,raviolels sm· l'amidon. Comptes rendus 

de l'Académie des Sciences, IO juin 1912. 

1\Lo~.ssoL (L.).- Action des rayons ullra\·iolets sur l'amidon. Annales de la 

Science agronomique, septembre J 9'12 . 

MA soL \L.).- Action des rndiaLions de la lampe de quartz à vapeurs de 

mercure sur le venin de cobra . Comptes rendus de la Sociéte de Biologie, 22 juillet 

1911. 

MASSOL (L.).- Voir BouLLANGER. 

i\IAssoL (L.).- Voir BRETON. 

MAssoL (L.).- Voir CALMETTE, CALMETTE et BnETON. 

liAssoL et BRETON. -Sur l'absorption du venin de cobra pa1·la muqueuse ùu 

gros intestin. Comptes rendus de La Société de Biologie, 10 juin 1911. 

MAssoL et GALLE~IAND . - Sur le dosage des sucres réducteurs par la méthode 

do Lehmann, modifiée par Maquenne . Annales de la Science a {{ronomiqrw, 1905. 

Lome Il. 

MAssoL cL GnYsEZ. -Sur les varia lions du pouvoir alcxiquo du sérnm frais 

de cobaye. Comptes rendus de la Sociéte de Biologie, 9 avril1910. 

MAssoL et GnYSEZ.- lnfluence du vieillisscmenl eL de la dessiccation sur la 

conservation de l'alexine du sérum de cobaye. Comptes rc11dus de la Société de 

Biologie, 1(!. mai 1910. 

~IAssoL et MÉZIE. - Fixation des deux composants ue l'alexine da sérum de 

cobaye, chalnon moyen at chaînon terminal, dans la déviation du complément, 

par le complt!Xe antigène-anticorps tuberculeux. Comptes rendus de la Soriélé de 

Biologie, 27 avril 1912. 
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MAssot cl owAztNSKY.- Consarvation et filtration de J'alexine du sérum 

de cobaye. Comptes rendus de la Société de Biologie, 19 novembre 1910. 

1\HziE. - Voir· BnETON, BnuYANT. 

~I1h1E.- Voir CALMETTE, 1\IAssOL. 

MINET (J.).- Voir BnETON. 

MINET (J.).- VoirBnETON, 1\fAssoL . 

.MINET (J .) et LccLEaCQ (J .). -Diagnostic de la nature des viandes bouillie~ 

par anaphylaxie. Comptes rendus de la Société de Biologie, 20 avril1912. 

MIN ET (J .) et LECLERCQ (J .). -L'anaphylaxie à l'albumine urinaire. Comptes 

rendus de la Société de Biologie, 20 juillet et 16 novembre 1912. 

oc (F.). -Sur quelques propriétés physiologiques des différents venins. 

Annale.s de l'Institut Pasteur, 190t.. 

oc (F.). -Sur la sécrétion venimeuse de l'Ornithorrynchus paradoxus. 

Comptes rendus de la. Société de Biologie, 190',. 

Noe (F.).- Propriétés baclériolytiques et anticyLasiqucs ùu venin de cobra. 

Annales de l' 1 nstitut Pasteur, avril 1905. 

Noe (F.).- Traité de microbiologie tropicale, 1905, Doin, Paris. 

NowAZINSKY.- Voir MAssoL. 

NowAZJ NSKY el LECLEIICQ. - Pt•épara Lion de sérums hémolytiques poly­

valents. Comptes rendus de la Soczité de Biologie, 19 novembre 1910. 

PAJRAULT. -Sur l;, fabrication du rhum à la Guadeloupe. Annales de la Br(ls-

serie et de la Distillerie, 10 décembre j 898. 

PAIRAULT.- Lo rhum eL sa fabrication, 1 volume, 1902, Naud, Paris. 

P PEl FFEIIT (G.). - Le séro-diagnostic de la syphilis. TMsc de Lille, 1908. 

PETIT (G.).- Un cas de malformation congénitale du cœur. Communicalion 

interventriculaire. Rétrécissornont de l'artore pulmonaire. Bulletin de la. Sociité de 

Médecine du Nord, 23 jan vier 1906, Lille . 

PETIT (G.).- Origine iHtcstinalo do l'anthracose pulmonaire. Presse Médicale 

J 3 octobre 1906. 

PETIT (G.).- Les voies de puaélralion de la tuberculose eL les moyens de 

défense de l'organisme. Thèse de Lille, 12 décembre 1906. 

PETIT (L.). - Le diagnostic do la tuberculose par l'ophtalmo-réaction. 

Thèse, 1907. 

PETIT (G.) et CoLLE. -Conduite à tenir dans les amputations accidentelles. 

Echo Médical du Nord, 15 et 23 avril1906, Lille. 
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PETIT {G.) ot DELÉARDE. - Sur un cas de méningite polymicrobienne à 

bacilles de Koch et à. diplocoques. Echo Médical du Nord, 15 avril190G, Lille. 

PETIT·DUTATLLrs. - Voi•· GRYsr.z. 

PlERRET. - Contributions à l'éLude des réactions de l'urine chez les tuber­

culeux. Recherche des ant icorps . Thèse de Lille, novemhro 1910. 

PlERRET. - Contr ibution à l'élude des milieux vaccinés. Comptes rwdus de 

la Société de Biologù: , mai 1921 . 

PIF.RI\ET. - Le palud isme autochtone en France. Echo Médical du Nord, 

septembre 1921. 

RAVIART, BRETON et PntT {G.).- Réaction de Wassermann et aliénation 

mentale . Revue de Médecine, 10 seplemb•·e 1908. 

RoLANTS (E.).- La fermentation dt~s figues de Barbarie. Annales de l'Institut 

Pastwr, mai 1899. 

RoLANTS (E.) . -l!:.puralion biologique ùes matières hydrocarbonées. RePue 

d'flygiime et de police sanitaire, 1902. 

RoL.O.NTS (E.).- La nitrification dans les !ils bactériens aérobirs. RePue 

d'Hygiène et de police sanitaire, 1903 . 

Rot.ANTs (E.).- Épuration biologique des eaux résiduaires des sucreries. 

Revue rt' ffygiènc et rie police sanitaire, 190'•· 

Ror . .o.NTs (E.).- Épuration biologique des raux d'amidonnerie. Revue d'Hy· 

giène et de police ,çunitaire, févt·ier 1905. 

RoLA TS (E.).- Jllpuralion biologique des eaux résiduaires de féculerie. 

RPP!IC d'Hygiène et de police sa11itaire, 190G, 

RoLANTS (E.). -11:puralion biologique des vinnsses de distillerie de belleraves. 

Revue d'Hygiène ct. de police sanitaire, 1906. 

Rot.o.NTs {E.). - Jllvacuation des eaux cl r6sidus dans les peliles aggloméra· 

ralions rurales, 1906 . 

RoLANTS (E.).- Rappot·L au Congrès d'Hygiène el de Salubrité publique 

de Marseille, octobre 190G. 

Rou NTS (E.). - Rapport au Congrès de l'Association [rançnise pour l'avan· 

cement des Sciences de Reims, 1907. 

ROLANTS (E.).- Les matières organiques collo'ldales dans les eaux d 'égout. 

Communication au Congrès international rle Chimie appliquée de Londres, juin 

1909. 

RoLANTS (E. ). -Le traitement des orel ures ménagères. Communication d la 

Sociélé des Sciences de Lille, mai 191 O. 
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Rou."\TS (f•i.).- T'·l<~s. iai~scm••nl cl'nnc· gnnde viiiC'. RtpporL au Congrès 

do l'Association pour 1 'avancement des Sciences de Toulouse, aoti! 1910. 

RoLA "\TS (E.) . -L'eau on laiterie. Rapport au Congrès international des 

Associations agricoles.- Bruxelles, septembre 1910. 

RouNTS (E.).- État actuel de la crémn!ion des cadavres. Repue d'Hygiène 

el de police sanitaire, no\·embre 1910. 

RoLANTS (E.).- Le motlillagc ùu beurr·c . Société Industrielle du Nord, 1912. 

RoLAl\TS (E.) . - Les fosses sopliqurs ct l'upuraLion des caux usées des habi­

tations. RN•rte d'Hygiène et de police sanitaire, 1912. 

RoLANTS (E.l. -Épuration des caux résiduaires des peignages de laines. 

RapporL au Congrès international de Chimie appliquée de Washington, 1912 . 

RoLANTS (E.) . - Yoir BoiDIN. 

Roi.ANTS (El.) . - Yoir CALMETTE . 

RoLANTS eL GALLE~IAND. -La nitrification dans les lits bactériens aérobies. 

RePue d'Hygiène et de police sanitaire, •1903 . 

RoLANTS el GuÉRI'\ . - Les abattoirs ruraux el leur a~sainissemenl. Repue 

d'Hygiène et de police sanitaire, no\·embrc 1908. 

RoLA~Ts (en collaboration avec !~IDEAUX) . - L'Hygiène rural!.'. Trailé 

d' Hygiène do BnouAnDEL, CHANTEMESSE ct Mosl\v, 1907, J .-B. Baillière , Paris. 

SALUIDRNl. - Voir CALMETTE , TAllnBl.Lr . 

SANGUINET!.- Les moisissures, ferments de l'amidon, 189G. 

SANGUINET! . - Conlribulion à l'étude de l'Amylomyccs Rouxii. Annales de 

l' l n.slitut Pasteur. mars 1897. 

SoN NEVILLE. - Recherches sur la valeur désinfectante de l'anhydride sul­

fureux et de l'altlJydride sulfurique. Thèse de Doctorat de Médecine, 190'•, Lille . 

TAURELLI.- Voir CALMETTE. 

VA!i'STEENBEnGHE. - Les vaccinalions contre la rage à l'Insti tu t Pasteur de 

Lille. Annalrs de l'Institltt Pasteur, st~plembrc 1903. 

VANSTEENBERGRE. --Procédé do conservation du \'irus rabique à l'état sec. 

Corn ptes rendus de la Société da Biologie, décembre 1903. 

VANSTEF.NBERGRE . - Un cas do plouré~ic purulente à bacilles de PfeilCer. 

Echo lliédical du No rtl, 3 juin 1906, Lille. 

V ANSTn :-;n~;;ItGnr . - Le passa go du bn.cille luherculeux à Lravors la paroi 

intestinale saine. Annales de l'Institut Pasteur , avril 1910. 
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VANSTEENIIERGUF. . - Vo ir ARTIIUS . 

VANSTEP.NBBRGHE.- Voir CALMETTE. 
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VANSTEENDERGliE et BRETON . - Deux cas do pseudo-rhumatisme au cours 

de la fièYre typhoïùe . Echo Médtcal du Nord, 2G février 1905, Lille. 

VANSTEENBERGDE eL BRETON.- rêmic à forme nerveuse amélioré-e par la 

ponction lombaire . Echo Médical du Nord, 26 février 1908, Lille . 

VANSTEENBERGI!E eL BRETON.- Leucocytose digestive. Bulletin de la Société 

de Alédecine du Nord, 12 mai 1905, Lille; ArchiPes de ilfédecme expérimc11ta.le et 

d'Anatomie pathologique, juillet 1905. 

VANSTP.ENnenone et BRETON . - Rhumatisme tuberculeux, Echo Médical du 

Nord, 2 juillet 1905, Lille. 

VANSTIUNBERGliE et BRETON.- Les arlhl'iles typhiques Pro{Jinee Médicale, 

18 no,·embre 1905. 

VAI\STEENBERGHE ol GnYsez. - Le méningocoque et la méningite cérébro­

spinalo expérimentale. Echo Médical du Nord, a nil 1905, Lille. 

"i'ANSTEENBERGHE et Gnvsez.- Sur l'or·igine intestinale de l'anthracose pul­

monaire. Annales de l' 1 11stitut Pasteur, décembre 1905. 

YA» TEENBERGilE et GnYsEz.- Contribution à l'éludo du méningocoque. 

Annales de 1: Institut Pasteur, juillet 1906. 

YANSTEENBERGI.IE el SoNNE\'ILLE.- L'aclion des rayons do Roentgen sur 

la luherculose cutanée expérimental('. Echo Médical du Nord, 15 juillet 1906, Lille. 

VANSTEENnencnE Pl SoNNEVILLE.- Sur la pénétration des poussières miné­

rales et des graisses à lrawrs le tube digestif. P1·esse Médicale, 11 aoùL 1906. 

VERRAEGHE . - Voir CALMETTE. 

WAGON . - Voir GnYsEz. 

WEllRMA N N. -Propriétés toxiques ct antitoxiques du sang et de ln bile des 

anguilles el des vipères. Annales de l'Institut Pasteur, novembre 1897. 

WEnnMANN. - Contribulion à l'étude du vonin des serpents . Annales d4 

r Institut Pasteur, août 1898. 

WoeiiRBL (Th.).- Le rôle social des dispensaires antituberculeux : bains, 

douches, habitations ouvrières salubres. Tuberculosis, volume 2, 1903. 

WoBnREL (Th.) . - La réassurance contre la Luborculose. Rapport au 

Congrès d'Hygiène sociale do Lille. Revue d'Hygiène et de Police sanitaire, août 

1909. 

WoennEL (Th.).- Voir CALMETTE, VERHAEGJIR . 

YsnstN, CALMETTE cl BonnEt. -La pesle bubonique . An11alcs de l'Institut 

Pasteur, juillet 1895. 
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CÉLÉBRATION 

DU 

CENTENAIRE DE PASTEUR A LILLE 

Es fêtes en l'honneur du Centenaire de PASTEUR ont été 

célébrées à Lille les 15, 16 et 17 décembre 1922. Les 

affiches, que nous reproduisons ici, en donnent le programme : 
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~~J 

CENTENAIRE 
Vendredi 16 Décembre à 20 h. 30 

AU THÉATRE MUNICIPAL 

Représentation Officielle 

~: COMÉDIE FRANÇAISE 

Le MISANTHROPE 
Co:rnéciie en 15 a.ctea, cie MOLIÈRE 

,. Tn"ITi"l"'fiTi"i"T nT'i"l"~fT ~-.- ;- ~~> • n ~Til'TTTTTi'TH~ ~. 
• Samedi 1.6 Décembre • 

Fi::TES UNIVERSITAIRES 
•Too9~TTo~~~~T$T~~~~~··~~~~•~TT~T~TTT 

Dimanche l. 7 Décembre 

:. .d~~~n~ll~l,;a.~~u. SÉANCES LINÉMATOGRAPHIOUES •: 

1 

Des Carle• sont à la disposition du Public à l'Institut Pasteur, 20, Boulevard Louis XIV, à Lille 

A MIDI M E s s E A la Momolre 
à l 'Église S'-Michel de PASTEUR 

a 15 nenres, an Palais Rameau 

CONCERT POPULAIRE •: 
a.voc lé Concoure cie 

M. MEURISSE 
Basse de l'Opéra de Monte-Carlo 

Mme GEORGE-CAPELLE 
,. Prix d'Excellence du Conservatoire : 4 
• La Fanfare de Fives 

(80 Exécutants), Division Supérieure, Chef: M. MASSART 

CANTATES A PASTEUR 
. 0 ÉMONSTRATIONS . g ,. 
g D'EDUCATION PHYSIQUE • 

de MM. Émile RATEZ, 0 : -:PARLA-

=· 
•• Oscar PETIT g 

Fédération des Amicales Laïques • g 
et DEFIVES, : 

0 - MONITEURS: -1m Il mro~tiDI d1 1. !l M"" ludovic BLAREAU g 
et M. l'Abbé DEVIMY g MM. DECONINCK et DEMARQUOY 

0 

Entrée Gratuite " 
• Des Chaises pourront être réserYées il partir du 11 Décembre •• 
•' au PA VILLON TOURISTIQUE des Amis de Lille, Place de la Gare •· IlL à. raison de UN FR.ANO pa.r Pla.oe ju 
~ llmprlmorla DUBAR, FERRÉ et C''l ~ 
IJt~': ... Grande-Place, 8, LILLE t.•.=~ .... 

Les Plus Belles Affiches 
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THÉATRE MUNICIPAL DE biLLE 

[uruulalll•n3 Vendredi 15 Décembre 1922 1 Rld11a .11 ~. Jol 

REPRÉSENTATION OFFICIELLE 
de la=== 

Comédie- Française 
~-U-1 LE 1 \ft f 'f 

MISANTHROPE 
Comédie en 5 acle ·, ùe MOLIÈRE 

r .,. __ 

~ MM.Bapbaël DUFLOS . Alceste. 
DERELLY. • . . Acaste . 

MM. FALOOHHIEH . . on Garae. 
CHAIZE • . . . BBSŒUB. 

~ Henry MAYER .• PhlllniB. i lBCIIUBS FEHOOX. Oronte. 

1 Hené ROCHEB •• Glltallllre. 
~~ DOBJVAL. . . . Dunois. ~ __ ...........__ __ 

1~ M"' Madeleine HOGH ..•.. Hommag' a PA TEUR i Poërne de M. le Proleoseur RICHET 

Il l L OCATION.- D~• pinces peuvent tl lre retenue nu" Pavillon Towrùhql's 

1 

f'A1I de~ Arnis de L il~ ", P lace de ln Gnrc, ~" 8 h, it 12 b. cl de 14 h {I 18 heu re• 

i Les PORTES seront FERMEES à 8 h. 30 précises 

Mmes Berthe CEBHY . GBllmene. 
VALPREOX. . • Ellante. 

Catnerlne FDNTENEY Arsinoé. 

il ..-.--...--...-~~-...-~-~-...--...---.-~ 
~~~ 
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Au cours de ces cérémonies, les discours suivants ont été 

prononcés: 

Discours de 1\1. LYON, Rectem· de l'Académie 

prononcé le samedi 16 décembre 1922 

Après une héroïque défense, Lille était au pouvoir d'un 

implacabl ennemi. Depui tantôt sept semaines, le terrorisme 
allemand l'avait enveloppé de son manteau de plomb. Et voici 

que, dans la nuit du 28 au 29 novembre 1914 éclatait à quelques 

pas de l'hôtel académique un formidable incendie. Le lycée 

Faidherbe, transformé par l'ennemi en lazareth, était en proie 

aux flammes . Le matin seulement, le fléau était maîtrisé. 

Mais, devant nos regards consternés, s'achevait un irréparable 

désastre. Le bâtiment qui 'écroulait n'était autre que l'ancienne 

Faculté des , ciences, renfermanl les salles vén 'rées, le cabinet 

de travail, le laboratoire où Louis Pas eur, son premier 

doyen, a v ait exécuté les expériences longues et persévérantes 

qui devaient jeter une lumière éhlouis ante sur les profon­

deurs de la vie et ouvrir des perspectives an bornes à l'art 

de la préserver. Cet asile où s'était recueillie sa pens 'e n'était 

plus qu'un monceau de cendres. Comme dit le poète, les ruines 

mêmes ont péri. 

L'Université du Nord a traversé, au cours des quatre années 

funestes, bien des épreuves. EUe n'en a pas connu de plus crue11e, 

la blessure est toujours ouverte. Elle ne sera jamais icatrisée. 

Ce coin de l'édifice élevé sur la rue des Fleurs éLait, aux 

yeux des générations studieuses, un anctuaire sans égal. 

C'était ln joie de notre cher doyen, i\'1. Damien, d'y conduire 

les visiteurs d'élite, dé ireux de connaître le berceau de ln 

jeune science en honneur dans tout l'univers civilisé. Quelle 

fierté eût ét' la nôtre, en manïre de pr'Jude aux présentes 

jou1'nées, de nous y rendre en pèlerjnage, comme feront dans 
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quelques mois des compatriotes plus heureux allant s'incliner 

devant la maison où le grand Français vit le jour et le modeste 

allège où fut initié au savoir l'enfant de génie ! 

Un tel pèlerinage, sans la fatalité jal use, aurait dû se pro­
longer, très avant dans la \'Îeille ru d'Esqucrm s, jusqu'à 
l'usine, aujourd'hui hélas! disparue, OLt, sur la demande d'un 

industriel devenu son élève, M. Bigo, dont nous avons le bonheur 

de posséder parmi nous le petit-fils, digne héritier d'un nom 

cher à cette ville et à son Univer ité, Louis Pasteur s'achemina, 

d'expériences en expériences, d'analyses en analyses, à la plus 

grandiose des révélations. Mai il n'appartient pas à un profane 

d'insister davantage, aussi bien elles sont présentes à toutes 

les mémoires les pages consacrées à cet événement 1némorable 

par M. R. Vallery-Radot dans son bel et classique ouvrage. 

A cet « ignorant >> prétendu, plu d'un savant envierait à bon 

droit sa science et le charme de ses exposés. On me saura 

certainement gré d'apporter ic.i une précision nouvelle : je la 

dois au distingué fils de l'historien que j'ai nomnJé. Yoici ce 

que voulait bien m'écrire à la date du 20 novembre 1922, 
M. le Docteur Pasteur Vallel'y-Radot, qui, certe , n'igno1·ait 

pas que dès 1853, à Strasbourg, ce sujet avait appelé les 

réflexions de son grand-père: <<C'est bien en 1856 que Pasteur 

fit ses premières recherches sur les fermentations dans l'usine de 

M. Bigo. La première page de son cahier de laboratoire sur les 

fermentations (cahier qui est de 1856) porte : 4 novembre, 

usine de 1. Bigo >>. Ah ! cette note brève, jetée sur un carnet, 

quelle impression émouvant cHe laisse ! Comment un Lillois, 

attaché à sa petite patrie, n'en serait-il pas ému au plus profond 

de son Atre ? Et qui, en la lisant pourrait douter que les trois 

années qui s'écoulèrent de 1854 à 1 57 aient marqué l'une des 

phases les plus fécondes de celte glorieuse existence ? 

. i les 'difices np sont plus, où, dans cette vill , e pour ui­

virent les travaux du savant, du moins quelques reliques nous 
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sont-elles restées qui nous permettent de considérer Louis 

Pasteur durant le séjour qu'il y fit, sous un aspect un peu 

différent. Je veux parler de quelques lettres, les unes de son 

écriture, les uutres dictées ct signées par lui. Nous les décou­

vl'imes un peu avant la guerre ; eJles échappèrent par miracle 

à l'explosion du rectorat en août 1917, explosion desLructric(• 

de tant de pièces des archives académiques. Ce sont de 

rapports adressés par le jeu ne doyen de la Faculté co mm en· 

çante à son recteur, M. Guillemin . 

A ces papiers en étaient joinLs qui émanaient du recteur lui­

même. C'étaient des notices renfermant ses appréciations sm· 

le chef à qui le sort de la Faculté nouvelle avaiL été confié. Ce ne 

fut pas, je l'avoue, sans une certaine appréhension que je les 

ai lus pour la première fois. Le recteur s'exprimait-il en termes 

adéquat sur cc collaborateur de trente-deux ans appelé à 

remplir de son nolll le monde savant ! Sans doute les succès 

obtenus par le professeur de Strasbourg étaient pour guider les 

pronostics. Majs enfin, comment s'imaginer que la postérité était 

aux écoules? Hàtons-nous de le dire. Mon honorable prédéces­

seur s'en était tiré à son avantage, et la malicieuse postérité 

n'a pas, dans ses notices, une syllabe à reprendre En 1855, il 

déclare : << ::\1onsieur Pasteur aime passionnément la chimie 

qu'il a enrichie déjà de plusieurs travaux fort importants et à 

laquelle il s'est voué tout entier. Comme professeur, il domine 

tous ses collègues qui reconnaissent sans peine sa supérior:i té. 

Sa parole est incisive, nerveuse, ardente même; ses démons­

trations sont nettes, précises, ses expériences parfaitenH•nL 

préparées cL admirablement cxécuLées. Enfin, 1\I. Pastclll' 

est à tous égards l'homme le plus remarquable de la Faculté 

des Sciences de Lille''· Cela dit pour le 1aître ; voici, un peu 

plus tard, pour le Doyen : << JI suit avec un dévouement remar· 

quable les travaux des élèves des Sciences appliquées; enfin. 

il dirige la Faculté des Sciences de Lille avec une activité et 
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une intelligence qui ont fait de cette Faculté, dès son début, un 

des premiers établissements de l'Empire >>. 

Nulle des formes qu'a revêtues l'activité d'un grand homllle 

ne saurait être négligée. Toutes sont instructives. Aussi serait­

elle d'un intérêt peu commun l'éLude f{Ui aurait pour sujet : 

Pasteur dans l'Administration. Le premier chapitre en 

serait emprunté au · pages qu'à Lille nous avons de lui. Cc 

n'est pas l'heure d'esquisser un tel travail. Quelques notations 

cependant ne paraitront pas hors de saison. 

Un philosophe dont les écrit comptent parmi les plus 

vigoureux du XIXe siècle, l'inspecteur général Cournot, 

comme on lui demandait un jour quelles conditions étaient 

requises pour faire un hon admiuistrateur, répondit : '' Du 
mécanisme et du bon sens >>. C'était une boutade échappée, 

je pense, en un instant d'humeur chagrine. Ce qui est sûr, c'est 

que jamais Pasteur n'eût donné son adhésion à une définition 

aussi simpliste. Sa con eption à lui, il ne l'a pas formulée ; mais 

comme elle se dégage des rapports de son décanat! Un élé111ent 

y prévaut, élément tout moral, issu de son cœur même : l'admi­

nistrateur digne de ce nom doit a voir la passion du progrès. 

Oui, Pasteur aime passionnément la science à laquelle il 

a donné sa vie ; il aime sa Faculté naissante qu'il ne quittera, 

selon la remarque de M. Vallery-Radot, que le jour où « elle 

sera désormais sùre de son avenir et n'aura plus besoin de lui >>. 

Il aime cet enseignement pratique (expression qui revient sans 

cesse sous sa plume) <c qui peut, affirme-t-il, devenir la force 

>>vive des Facultés des Sciences ... C est par ret enseignement 

>> qu'elles se procureront des auditoires sérieux, c'est par lui 

>> surtout qu'elles rendront des services aux familles l>. Enfin, 

comme il aime ses étudiants! Le Ministre Rouland lui reprochait. 

même d'avoir pour eux une sollicitude trop exclusive. Les 

centaines d'auditeurs qui se présentent à ses cours ne sonL pas, 

eu effet, pour lui donner le hange. 
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Toute son admirable lettre du 11 août1855 serait à lire, où il 
cnumère les catégories de ses auditeurs depuis (je cite) : cc ce 

'' public d'amateurs et d'oisifs qui viennent chercher à 110s 
» leçons une distraction et quelques d 'tails sur le grande 

J> découvertes scientifiques modernes auxquelles personne 

» aujourd'hui ne veut rester tout à fait étranger jusqu'aux 
» élève inscrits, seule ca té go rie qui doive être l'espoir de la 

» Faculté. Ce ont là nos véritables élèves, ceux dont nous 

•> p uvons constater et encom'ag r le progrès ». 

Ce n'est pas qu'une ombre passagère n'ait plané sur 1 
tableau . C'est d'abord l'insuffisance de l'installation qui lui 

dicte ce regret, en fin de rapport (1855) : << Je crois qu'il était 

•> matériellement impossible de faire plu , travaillant comme 

>> nous le faisions, dan un local en construction, dont nous 

J> avions à peine le rez-de-chaussée >> . Et puis, la tâche est si 

lourde, si complexe ! H s'en ouvre tristement : << Les soins 

» administratifs que réclame la Faculté deviennent de plus en 

» plus considérables, et à moins d'abandonner ma canière 

>l scientifique, ce que je ne ferai à aucun prix (quel deuil pour 

>> la pensée humaine 'il se fût résigné à cet abandon), je ne 

J> pourrai suffire aux exigences d'un cours public entretenu 

>> toute 1 année, jointes à ceHes de la surveillance intérieure 

» de l'organisation et des rapports fréquents avec l'autorité 

,, académique "· Mettons à profit la leçon, Messieurs les Rec­

teurs, mes frères ! Vraiement aussi il est des besognes qu'une 

petite dépense suffirait à lui épargner : par exemple, l'emploi 

d'un agent comptable. «Je ne comprends pas qu'une nomina­

>J tion d'une minime importance ne soit traitée déjà ... Vous 

» jugerez, Monsiem le Recteur, qu'il est aussi peu digne qu'ir­
>> régulier que je reçoive moi-même de la main des élèves les 

>> droits d'inscription >l t26 janvier 1855). 0 déesse Economie, 

C{lte d'erreur· se sont commises en ton non1 ! 

Bien rares, il faut le dire, sont ces échappées d'amertume 
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dans la correspondance que j'ai devant moi. Au contraire, le 

ton est presque partout d'un optimisme confiant, cet optimisme 

sans lequel il ne se fait jamais de grandes choses. 1( Nous serons 

tout puissants quand nos laboratoires seront remplis d'élè cs 11. 

C'est sur ce cri superbe que je veux lore mes emprunts. 

Pasteur garda pour cette ville où son enseignement et son 

administration décanale avaient brillé d'un si vif éclat, le plu 

durable attachement. Deux faits, entre bien d'autres, en t'moi­

gncront. Le premier est souligné par M. René Y allery-Ra dot : 
«Ce ne fut pas tout d'abo1·d l' cadémie des ciences qui reçut 

>l le mémoire sur la fermentation lactique. Pasteur, par un 

>l sentiment délicat, fit à la Société des Sciences de Lill , au 

11 mois d'août 1857, cette commuuicati n què l'Académie des 

>l ciences ne devait recevoir que trois mois plus tard 11. 

Le second fait a été, avec beaucoup d'à-propos, ré emment 

rappelé par un ancien grand maitre de l'Université (j'ai nommé 

M. Daniel Vincent) : quand Pasteur fut informé qu'une ru 

de la Cité amie porterait dé ormais son nom,<< peu de nouvelles, 
ll écrivit-il à son fils, m'ont fait autant de plajsir que celle-là n. 

Les LiUois, de leur côté, vouèrent à leur concitoyen de trois 

années un culte qui ne s'est jamais aHa-ihli. Nous relevions 

Lout à l'heure un des traits les plus touchants qui attestent 

leur reconnaissance. Et quand, selon le mot de Gambetta sur 

Claude Bernard,<< cette lumière se fut éteinte lJ, l'image révérée 

ne s'évanouit jamais dans leurs âmes. Déjà Pasteur était 

bien près des portes de la mort, lor que le 3 décembre 1894. 

il pria son fils J eau-Baptiste de tenir la plume et de remerC'.Ïe1· 

le Maire de Lille d'avoir donné son nom au laboratoire 

d'hygiène destiné à devenir Je premier en date des Instituts 

Pasteur. Une souscrjption des industriels lillois allait per­

Itlettre la métamorphose du Laboratoire en un Institut. 

C est le 20 novembre 1 9 qu'en fut posée la première pierre. 

llélas ! il n était plus, celui qui en eût été le parrain acclamé . 
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Du moins avait-il eu la sécuri Lé d'en nomm r lui-même, par un 

choix sûr, le DirecLeur, un cl s plus brillants parmi ses ancien 

élèves, que nous sommes fiers de compter au nombre de nos 

professeurs honoraires, Albert Calmette. Quatre ans plus 

tard, le 9 avr.il1899, 'accomplissait une double inauguration : 

celle du jeune Institut et celle de l'imposant monument sur 

lequel, place Philippe-le-Bon, en face de l'actuelle Faculté des 
ciences, se tient debout le grand Doyen. 

Mais voici qu'est en vue l'année évocatrice, la centième 

écoulée depuis que Pasteur vit le jour ! e pouvait-i l que Lille 

au cœur fidèle ne fut pas impatiente de fêter l'anniversair 

attendu ? Lorsque viendra le printemps prochain, elle s'asso­

ciera en pensée aux solennités somptueu es qui se déploieront 

en d'autres régions . Mais, écartant pour deux jours, le soucis 

de sa renaissance, elle a voulu sa fête bien à Ile, modeste mais 

immédiate, d'une beauté toute morale, due avant toute chose 
aux sentiments profond , inaltérables, qui J'ont inspirée. 

Et maintenant, avant de céder la place aux orateurs éminent 

que vous brulez d'entendre, j'ai l'agréable devoir de remercier 

les personnalités ami s qui e sont jointes à nou dan ceLte 

pieuse com mémoration. Elles m'approuveront de ne citer 

nommément personne d'elles . Gouvernementales, politiques, 

municipales, militaires, religieuse , les nol abilit · s présentes 

parmi nous sont la parure de cette assemblée. Qu un eul d 

no hôtes, eependanL, me pardonne de faire exception pour lui 

à qui nous devons tant ! Je veux dire : le savant illustre qui, 

dans tous les domaines de la connaissance et notamment dans 

celui que l'on peut appeler pastorien, a exer · avec un mer­

veilleux suce 's son activité originale ct novatrice ; un prince 

des lettres aussi rlont nous applaudissions hier le sublime poème 

et qni va nou apporLer aujourd'hui la splendeur de sa parole ; 

enfin l'humanitaire au geste généreux qui se persuade n'avoir 

pa encore a sez fait pour les belles causes quand il lP.ur a donné 

toute son intelligence eL tout son cœur. 
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Enfin il est un merci que je serais impardonnable d'omettre : 

celui qui doit être adressé à la jeunesse studieuse de nos cinq 

départements sinistrés. L'appel qui lui avait été fait en vue 

d'obtenir quelle contribuât à assurer en souvenir de celui que 

nous honorons une fondation permanente susceptible, sous 
une forme à l'étude, de fa oriser l'essor des science appliqu 'es, 

a reçu la plus magnifique des réponses . Le total des collectes 

réunies atteint 95.000 francs. 

Mais quand passent sous mes yeux les listes de ces sous­
criptions où s'alignent sans fin les noms de tant de nos écoles 

situées en des villages semi-détruits, écoles dont beaucoup se 

trouvent n'avoir pour murailles que les planches d'humbles 

baraquements, quand je me représente le sacrifice que se sont 

imposé, pour constituer ce riche don, ces enfant et leurs 
familles aux ressources si réduites, comment n'être pas pris 

d'un indicible attendrissement ? 

0 mes chers enfants, écoliers du ord de la France, je 

voudrais que cette enceinte fût assez vaste pour vous contenir 

tous ! J'aimerais presser vos petites mains. Je vous féliciterais 

d'avoir fait confiance à vos excellents maîtres quand ils dési­

gnaient à votre vénération cette gloire unique, gloire sans tache, 

gloire célébrée par vos mères, car elle fut acquise non par des 

raffinements dans les œuvres de destruction, mais bien par des 

achèvements sans pareils dans les âches de préservation et 

de vie. Petits écoliers, avenir de notre France, vos cœurs ne 

vous ont pas trompés. Votre hommage, comme un pur encens, 

est monté vers un des plus grands, le plus grand peut-être, des 

libérateurs de l'humanité. 
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Discours 

de M. CHATELET, Doyen de la Faculté des Sciencos de Lille, 

prononcé le samedi 16 décembre 1922 

Le 22 août 1854, un décret de l'empereur Napoléon III 

créait une Faculté des Sciences à Lille ; il en retardait toutefois 

l'organisation jusqu'au jour où la ville aurait fourni les bâti ­

ments et l'installation, bibliothèque et matériel, nécessaires 

à son fonctionnement . En ce temps-là comme aujourd'hui, la 

ville de Lille tenait à honneur d'avoir une Faculté des Sciences. 

Il ne lui fallut que trois mois pour trouver les bâtiments. 

fournir l'installation, et le 2 décembre, un nouveau décret 

nommait les professeurs : M. Mahistre, en mathématiques ; 

M. Lamy, en physique ; M. Pasteur, en chimie ; M. Lacaze­

Duthiers, en histoire naturelle. Un arrêté désignait en mêm 

temps le doyen ; c'était le plus jeune des quatre, Louis Pasteur 

qui n'avait alors que 32 ans, mais qui était déjà professeur à 

la Faculté de trasbourg, chevalier de la Légion d'honneur et 

qui, par ses découvertes de cristallographie, était devenu le 

collaborateur et l'égal des meilleurs physiciens de l'époque. 

C'est ainsi que Lille a eu l'honneur d'avoir pendant trois 

ans, comme citoyen, l'un des génies les plus extraordinaires 

du dernier siècle. 

Il fallait donc que, dans la célébration à Li lle du centenaire 

de Pasteur, une grande part fut réservée à l'Université et plus 

spécialement à sa Faculté des Sciences . Mais dans les Facultés 

comme dans les Etats, les gouvernements se suivent sans se 

ressembler. Pour parler aujourd'hui d'un prestigieux chimiste, 

devenu par la volonté de son génie un naturaliste et un médecin 

le hasard d'une élection a désigné un doyen qui n'est que 

professeur de mathématiques, tout à fait ignorant, non seule­

ment en chimie, histoire naturelle et médecine, mais encore 
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dans l'art oratoire. Heureusement pour vous et pour moi, deux 

savants éminents ont bien voulu collaborer à notre séance 

solennelle et ils vous diront tout à l'heure, avec l'autorité 

nécessaire ce que fut l'œuvre scientifique de Louis Pasteur et 

la consécration qu'elle a reçue dans tous le pays civilisés. 

L'Université a voulu rendre l'hommage plus pr · cis encore et a 

décidé que dans ses conférences de l'hiver 22-23, les diverses 

étapes de l'œuvre du grand chercheur seraient successivement 

exposées et analysées par des spécialistes. 

Je me contenterai donc de vous parler d'une toute petite 

part de 1 activité de Pa teur. Je vous parlerai de cette Faculté 

des Sciences qu'il a m·éée, qu'il est venu revoir florissante en 

1894, et qui, aujourd'hui, après cinq ans de martyre, essaie de 

se rendre digne de son premier Doyen par sa volonté de revivre 

et d produire. Je vous parlerai aussi des idées de Pasteur sur 

J'organisation des recherches scientifiques ; ses discours et ses 

écrits sur ce sujet n'ont pas vieilli ; après 1. 70, il a poussé des 

cris d'alarme qu il faulrépéter aujourd'hui si l'on veut sauve­

garder la Science française au milieu de la période troublée 

que nous traversons. 

Lorsque Pasteur arriva à Lille, le gouvernement qui venait 

d'augmenter le nombre d 1 acuités des ciences, en avail 

aussi modifié le régime assez profondément. Il avait réé, 

timidement encore et en leur laissant un caractère facultatif, 

les travaux pratiques ou manipulations pour les étudiants. Il 

avait créé aussi dans les Facultés et Ecoles upérieures un 

enseignement des Sciences appliquées sanctionné par un certi­

ficat de capacité. 

C'est avec la joie et l'enthousiasme d'un croyant que le 

jeune Doyen entreprit de faire appliquer ces deux innovation . 

Pendanl ses années d'école, il s'était astreint à réaliser dan 

un laboratoire de fortune, qui n'avait été parfois qu'une petite 

chambre d'étudiant, les expériences théoriques et les méthodes 
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de fabrications industrielles, décrites ùans les cours et dans 

les livres. En s'imposant ainsi des travaux pratiques pour ses 

études personnelles, il en avait compris toute l'importance 

pour la formation intellectuelle des étudiants. Ces réalisation 

qu'il n'avait dues pour lui-même qu'à sa volonté intelligente, il 

voulut les r ndre accessibles et a trayantes pour tous les futurs 

professeurs ou futurs industriels qui venaient aux cours ct aux 

laboratoires. Il y réussit naturellen1ent, et un an après son 

arrivée, il pouvait se féliciter d'avoir, dans la nouvelle Facult '• 

de Lille, près de cinq fois plus d'élèves inscrits aux travaux 

pratiques que n'en comptait l'ancienne Faculté de Lyon. Et 

je n'ai pas à düe devant cet auditoire l'importance considérable 

qu'ont prise par la suite les manipulations dans l'Enseignement 

supérieur scientifique. Le moindre élève de P. C. N. qui 

manœuvre aujourd'hui en se jouant, les instruments élee· 

triques les plus variés et les plus délicats, sourirait sans doute 

en lisant cette phrase où Pasteur parle de la fierté du jeune 

étudiant qui, le soir, raconte à sa famille qu'il a fait manom­

vrer un télégraphe électrique. Il n'en faut point sourire, ce rap­

prochement à moins de soixante-dix ans de distance, montre 

avec quelle facilité les curiosités de laboratoire se généralisent, 

s'introduisent et s'imposent dans la pratique et dans les habi­
tudes de tous. 

Mais si, par la force des choses, les progrès de l'industrie et 
de la vie viennent de la Science, inversement la Science ne 

peut pas se désintéresser complètement de l'industrie et de la 

vie. On a beaucoup parlé de la Tour d'ivoire des savants. 

Certains voudraient la raser et je connais un physicien qui 

conseille à ses collègues d'étudier le fonctionnement de la 

machine à découper le jambon, avant de songer à la théorie 

de la relativité ou à celle des quanta. D'autres, au contraire, 

voudraient l'édifier plus impénétrable que jamais et cons1· 

dèrent comme en dehors de la Science tout chercheur qm ne 
s'occupe que d'applications. 
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Le génie de Pasteur ne s'accommodait ni de la théorie pure, 

ni de l'application brutale. Il prenait points d'interrogation et 

problèmes à l'usine, à la ferme, dans la vie du pays. Mais il ne 

cherchait pas à les résoudre à coup d'empirisme avec le doigté, 

le flair ou le tour de main bien connu des praticiens. Au contraire, 

en étudiant l'empirisme des usagers, il cherchait à en tirer des 

règles et des lois, à remonter plus avant dans la raison des 

choses, à en déduire un perfectionnement des techniques, une 

cause des échecs, et si je puis ainsi dire, en englobant sous un 

même vocable les accidents des mécanismes artificiels et des 

mécanismes humains une prévision sinon une guérison des 

maladies. 

C'est ainsi que pour ses recherches sur les acides tartriques, 

il avait, avant son arrivée à Lille, visité les usines de Bohême 

et d'Autriche, questionné les ingénieurs et les contremaîtres, 

remonté du fabricant au producteur. Et de toute cette enquête 

il avait déduit le pourquoi de l'apparition jusque-là mystérieuse 

de l'acide racémique dans certaines raffineries d'acide tartrique. 

Quelques mois plus tard, approfondissant ce pourquoi par des 

recherches de laboratoire, il réalisait lui-même à sa volonté le 

passage d'un acide à l'autre. C'est encore ainsi que, pendant 

son séjour à Lille, une question, posée par un industriel, amena 

ces visites à la distillerie Bigo-Tilloy que M. le Recteur vient 

de rappeler. Une première étude, des essais systématiques l'ame­

nèrent à formuler des conseils, à donner un guide méthodique 

de fabrication. Vous savez que ce premier travail élargi et appro­

fondi devait le conduire à l'étude des fermentations et à tou Les 

ces autres questions posées successivement par l'actualité, à la 

conservation du lait, du vin, de la bière; aux générations dites 

spontanées ; aux microbes des maladies, charbon et choléra 

des poules, et à cette ultime conséquence qw, pom beaucoup 

de ses admirateurs, est l'apothéose de son génie : la découverte 

logique de la guérison de la rage. Et pour un mathématicien qui 
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a manié qu Jquefoi la logique f'l qui !;aiL c·omhien en . ont 

loin le geu· el l ·ho. c., r·p n' . 1 1 a . un dr. ' rnoind1·e 'ton­

n ments, un de nwindr' s a lmiration que d ·on later lan 

le t.ravau. de P~ teur ePs d u. · cnract.f>res qu ' on pounait 
croire inconciliables: unr slriclf' opportunité et 1111 cnchnînc­

ment rigotueu. ement. logique. 

Jcm' x u edecettedigr s:iond~m undomainequiu' t.pus 

le mien; je voulai . eulement. vous m nlrrr combien Pn . L ur 

devait au i trouYe!' heur u r l'id' e df' oniÏE'r 1 enseignement 

des ciences appliqu ·es à de mai 1 r •s d . Facultés en us de la 

science pure. C ét.ait amener aux laboratoires le. geu des 

u ines, c'hait fair'e vi iter le ~ u ine. aux gen des laboratoires. JI 

d vait. cl ne s'attach r enror JIU. qu à la réati011 de travaux 

pratique , à l'organi ation du nouvel en eignf'ment d . r1en e 

appliquées et. à la prépnral ion du certificat de capa ité. Dans 

son court décanat à LilJc une grande partie de son activité 

admini . lrative y l'ul con af'r~c eL vous nvez pu en jug r par e 

que M. le> Re Leur vi nt o nous dir sur n rresp ndance 

officielle. Comme Profe lll\ il d mwit lui-mêuH• I'Pxemplcl 

ondui ant es élèY . lans le. haul fourn aux le - fOt'gf' , le 

fonderie , les fabrique de la région, n rapportant pour eux 

ct pour lu.i une ample moisson clc fai1 s, 1111 désir, pui mw volonté 

d'apprendre et d compr ndrc. ]] y a ru lqu s jour en re, 

M. Charle. Barrni. lll li ait. l'irnpre, :iou profonde que l'En­
. ignemeHL de Pasteur aYait. laissé sur s auditeur~ de Lille, 

ct notanJJn nt ur f' grand in lu LriP-1 dont le nom e l une des 

gloires d la région \L Kuhlmann. Pa teUI' avait xpo, 

m·tout . études r ·rent de l'Ï. tallographi t de minéralogie, 

mais, dan ce ci nees qui n ét.aient alors qu théorique , il 

voyait tilavaitfaitpe , ·entiràse élève' un beles orel appli­

cation pratique . 

Il faut dir la Yérité, ce certificat de rapacité des cienccs 

apiJli JU • c n'cuL pas, par la suite , le mème succè que la c1·éatiou 
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des travaux pratique . Après le départ de Pasteur, il fut 

délais é petit à petit cL, en 1 60, il n'y eut plus de candidats. 

M. Girardin qui, comme profes eur de chimie et conlllle Doyen 

avait succéd · à Pa Leur en a donné une raison qu'il est sans 

doute bon d répéter car elle re te toujours d'actualité, et la 

question se po aujourd'hui comme en i 60 avec la mê.mc 

brutalité, à tou les dire Leurs d'Ecoles ou In t.iluts technique . 

Pom· :woir de él've on avait abaiss' le niveau d'entrée el 

exig · s ulemenl de uotions d'arithmétique el de géométrie 

usuelle. Comme on voulait d'autre part lai ser le niveau des 

cours comparable à celui de la licence, on ne faisait que retarder 

les difficullé : les élèv entt·ai. nt mais abandonnaient dès 

les premiers moi un en e.ignement qu'ils ne pouvaient pas 

comprendre. Une circon Lance locale vint d'ailleurs on­

sommer cette ruine ; en 1861, noe école profe sionnelle fut 

réorganisée à Lille sous le uom d'Ecole Indu trielle et des 

Mines ; en 1872, elle 'appela l'Institut Indu triel du Nord de 

la France, eL je n'ai pa besoin de ùire à des Lillois ce qu'il est 

devenu depuis, jusqu'à réaliser ce que Pasteur avait rêvé 

pour sa Faculté des Scienc s une concurrence sérieuse à l'Ecole 

Centrale de Arts et Manufactures de Paris. 

Mai si comme le homn1e , les institution meurent quel­

quefoi , 1 idé d meurent. Avec ou sans la préparation du 

certificat de capacité, la • a ulL' des ~ciences de Lille a Yé u 

et s'est développée sou l'influence des idées de son prer1rier 

doyen. Ni théorique, ni pratique, elle a toujours allié la science 

pure et l'application. Dè le début, e professeut'S voulurent 

a, urer une part de l'enseigne111ent à l'Institut Industriel ; 

maintenant encore, un des éléments du succès de ette belle 

école technique e t la coJlaborat.ion amicale et féconde de 

l'Université. Dans le sein l1Jême de la Faculté, lorsqu'en 1864 

fut supprimée définitivement la préparation du certificat de 

capacit', les crédits disponible furent employés à créer une 
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chaire de géologie et minéralogie d'un caractère essentiellement 
utilitaire et régional. Cette fois encore je n'ai pas à vous dire 

l'admirable développement que prit cette création sous la 
direction de M. Gosselet puis sous celle de 1\1. Charles Barrois. 

Il y a maintenant une école de géologie de Lille d'une répu­

tation mondiale et qui, suivant la tradition de Pasteur, s'est 

attachée, en partant de problèmes pratiques déterminés, à en 
induire des vues générales. Ces problèmes sont posés par l'étude 

méthodique du sous-sol du Nord de la France, de son riche 

bassin houiller, de sa flore et de sa faune préhistoriques qui, 

après des millions d'années de sommeil, sont à la fois des sujets 

de recherches passionnantes pour les savants et des diagnostics 

certains pour les prospecteurs et les ingénieurs . Après la chaire 

de géologie ce fut le dédoublement de la chaire de chimie en 
chimie générale et chimie appliquée à l'industrie et à l'agri­

culture qui aboutit à la création du diplôme réputé d'ingénieur 

chimiste de l'Université de Lille. Ce fut la réorganisation de 

l'enseignement de la mécanique appliquée, la créa ti on du 

laboratoire de physique industrielle devenu cet Institut électro­

techuique dont M. le Recteur, en des termes émouvants, vient 

de nous rappeler la destruction. Le bâtiment n'est plus, mais 

l'énergie et la ténacité de son directeur ont fait revivre un 

laboratoire d'électricité industrielle qui s'organise boulevard 

Louis X IV et qui sera sans doute bientôt une nouvelle pépinière 

d'ingénieurs électriciens. Ce fut encore en zoologie et en bota· 

nique des rapports plus étroits avec les agriculteurs de la région, 

l'installation d'un laboratoire de zoologie régionale et appliquée, 

d'un laboratoire de recherches agricoles, d'une station d'essais 

de semences ; ce fut, il y a quelques jours à peine, ces cours de 

radiotélégraphie que beaucoup d'entre vous, je pense, ont dû 

applaudir. 

Si je voulais passer des organismes aux hommes, il me 

faudrait vous citer bien des noms qui sont maintenant la gloire 
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de la Science française. Il me faudrait vous montrer chez la 

plupart des professeurs, qui se sont succédés ou qui sont encore 

à Lille, cette dualité de vues et d'aspirations qui en ont fait à 

la fois des théoriciens hardis ct des praticiens réalisateurs. Vous 

me permettrez de respecter la modestie de mes collègues et de 
citer seulement le Professeur honoraire de mécanique, à qui 

je viens d'a"oir le grand honneur de succéder. C'est un géomètre 

profond et élégant qui s'occupait des droites, des figures, et 

du mouvement dans l'espace, idéal de Platon, de Fermat, de 

Chasles et de tant d'autres. Sa nomination à Lille et son 

enseignement en firent un ingénieur qui, tout en se cantonnant 
dans l'application systématique des méthodes de la mécanique 

rationnelle, eut. une influence considérable sur l'évolution de la 

traction automobile. 

Lorsqu'en 1894, Pasteur revint à Lille présider une réunion 

de la Société des Amis des Sciences, il put être fier de son 
ancienne Faculté. L'ardent Français qu'il était, en aurait encore 

été fier pour la noble et ferme aLtitude qu'elle eut pendant l'in­

vasion et pour le bel effort qu'elle a fourni depuis sa délivrance. 

J'imagine qu'il aurait été aussi content de son disciple de 

l'Ecole Normale, M. Damien, notre Doyen depuis 1903 qui, 

pendant l'invasion, défendit pied à pied contre l'envahisseur 

le patrimoine de sa Faculté ; qui, malgré son âge et sa fatigue, 

a tenu à présider lui-même jusqu'à l'extrême limite de ses 

forces, au dur travail de reconstitution. Lorsque M. Damien 

nous a quittés à la fin de 1921, il laissait des laboratoires en 

activité, des cours et des travaux pratiques peuplés d'étudiants, 
une situation presque comparable à celle d'avant guerre. 

Mais nous voici à nouveau menacés d'un péril que l'autorité 

et l'éloquence de Pasteur avaient su conjurer à la fin de 

l'Empire et après 1870. La Faculté de LilJe et toute la Science 

française sont en proie à une double crise qui pourrait les 

conduire à la ruine : crise d'argent, crise de recrutement. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



198 I , STIT T PASTE ' •n DE LILLE 

En les signalant, je ne viens qu'après bien d'autres, et on 

pourrait croire qu'il y a un accord unanime ur la K grande piti · 

de · laborAtoires >>. Les journaux ont tous publié le compte 

rendu de cette manifestation d'octobre dernier où le savants 

de l'In ti tut ont dit la détre se d la Science. M. Viala l'a 

commentée au ParlemenL dans la récente discu sion du budget 

et tous semblai~nt l'approuver. Mais ur les deux millions 

d'augmentation qu'il demandait avec M. Maurice Barrès pour 

les subventions aux Facultés, on ne lui a accordé qu'un demi­

million et non sans réseJ'ves. Et dans le compte rendu de cette 

discussion, j'ai lu des affirmations qui ne me semblent pas tout 

à fait exactes. Un orateur autorisé a dit que le principal labo­
ratoire d'un savant sera toujours s n cerveau, et à l'appui il 

a cité l'exewple de Pastem dont les outils, disait-il, étaient 

modestes et la plupart fabriqués par lui, de Marconi qui 

en ploya une boite à cigar s p ur es première expérience , 

de Le Venier qui dédaignait le téle cape pour faire es décou­

vertes par la l'oree du calcul ; et une voix plus autori ée encore 

a renchéri en rappela ut que le outils d'Ampère étaient de 

fils de fer. Je pense pourtant que Pa teur n'a jamais construit 

les microscope dont il a fait cependant un bel usage et qu'il 

r u longtemps déjà, heureusement pour la télégraphie ans fil, 
que Marcon] n'emploie plus de boîtes à cigares. Je suis confus 

de rappeler que les calcul de Le Verrier étaient basés sur des 

ohservalions pr' alable qui avaient été faites heureusement 

avec de bons télescopes eL que Lou cs calculs seraient, comme 

hien d'autres, restés lettre morte, i un astronome allemand 

n'a v ait. eu un télescope meilleur que ceux de France pour 

découvrir la planète dont. la théorie semblait indiquer l'exis­

tence. Je sui eucore plus confus de rappeler que pour étudier 

le courant électrique, Ampère ne pouvait évidemment pas se 

servir d'antpét'emètre puisqu'on en doit l'origine à ses décou· 
vertes. 
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Je doi avouer que l'orateur que je cite a reconnu, eu 

employant je pen un artifice de rh 'torique, qu'il ne fallait. 

pa générall er 1 s <'Xemplc · ', .latauL qu'il iudiqua.it ainsi; il 
en tiralt. cependanl le con ·lu io11s flu'il y avait peut-être en 

France trop de laburaLoirefi qu il fallailrecla ser t implifier. 

e prémi · e t à e conclu. ion ·. j'oppose l parole mêmes 

de Pa teUl'. En fé ricr 186 , il publia dan la HePlle ·cienlifique, 
un a1·ticle intitulé: Le Jmdget de la ci n e. Je upplie tou ceux 

qui 'int 're ·ent à la cience tou ceu.· qui 'oc upent de son 

h11dget Lou, eux qui pourrai Ill ou qui devraient 'en occuper, 

je 1 s upplie de t lire · l. article très brel' mais trè précis, écrit 

par un a ant qui parlniL ù qu'il avait. 

<< L ·on ·epLion l plus h~u·die , les spéculations les plus 

)) légitime , écrivait Pa Leur, ne prennent un corps et une âme 

)) que le joul' où elle sont n ac1·ées par l'ob ervation et 

)) 1 expérience. upprimez le laborat..oires, les sciences ph -

>> ·ique deviendront l'image de la stéeilité et de la mort. Elles 

>> ne ser·ont plus crue de ience l'en eignement, limitées et 

>> impui ·ante , et non de i nee d progrès el. d'av nir. La 
>) deduction de ce pri tlCipe. est. évid nt : si le nquêtes 

>>utile à l'humauité touchent votre œur; i vous êtes jaloux 

>> de la 1 art. qu votre. pa ' peut l'ev ndiquer dan l'épanoui -

J) emenl. de e mrrveille:.~, pren z iut.érêL, je vous en ·onjur 

>>à re" dem ures sacr'es que l'un désign du nom expressjf 

)) de !ah 1·at ire . Demand z qu on le multiplie et qu'on les 

)) orne · ee sont les ~emple de l'a v nir, de la richesse et du 

>> bien- Atr » . 

.J'l'Il tend bi n c1u' on nou. parle d'· conolllie possibles, 

qu'on nou. \ ' ant la c nLrali aLion, 1 appli aLi n de méthodes 

omm rcial ' l. indu trielle · . Avant. d uhventionner on 

voudrait a ·oir cl s demande. , des devi. , des projets, on voudrait. 

avuir 1 rf.sultal t· pél't'. e·voBql r 1 rend ment. Pasteur 

'c:>st.- il iHqui • t{· d 11 rend ·meu l. lm·squ'i] essayaj L d'en sem ence1· 
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avec les poussières de l'air les liquides les plus divers ; lorsque 
de 1880 à 1884, il sacrifiait sans compter les animaux d' expé­
riences par des inoculations de la rage sans obtenir d'abord 
aucun résultat positif. Curie s'inquiéta-t-il du rendement quand 
il traita des tonnes de minerai pour en extraire quelques 
milligrammes d'une matière qui lui semblait seulement curieuse. 
dont il doutait même de l'existence, et qui fut le radium. Pen­
dant la guerre, lorsqu'on voulait détruire le moindre blockhaus 
ennemi, il fallait tirer un nombre formidable de coups de canon; 
pour abattre un avion, la dépense de munitions devenait in­
sensée,et néanmoins,desdeux côtés du front,on n'a jamais hésité 
à gaspiller, contre un but si hasardeux, les munitions, le temps, 
l'argent, et trop souvent aussi les vies humaines. La Vérité scien­

tifique est plus fugitive que l'avion, et pour l'atteindre, il faut 
se livrer à un semblable gaspillage de recherches, de temps et 
d'argent. 

Mais la poudre brûlée dans le canon, l'éclatement de l'obus 
hors du hut sont des forces vives définitivemenL perdues, 
tandis que les recherches scientifiques lor:; même qu'elles 
n'aboutissent pas à un résultat immédiat, ne sont jaruais 
inutiles. C'est de leur accumulation patiente et méthodique que 
naissent les théories productives qui synthétisent tout un 
ensemble de résultats ct font prévoir de multiples consé­
quences. Lorsque Pasteur abordait une question nouvelle, il 
étudiait toujours les travaux de ses devanciers, de ses contenl­

porains et de ses contradicteurs; a cherchait à s'initier à tous 
les faits connus, se réservant d'en lrouver ensuite les raison . 
C'est ainsi qu'une expérience de Paul Bert lui permit d'étudier 
la différence entre le charbon et la septicémie, que l'observa­
tion d'un médecin de ancy vint étayer ses idées sur la 
fièvre puerpérale, et ce ne sont là que deux exemples au milieu 
de beaucoup d'autres. Il s'était d'ailleurs entouré d'une belle 
pléiade de disciples qui apportaient chacun leur collaboration 
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à l'œuvre du Maître. Dans la science comme dans 1ft guerre, 

il ne faut pas que des généraux, il faut encore des lieutenants et 

des soldats inconnus; et d'aucuns ajouteraient même que c'est 

l'infanterie qui gagne les batailles . 

Cette infanterie menace de faire défaut. Il y a crise de 

recrutement et il devient de plus en plus difficile de trouver de 

jeunes préparateurs ou de jeunes ingénieurs qui consentent à 

faire des recherches désintéressées. Dans la lutte pour la vie 

qui devient de plus en plus âpre, les jeunes gens n'osent plus 

s'attarder à ces postes d'attente doutles débouchés leur semblent 

incertains. Ils ont hâte d'obtenir une situation industrielle, une 

clientèle médicale, un poste d'enseignement même qui leur offre 

soit une situation brillante, soit un avenir assuré et qui leur 

permet de fonder un foyer. Ils ne sauraient être tentés par 

l'exemple de leurs maîtres qui; après une vie de labeur et de 

dévouement restent souvent dans une situation modeste et 

presque ignorée au milieu du tourbillon du négoce et de l'in­

dustrie. A cette crise, Pasteur avait aussi indiqué des remèdes 
qui restent d'actualité. Il demandait qu'un mot d'ordre fut 

donné aux inspecteurs généraux ct aux proviseurs pour encou­

rager et aider les professeurs de lycée qui auraient manifesté 
le goût des recherches. Il demandait encore de multiplier les 

emplois honorables réservés aux savants, d'augmenter les 

traitements des préparateurs, de prendre pour garçons de labo­

ratoire des ouvriers intelligents et de les payer raisonnablement. 

C'était là des notes écrites en 1867 ; il y revint dans un article 

de journal écrit après 1871 et intitulé tristement : cc Pourquoi 

la France n'a pas trouvé d'hommes supérieurs au moment du 
péril ll . 

cc Tandis que l'Allemagne, diL-il, multipliait ses Universités, 
>l entourant ses maîtres et ses docteurs d'honneur et de consi­

>> dération, qu'elle créait de vastes laboratoires dotés des meil­

>> leurs instruments de travail, la France ne donnait qu'une 
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,, attention di. trn i Lr· à ' <' étnhli ·sement d'instruction supé· 

11 r1em·e >~. 

De tentative 0111 '•t~ faites ce derni're anuées pour 1·éa· 
li er ces idé de Pa t ur : à l'UniYf'r·ité de Pari· et au ollèg 

Ùt> Francr• <1uelque fondationr:; pcrml'ttent de ubventionner 

1 s travaill•uL'S des laboratoire. ; cc m'e t une grande joie de 

pouvoi1· ajout r que l'Univ r ité de Lille vient de uivre cet 

exemple o-rn e au geste magnifique des éc lier de son Ara· 

démie (1). ~r. le Recteur vient de le remercier en de termes 

qui nou ont tous émus, je lui demande l'autorisation d'y ajouter 

un merci p]n humble l mcl'Ci d'un ancien écolier de cette 

Académie, qui, aprè y avoil' passé ses années d'enfance url 

ban s de l'école primaire du oJiège et du ly ée, a auj urd'hui 

l'honneut• bi n lourd de parler au nom de sa Faculté des Sciences. 

Mon ieur le Recteur, 'lesdames l\{essi ur , 

.T'empmuterai nrore à Pa · teur la conclu 1on de ccL 

exp sé: en 1 91 parlant, dans ettn ville de Lill , à la alle 

de Jo. Société Industriell , Pa teur pronon a cette phra e 

élèbre : 

<< En fail de hieu à répandre, le de on· ne e se que là ou 

le pouvoir manque >). 

J'ai dil, d'apl'· Pa ·teur, le hi n qu'on pou ait répandre 

en idanL le Jah l'· toiee · el les m deste cher heurs qui .' 

lt·availlent. Je demanrlc aux puuvoi1s publics, à l'Etat aux 

ùépartementt~ au. ville , aux Chambre d Commer· , aux 

group ments tlïndusuiel , je leur dcmaud d'accomplir 

levoir, t cl s arr' r eulemt>nt lor qu'il aur nL aL teint Jes 

limite. d . leur pou oir. 

li La '""'''ription IH''' 'l"L•' (HII"IllÎ Ir•, {•LalJii ~'''"""'' tl"cn~ .. ignt·m~nl prim:urc, 
t••dani•tll•·, "·condotit·;• ,., ~npét·i••tu· •l•• 1 Avarlëmit• qui a proüuil 1110.000 fr·onc~ doit 
,,,,.,, •'aplluli .. r•••·l ,,,, ;u..-i·t·a~P"' ,,.,., ir·uul ~\ t•vn lill""' u•u· "honn~•• Pa. 11·11 t• J,• ti né~ 
!o uutltudianl qui \nud.-al'at•·•· <),., r••·lir•,···l~<•• •ll••il•l~n·•~•· · •UI")~ purl•t: · <1<• -•·il"lll"<' 
<:hiu1i<jllf"> ••1 biulugll]'lr., diu lrho P"'' lco Lra\ aux dt JlalltUJ. 
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Di rours d M. 'harle RICHET 

cmbl'e de l'In ·titnt Mt•mbt't' de I'At•adémie de llléd dnr 

prononcé le samedi t 6 dècembre 1922 

Puisque j'ai l'honneur d pr~rler ici d'un des plus grands 

hommes dont 'honorenl la Srience, la Patrie t l'Hunwnit', 

il convient ù dire toul d'abord que c'est dans cette noble ville 

de Lille qu'il a comm ncé, ur la ferm ntation, l s 'tudes qui 

ont été le point de départ de ett magnifique éclo i n de décou­

vertes qui a rénové le monde. 

C est en septembre 1 54, âgé seulrment d 32 ans, 1u'il fuL 

nommé non euJement profe seur, mais ncore malaré ou 

jeune âge, doyen de la nouvelle Faculté de ciences qu'on 

venait de réer à Lill . 

C'est gt·àce à~. Bigo qu'il mit à étudier la fermentation 

alcoolique. Je dirai tout à l'heure quelles flll'ent les conséquences 

fécoude. de ces i ite. à l u ine de J\f. Bigo. ~(ais je UP peu. 

m'empêchet· de dire devant le petit-111. de l. Bigo, que cette 

heureuse initiative de on grand-père a été par une stupéfiante 

évolution, un des plus grands événement. d.u .... ·1xe si '·de. 

Pasteur ! Louis Pasteur . Quel nom ! uelle gloire . 

Ile t bon qu'il y aiL des fête comme celle d'aujourd'hui, qui, 

après cent année r'volues, rapp Jle le nom du g1·and homme 

qu'on veut célébrer. A ent ans de ùi tance, n juge définiti­

vement l'œuvre d'un homme. On n'e t plu victim :soit d'un 

admiration exagérée, oit d'un dénigrement inju tc. La po té· 

rité a déjà prononcé. auvent, au conr d'un centenaire qu'on 

céJèbr , on 'aper oit trop tard que la célf.Lrité n'était pas sul'ri· 

sammen t méritée. Le temp. a remis en a place l' ~eJie ce1·taine · 

fausse gloir s. Pour d'autre: homm s illus1r ·. ::tu contraire, 

le temps npporte une gloire nouvelle. L œune apparaît plu · 
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puissante, plus vaste. Au début, personne n'en avait compris 

toute la portée. Mais avec les années, les Jourdes années qui se 

sont écoulées, la gloire apparaît plus éclatante ; les bienfaits 

plus certains ; la révoluLion dans les idées plus profonde ; la 

marche vers Je progrès plus décisive ! 

Or, Pasteur est un de ces hommes dont la gloire grandit 

avec Je temps; plus nous allons, plus son œuvre nous apparaît 

puissante. 

C'est ce que je vais essayer de vous exposer. 

Je ne veux pas entrer dans de trop abondants dé Lails. Des 

livres excellents ont été écrits, qui relatent les péripéties par 

lesqueUes a passé son noble .esprit pour aboutir à ces prodigieux 
résultats. Il me suffira donc d'un bref résumé. Peut-être m'éten­

drai-je un peu davantage sur la comparaison entre la médecine 

de 1872, alors que Pasteur commençait seulement à introduire 

dans la médecine des données positives des sciences positives, 

et la médecine de 1895, au moment même où il succombait, 

en pleine gloire, commençant à voir déjà le triomphe des idées 

qu'il avait eu tant de peine à faire accepter au monde médical. 

La vie de Pasteur peut se résumer en un mot : le travail. 

<< Travail el lendresse ))' comme le dit avec émotion son fils 

d'adoption, son ingénieux et profond biographe. Pour moi, 

j'ajouterai un autre mot ... M. Vallel'y-Radot me pardonnera ... 

Je dirai plutôt : 1< Travail et enthousiasme JJ. Oui! dès son 

adolescence, Pasteur eut un violent. amour pour la science. 

Qu'il étudie les cristaux, les ferments, les maladies des vins, des 

vers à soie, ou des bestiaux, ou le traitement de la rage, c'est 

toujours avec une ardeur juvénile, et comme une passion 

amoureuse. Vraiment cette ferveur qui ne se lasse pas est un 

grand exemple à donner aux jeunes gens qui m' écoutent ici. 
Car le travail n'est rien s'il n'est pas fécondé par l'enthousiasme. 

II faut croire à ce qu on fait, il faut s'imaginer qu'un monde va 

peut-être sortir des expériences qu'on imagine; chaque matin, 
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le savant doit entrer dans son laboratoire avec la même vibrante 
curiosité que l'alchimiste qui, plein d'émotion, découvre, après 
plusieurs journées de calcination, le creuset où il espère trouver 
la pierre philosophale. 

Si l'on n'est pas animé par ce démon de la recherche, on 

risque fort de tomber en chemin, ou tout au moins de rester 
dans l'ornière. 

Pasteur est le vivant modèle du savant enthousiaste qui ne 
se laisse atteindre ni par le découragement, ni par le scepticisme. 
Ce n'est pas seulement par son génie pénétrant, c'est encore 
par son ardeur toujours nouvelle que, dès le début de sa carrière, 
il a pu toujours réussir à éclairer les problèmes les plus com­

pliqués. 

Et sa méthode de travail nous donne un grand exemple 
encore. Parfois, les savants, et non les moindres, sont comme 
des somnambules, qui, les yeux fixes, sans regarder ce qui se 
passe autour d'eux, sans rien observer des choses réelles, pour­
suivent obstinément leur idée. 

Alors, comme l'intelligence humaine est toujours assez 
débile et que les faits, dans leur admirable et féconde étrangeté, 
dépassent de beaucoup la fragilité de nos conceptions, ils ne 
découvrent rien. Ils passent à côté ùes phénomènes les plus 
intéressants et les plus singuliers sans rien voir de nouveau, 
parce qu'ils se perdent dans la contemplation de leur concept, 
s'obstinant dans leurs préjugés, et s'entêtant dans les traditions. 
Le vrai savant ne doit pas avoir le culte des traditions. Il doit 
se laisser conduire par ses expériences, obéir au phénomène, 
faire comme le chasseur qui suit à la piste le gibier qu'il veut 
atteindre. « Qui naturae non obtemperat naturae non imperat ))' 

a dit un vieux philosophe. Nous allons voir comment Pasteur 

s'est laissé mener par les faits. 

Passant successivement de la minéralogie à la cristallo· 

graphie, de la cristallographie aux cristaux paratartriques, des 
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cristaux paratartrique à ln fermentation tartrique, de la fer­

mentation tarta•iquc aiL' fermenl at ions lactique, alcoolique 

et acétique. puis à toutes les fermentations, pui à Ja génération 

pontanée, puis aux fermentations de vins malades, puis aux 

maladie de vins, pui aux maladies des er à soie, puis aux 

maladie du bétaiL puis aux maladies humaines et aux vacci­

nation , pui au traitement de la rage. C' esL toute une épopée 

historique qu il faudt·ait plusieur heLtre pour vou expo er. 

Bien entendu, je n'entre pa dans le détail eL je prendrai 

tout de uite la véril '• l'ondnm ntale, ce1lc que Pa teur a eu 

tant d mal à faire admettre ceJJe qui a provoqw; dr million 

et des millirm l' xpétien e , celle quie t dPvenne la base de 

toute la rn' decine eL de toute la hirurgie. J c veux parler de 

la génération spontanée. Le fail. . ont devenu. aujourd'hui 

d'une vérit' si évidente, si universeJlemenl répandue qu'on ne 

peuL guère compreudre le temps Oll on noyaiL à la généra­

tion spont:mée. En effet, nou av n autanl de peine à nous 

imaginer le pa. é qu l'avenir. Quoique ce pa é soit si proche 

de nous, nous ne concevon guf.rc omment. il a pu xi!:lter. Et 

ccpl!ndant, i] fut un t mps, vers 1.872, 1875 el même 1878, où 

l'on admettait comme possible qu'il y eùt de ff'rrnentation 

sans germe préalable. 

ue d'efforts iJ a fallu, que d l.entative., que de paroles, 

qu rl'expéa·ien e. pour convaiu re le. r·écalcitrants . De fait, 

aujourd'hui, personne n' a plus le n10indre doute, la lumière 

est faite. an germe, il n'y a pas de fermenlaLion, sans germe, 

les liqueur orgamque ne s altèrent pas. Van Helmont 

admettait autrefoi. qu'iJ ufrit de mettre une chemise sale dans 

un pot de lerre pour voil' éclore d somis. Virgile croyait que 

d'un taureau mol't naissait un cs"ain. d'abei1le . On trouvait 

cela absul'de en 1 68, mai. on Cl'oyait que le jus de raisin peut 

fermenter san germe vivant. . Eh bien, à l'heure actuelle, il 

oous paraît à peu prè aussi ridi ule de supposer la croissance 
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d la levur et d la ffrmentat.lon al oolique dan . du JU d 

rat 111 an germ que de uppo ·m· l'é lo i011 cl ~ourJ dan~ 

une chenus ale. 
Ce qlle Pasteur a pu prou ' r au 1, 'est que le germes 

ont partout; il ~' n a dan 1' air, il en a dan les eaux, de ~ orte 

que l' ensem ncement peut . e faire parc innombrable pou -

ièr . , prodigieus ment petit s et aus~ i innomhrahlc qu'elle · 

ont petit . li n' ' a qu un seul moy nd d 'truir g rrne , 

ce l de térili er, c'est-à-dir' de port l' à unf' température 

incompatible avec la vie ('1254 ) les corps gazcu. ou autre dan 

le!'quels on oupçonne yu exist nt des germe .. 

Il a donc panspermie, c'c L-à-dire présenc ùe germes 

pa1·t ut, et par conséqu nt cause d 'inf cLion partout. Telle e t 

]a première loi formulée par Pasteur. 

Et mêrne, pour le dire en passant, il est pos ihle que pat• leur 

ténuité, leur impondérabilité, peut-être es germe échappent 

quelque peu à la pr ant ur. On peut admettre que dans le 

étendues inter teltaire~, comm J"a upposé mon iJJustre ami 

Arrhenius, voltigent en nombre infini qudque -unes de ces 

granulation minu ul . De . ortr qu'en roulant à travets les 

espa e. , ln terr enfin t'efroidie a pu recueillir quelqurs parcelles 

de C'e être vi\'ant. prodigieu emenl petit . Ain i peut-être 

s'est ensem ncé le globe terre tre, absolument comme on 

ensemence un boumon de l~ ultut·e cu lui apportant quelque 

germen icroL.ieu. 
En Lou L cas, de ce dernier priu ip va en nn mt'r\·ei Il cu c 

hal'IIIOni , e dérouler la . él'ie de d ··c nrvrrte . 

Pui qu'il n', a pas d J rment a ti on bau grrm , pui que les 

humeur et le Li u d nos corp à 1 'taL uormal ne contiennent 

pa de germes il 'en uit p/ils ne s'altèrent pas. Il· devieHnenl 

imputres .ibles quand les gerllJ s vi \'ants rt' .r ont pas pénétré. 

Nous voi i donc gradue1lemenl et fatalement amen' à 

cette conc ption fondamentale, dominatl'i e, que lu 111ulodie 
c'est le purasitisme. 
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Voilà qut est bien simple, n'est-ce pas. Voilà ce qu'au­
jourd'hui on enseigne même à l'école primaire. 

Eh bien, ce fut une donnée absolument révolutionnaire. 

Avant Pasteur, on enseignait sur les maladies les plus étranges 

calembredaines. On invoquait le génie épidémique, l'ange 

exterminateur, l hérédité. On n'avait rien compris. Un de mes 

maîtres me disait sa conviction profonde que, pour rendre les 

lapins tuberculeux, il suffisait de les mettre sous une gouttière, 

de manière à les refroidir. 

En chirurgie, comme en médecine, c'était la même 

effroyable ignorance, ignorance qui faisait par milliers des 

victimes. On savait pourtant qu'il y avait des contagions, 

mais on n'expliquait pas cette contagion. On ne se fatiguait 

pas à l'expliquer. On ne voulait pas voir que contagion ne 

signifie rien, s'il n'y a pas un germe vivant, un virus capable 

de croître, de se multiplier. 

Comprenez-vous bien toute la portée de cette immense 

révolution ? 

Déjà Claude Bernard dans ses merveilleuses découvertes 

avait comparé les idées des médecins sur la maladie aux supers­

titions d'autrefois . « Nous avons, dit-il, remplacé les Sylvains 

et les Ondines des fables par des réalités concrètes. Le diabète 

n'est plus un être insaisissable, impalpable : c'est une maladie 

du système nerveux agissant sur le foie >>. 

Plus encore que Claude Bernard, Pasteur a fait pénétrer 

dans la médecine cette notion de la maladie due à une cause 

naturelle. Il a spécifié les causes des maladies en prouvant 

qu'elles sont dues au développement d'un microbe, un petit 

parasite végétal qui s'alimente de nos humeurs et qui prospère 

dans nos tissus comme dans un champ prospèrent les graines 

qu'on a semées. De même que dans un champ non ensemencé 

on ne fera jamais croître ni blé, ni avoine, ni chêne, ni roseau, 

de même dans un organisme qui n'a reçu ni tuberculose, ni 
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tétanos, ni syphilis, ni diphtérie, il n'y aura jamais de tuber­
culose, de tétanos, de syphilis et de diphtérie. 

Et la démonstration en a été donnée, formelle, éclatanle, 
indiscutable ! Démonstration qui se répète chaque jour par des 
milliers d'expérimentateurs. 1.'\ous sommes aujourd'hui devenus 
maîtres des maladies, non pas, hélas, pour les guérir, mais 
toujours pour les donner, eL quelquefois pour les prévenir. 
Nous pouvons avoir, si tel est nolre bon plaisir, des cobayes 
tuberculeux, des lapins diphtériques, des singes syphilitiques, 
des chevaux tétaniques, car ces maladies évoluent, fatales, 
inexorables, lorsque leur germe a été introduit dans un orga-

. . 
msrne sa1n. 

Pasteur a apporté cette notion immense, prestigieuse, 
qui aurait terrorisé les médecins de 1868, la maladie expéri­

mentale. 

Les conséquences en sont formidables, tellement vastes, 
tellement profondes, que les exposer même sommairement 
devant vous, ce serait faire un cours de pathologie. Chaque 
maladie est spécifique, chaque maladie a son microbe. 

Ainsi, les infections chirurgicales sont dues à des infections 
microbiennes. Voilà la première et merveilleuse conclusion qui 
ressort des travaux de Pasteur. Conclusion que le grand 
Joseph Lister a admirablement mise en lumière. Une plaie, 
quand elle n'est pas infectée, guérit toujours. Les tissus dans 
lesquels n'a pénétré aucun microbe se cicatrisent très vite. Que 
l'on incise le péritoine ou les plèvres, ou la peau, ou les muscles, 
si des germes n'ont pas contaminé l'incision, la réparation esL 
prompte et totale . La nature fait bien les choses. Elle a donné 
à nos tissus une force de cicatrisation qui leur permet de se 
réparer. Cicatrisation qui, chez les animaux inférieurs, est 
étonnante puisque l'écrevisse répare la patte et la pince qui 
lui ont été coupées, puisque le limaçon répare la tête qui lui a 
été coupée. Chez les êtres supérieurs, cette cicatrisation accom-
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pagnée de régénération, quoique moins complète, est merveil­

leuse cependant. Même Alexis Carrel a pu démontrer ce fait 

extraordinaire, pressenti par Vulpian que des cellules séparées 

de l'organisme, si aucun germe nocif ne les trouble, si elles 

trouvent un liquide nutritif suffisant, peuvent s'alimenter et 

croitre, même quand elles sont détachées du reste de l' orga· 

msme. 

Tout de suite, la chirurgie, comme la médecine, a pr1s un 

essor inouï. 

Il me souvient qu'au temps de ma jeunesse, aucun chi· 

rurgien n'osait toucher au péritoine. C'est devenu aujourd'hui 

une banalité que d'opérer sur les organes abdominaux. L'in­

cision du péritoine, si on prend les précautions nécessaires 

pour empêcher les germes nocifs, est devenue inoffensive. 

Lister avait découvert l'antisepsie. Mais, se rapprochant 

plus encore des conceptions de Pasteur, les chirurgiens ont 

maintenant l'asepsie. Au lieu de détruire les microbes par des 

agents chimiques, lesquels sont peut-être offensifs pour la vie 

cellulaire, il est beaucoup plus simple d'éliminer les microbes. 

Tous les efforts des chirurgiens, efforts, qui ont pleinement 

réussi, ont consisLé à supprimer les parasites qui infectent les 

plaies. La mortalité qui, pour les amputations était de 40, 50, 

60, 80 %, est tombée maintenant à 5 % à peine, quelquefois 
beaucoup moins . 

Et assurément, ce n'est pas Pasteur qui a lui-même décou· 

vert et démontré tous les microbes de toutes les maladies. La 
bactériologie est une science immense, touffue, dans laquelle 

on ne serait pas embarrassé pour citer cinq cent mille auteurs 

ayant écrit depuis quarante ans quelque mémoire intéressant. 

Il a fallu près de deux générations de chirurgiens et de médecins 

de tous les pays pour créer cette belle science. Mais qu'importe, 

c'est Pasteur qui l'a créée de toutes pièces, théorie et méthode. 

Toute la chirurgie est la conclusion logique, irréfragable, de 
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son expérimentation. Ce serait donc une sombre ingratitude 

que de ne pas lui en reporter tout l'honneur. C'est lui qui est 

l'initiateur, le Maître de toute la chirurgie moderne. 

Ce qu'il y a d'admirable dans ses expériences, c'est la 

simplicité de la technique qui fait un étrange contraste avec la 

grandeur des résultats. 

Pour démontrer cette réalité formidable qu'il y a dans l'air 

des germes nécessaires à une fermentation, une expérience bien 

simple a suffi. Faire passer de l'air à travers une bourre de 

coton, puis, pour montrer que le liquide était fermentescible, 

et que ce qui l'empêchait de fermenter, c'était l'absence de 

germes, faire tomber cette bourre de coton dans le liquide. Il 

avait été privé de germes par une ébullition prolongée, mais, 

dès qu'il a reçu un germe, il se rnet aussitôt à fermenter. 

Pour arriver à cette simplicité qui démontre en toute rigueur 

qu'il n'y a pas de génération spontanée, il a fallu une longue 

série de polémiques. Et quelles âpres et violentes polémiques ! 
Elles furent injustes, maladroites, et Pastem· s'en indignait. 

Il avait tort de s'indigner, car nos contradicteurs nous 

rendent, sans que nous voulions l'avouer, de signalés services. 

Un habile physiologiste italien de mes amis me disait, l'autre 

jour, que ses meilleurs collaborateurs étaient ses critiques ; 

car les critiques nous forcent à préciser nos expériences, à serrer 

de plus près la réalité. On peut tout d'abord s'en irriter. Mais 
bientôt on est forcé de reconnaître qu'en provoquant de nou­

velles constatations, ils nous sont incontestablement utiles el 

que sans eux peut-être, nos expériences n'eussent pu être 

corrigées, amplifiées, développées, de manière à prendre exten­

sion et rigueur. 

En tous cas, par ces premières recherches, trois faits fonda­

mentaux étaient établis : 

1° Les phénomènes chimiques de la fermentation sont dus 

à la croissance et à la multiplication d'êtres microscopiques, 
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végétaux qm vivent et se nourrissent comme vivent et se 
nourrissent les êtres vivants. 

2o Les germes de ces êtres sont répandus partout. ct il faut 

des précautions spéciales, minutieuses, pour que par eux ne 

soient pas ensemencés les liquides fermentescibles. 

3° Les êtres vivants normaux ne contiennent pas de para­

sites, mais, lorsque les germes de ces parasites pénètrent dans 

nos tissus ou nos humeurs et qu'ils trouvent là des milieux 

favorables à leur développement, ce développement, c'est la 
maladie. 

Or, chacune de ces trois propositions était absolument et 

foncièrement nouvelle. C'était dans la médecine une révolution 

profonde, un progrès plus vaste que la médecine n'en avait 

connu, depuis qu'il y a une médecine, depuis Esculape et 

Hippocrate. 

Bientôt une nouvelle grande découverte succéda à ces 

fondamentales, et décisives, et fécondes expériences. C'est la 
découverte de la paccination que je considère comme étant la 

plus belle de toute 1 œuvre si belle de Pasteur. 

li y a une maladie qui sévit sur les poules et qu'on appelle 

le choléra des poules. Il ne fut pas extrêmement difficile à 

Pasteur de prouver que les poules atteintes de ce fléau con­

tiennent dans leur sang un microbe, que ce microbe peut être 

cultivé d'après des procédés techniques minutieux imaginés 

par Pasteur lui-même, classiques aujourd'hui ; et que les 

poules inoculées avec cc mjcrobe meurent avec tous les symp­

tômes du choléra des poules. Pourtant, toutes ne meurent pas. 

Quelques-unes réchappent, le microbe n'ayant pas été assez 

virulent pour déterminer la mort. Si l'on injecte à une poule un 

microbe vieilli, il donne encore la maladie, mais une maladie 

atténuée. La virulence du germe cultivé in ~itro va en diminuant 

avec le temps, par l'action de l'oxygène ou par toule autre 

cause. Or, ces poules qui ont été infectées par ce microbe peu 
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virulent ont acquis l'immunité contre J'infection par un microbe 

virulent. 

Donc, on peut espérer vacciner contre une maladie virulente 

en atténuant le virus. 

Et cela est peut-être la plus grande conquête que la médecine 

expérimentale ait jamais réalisée: préserper d'une maladie par 
la maladie elle-même. En empruntant le mot de vaccination à 

l'immortelle découverte de Jenner, Pasteur a rendu la vacci­

nation une méthode non plus empirique, mais expérimentale, 

c'est-à-dire scientifique. Assurément, la vaccine n'est pas le 

microbe atténué de la variole ; c'est une maladie spéciale qui 

confère l'immunité contre une maladie très voisine, non iden­

tique. On peut toutefois, par une extension légitime, appliquer 

le mot vaccination aux microbes virulents atténués. 

Alors Lout de suite on a pu concevoir de grands espoirs. 

Puisque les maladies sont des infections microbiennes, puisque 

les microbes peuvent être, par le vieillissement, la chaleur, ou 

l'oxygène, atténués, puisque, après atténuation, ils commu­

niquent encore la maladie, mais une maladie atténuée qui 

apporte l'immunité, il s'en suit qu'on peut à toutes les maladies 

trouv<'r des vaccines atténuées. 

Et alors, toul de suite l'application fut trouvée par Pasteur 

à la maladie charbonneuse. 

Depuis les beaux travaux de Davaine, on savait que le 

harhon qui sévit sur les bestinux, est dû à la pullulation d'un 

bacille (bacillus anthracis), d'une bactéridie qui sc développe 

claus le sang avec une prodigieuse rapidité. Cette bactéridie 

peuL être cultivée : si l'on injecte ses cultures, on reproduit la 

maladie. Or, en chauffant ou en atténuant par l'oxygène les 

cullurcs charbonneuses, on vaccine contre le charbon. Cette 

fameuse expérience, dite de Pouilly le Fort, ful décisive (1881). 

Elle eut un retentissement légitime et considérable. 

La gloire de Pasteur était arrivée à son apogée. 
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Une brillante découverte de deux de ses élèves donna au 
principe de la vaccination toute sa valeur. Roux et Yersin 
montrèrent, quelques années après, que, comme pour le choléra 
des poules, la vaccination peut encore avoir son effet lorsque, 
au lieu d'injecter le microbe virulent ainsi que le faisait Pasteur, 
on injecte le liquide dans lequel a végété le microbe et où il a 
déversé ses toxines. 

Bien entendu, je ne puis entrer ici dans tous les détails que 
comporterait cette étude de la vaccination et de l'immunisation. 
Mais, qu'il s'agisse de vaccin par les microbes plus ou moins 
atténués, ou de vaccination par les toxines, c'est toujours le 
même principe. 

J'ai pu montrer en 1887 que le sang ou le sérum des animaux 
infectés contient des principes qui s'opposent au développement 
de ce même microbe infectieux. Cela a été le point de départ 
de la sérothérapie qui a eu une si heureuse fortune . Mais qu'il 
s'agisse de l'expérience de Roux et Yersin sur la toxine diphté­
rique, de l'expérience fondamentale que je fis avec Héricourt 
sur la sérothérapie, des belles expériences de Behring sur les 
antitoxines de la diphtérie et du tétanos, toute cette merveil­
leuse thérapeutique expérimentale est toujours la conséqut>nce 
logique, fatale des premiers travaux de Pasteur sur la viru­
lence et l'atténuation des microbes. Ab Jope principium. Ce sont 
les découvertes de Pasteur qui sont la base de la sérothérapie. 

La médecine a été transformée. Les vaccinations et les séro­
thérapies ont envahi le domaine médical. On ne peut être assuré, 
tant les conditions sont variables dans l'immunisation, que 
toutes les maladies pourront toujours être guéries et traitées par 
les vaccinations ou les sérothérapies. Mais il est permis, même 
après les innombrables essais, innombrables et souvent infmc­
tueux, qui, de toutes parts, ont été tentés, de concevoir encore 
les plus grandes espérances. 

Une nouvelle découverte qui, plus que les autres découvertes 
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du Maître, a excité l'admiration du public eL rendu plus glorieux 

encore, si possible, le nom déjà bien glorieux de Pasteur, c'est 

le traitement de la rage . Ce qu'il faut admirer, c'est la docilité 
avec laquelle Pasteur, suivant l'évolution des faits, n'a pas 

hésité à abandonner les méthodes précises qu'il avait codifiées, 

qui étaient devenues classiques, pour recourir à d'autres 

méthodes tout à fait nouvelles, spécialement adaptées à la 

maladie rabique. 

Comme le virus de la rage ne peut se cultiver in Pitro, il a pris 

ce virus là où il pouvait le trouver, et presque le cultiver, c'est-à­

dire dans le système nerveux des animaux atteints de la rage. 

C'est cette moelle des lapins infectés de rage qui lui a servi à 

faire des injections préventives . Je n'insiste pas ·ici sur le déve­

loppement de cette étonnante méthode détaillée dans tous les 
traités de pathologie. Car, ce que je veux faire ici, ce n'est pas 

une leçon de pathologie expérimentale, c'est l'histoire de la 

science médicale actuelle créée touLe entière par le génie de 

Pasteur. 

La mort de ce grand homme fut un deuil public. 

Et maintenant faisons un retour en arrière pour juger l'œuvre 

accomplie par le Maître. Il faut voir ce qu'était la médeci1;1e, la 

chirurgie, l'hygiène, avant qu'il n'eut apparu sur la scène du 

monde. 

En 1872, on ne savait rien des causes d'aucune maladie. 

Certes, on n'ignorait pas que la diphtérie est contagieuse. De 

tout temps on savait que la variole, la syphilis, la rougeole, 

la scarlatine, la coqueluche, le choléra, la peste se propageaient 

par contagion. Mais quant à connaître la cause de cette con­

tagion, on était dans une ignorance lamentable. On parlait 

de miasmes, de génie épidémique ; on constatait que suivant 

les âges, le sexe, les saisons, les localités, telle ou telle maladie 

était de fréquence plus ou moins grande. On faisait des statis­

tiques qui n'éclaircissaient rien. Chose étrange, qui nous paraît 
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inexplicable, aucun médecin, aucun expérimentateur ne faisait 

l'effort intellectuel nécessaire pour analyser et pénétrer le 

principe même de cet élément contagieux. On disait le croup 

est contagieux. Et on s'arrêtait là. N'est-il pas extraordinaire 

que nos pères n'aient pas eu plus de curiosité ? La pathologie 

expérimentale que Claude Bernard cherchait à faire admettre 

pour certaines affections du système nerveux n'existait pas 

encore pour les maladies contagieuses. Cette absence d'esprit 

scientifique chez nos devanciers a quelque chose d'effarant. 

Il nous semble bien évident qu'aujourd'hui, si l'on venait 

nous dire : << Le croup est contagieux >>, nous chercherions 

aussitôt à savoir pourquoi et comment. Ce contagium est-il 

détruit par la chaleur ? Ce contagium est-il dans l'air ou dans 

les aliments ? Parvient-il par la peau ou les muqueuses ? Il 

me semble bien que l'esprit médical étant devenu moins rou­

tinier, nous ne nous serions pas aujourd'hui contentés d'un mot 

vide de sens et que nous aurions cherché à entrerplusavant dans 

la question. Mais c'est peut-être une illusion; peut-être aujour­

d'hui, pour certaines choses que nous ignorons, demeurons-nous 

dans la même apathie en nous satisfaisant d'explications qui 

n'en sont pas. 

Quant à la fièvre typhoïde, on disait qu'elle n'était pas con­

tagieuse. Malgré les merveilleuses expériences de ViUemin et 

de Chauveau, on ne croyait pas à la contagion de la tuber­

culose. 

cc Si la tuberculose était contagieuse, on le saurait», disait je 

ne sais quel médecin arriéré et humoriste. 

L'ignorance complète de la cause conduisait à l'ignorance 
complète de l'hygi' ne. Les traités d'hygiène d'autrefois donnent 

des recommandations Lrès utiles sur la cuisson des aliments, 

la ventilation des appartements, l'ordonnancement des cime­

tières, la propreté des vêtements, l'abstention des liqueurs 

fortes, et puis c'est tout. 
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On ne songeait à prémunir contre la contagion qu'en isolant 

imparfaitemenL les malades. 

On ne songeait pas à avoir des caux pures, parce qu'on ne 

savait pas que la fièvre typhoîde est due à un microbe qui 

pénètre par le tube digestif. 

Le mot de désinfection n'était pas prononcé, la nocivité de 

crachats tuberculeux était inconnue. On savait bien, depuis 

Hippocrate et Thucydide que la peste était contagieuse cL 

qu'il fallait se préserver par des masques. II y avait des quaran­

taines contre le choléra, mais c'était d'un empirisme riùicule 

puisqu'on ne désinfectait pas les vêtements et les bâtiments 

contaminés. Aussi, pour toutes les maladies, nulle J'étiologie, 

nulle l'hygiène, nulle plus encore peut-être la prophylaxie, et 

quant à la thérapeutique, elle était aussi nulle que l'étiologie ou 
y:ue la prophylaxie. 

En somme, il faut avoir le courage de le dire : la médecine 

n'existait pas. 

On sait maintenant que par la vaccination on préserve de la 

fièvre typhoïde, on sait que par la sérothérapie on guérit presque 

toujours la diphtérie. Mais ces mots de vaccination et de séro­

thérapie qui reviennent à chaque instant dans la science médi­

cale contemporaine, ces deux grandes choses qui onL sa uv' 

tant d'existences, on les ignorait complètement. 

En chirurgie, les progrès ont été plus grands peut-être. J'ai 

vu le temps où dans une salle d'hôpital, les opérations se faisaient 

sans autre précaution que d'avoir des tabliers blancs relati­

vement propres, des instruments bien affilés, des mains super­

ficiellement lavées; on donnait un coup d'éponge ou de plumeau 

sur la table d'opération, et les accouchements sc faisaient de 

la même manière, de sorLe que les morts se multipliaient. Les 

médecins assistaienL à des épidémies de fièvre puerpérale en 

spectateurs attristés et inertes. On voyait se développer l'in­

fection purulente, l'érysipèle, la gangrène, sans trouver de 
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meilleure explication que de dire : nous avons une série noire. 

Aussi n'osait-on jamais toucher certains organes, ni une arti­

culation, ni la plèvre, ni le péritoine, parce que c'était alors la 
mort certaine de l'opéré. 

Eh bien, maintenant, grâce à Pasteur, tout. est changé. 

l ous savons de source certaine que, s'il n'y a pas de germe infec­

tieux, il n y a pas d'infection. 
Il n'est plus dans nos pays civilisés de personnes assez igno­

rantes pour ne pas savoir que les plaies peuvent s'infecter. Or, la 

caractéristique des grands progrès scientifiques eL sociaux, 

c'est qu'ils ont dépassé le milieu étrolt des techniciens, des 

savants et des expérimentateurs pour devenir domaine public. 

Vérité si 'vidente qu'on oublie trop volontiers quel a été l'ini­

tiateur de ce progrès. 
Si nous essayions de faire l'histoire des sciences médicales, 

nous verrions réellement deux époques : la médecine avant 

Pasteur, la médecine après Pasteur. Que ce soit Hippocrate, 

Celse, Avicenne, Guy Patin, Boerhaave, Broussais, Virchow, 

Trousseau, c'est toujours la même profonde incompréhension 

des choses. II n'est pas aujourd'hui de médecin, si ignorant que 

vous le supposiez, qui n'en sache pas cent fois plus qu'on n'en 

avait au temps de Trousseau et Virchow. Allez dans la biblio­

thèque des médecins les plus instruits, vous ne trouverez que 

bien rarement un des ouvrages écrits à ceLte époque lointaine; 

on ne les consulte jamais, et on n'a pas besoin de les consulter. 

Que ce soit chirurgie ou médecine, ils n'ont. plus aucune utilité. 

Ils n'ont qu'un intérêt documentaire. Même ils prê tcnt à rire 

quand on veut les examiner, car c'est un tissu d'incompré­

hensions et d'erreurs. 
Il n'y eut peut-être pas dans l'histoire d'aucune science de 

révolution aussi radicale. TouL le passé de la médecine fut 

anéanti. Il ne reste plus rien de la vieille médecine, que quelques 
descriptions ingénieuses et quelques observations pittoresques. 

La science médicale n'existait pas. 
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Maintenant el1e est conquérante et s'affirme chaque jour. 

Elle se renouvelle chaque jour, car Pasteur eL Claude Bernard 

ont montré que, si l'observation clinique est indispensable, 

elle ne peut absolument rien innover. C'est la routine en toute 

sa force. Or, Pasteur n'a pas seulement transformé la médecine, 

il l'a encore ouverte à l'avenir; il a, avec Claude Bernard, son 

émule, ouvert toutes voiles à la pathologie expérimentale, qui 

est la médecine d'aujourd'hui et qui sera la médecine de demain. 

Nous devons maintenant pour terminer cette trop courte 

étude, essayer une comparaison entre l'œuvre de Pasteur et 

celle des autres grands savants dont le génie a transformé les 

idées anciennes, déterminé une nouvelle direction dans notre 

conception de l'univers. 

Certes, je n'ignore pas qu'Archimède, Euclide, dans l'anti­

quité, plus tard Képler, Copernic, Galilée, Descartes, Harvey, 

Volta, Bichat, Lamarck, Darwin, Helmholtz, Claude BeTnard 

Hertz, Berthelot, furent de puissants génies, des créateurs, 

des géants révolutionnaires, bien entendu, car en fait de science, 

. il faut être révolutionnaire. Tout de même il semble bien que 

nul de ces grands hommes n'a pu donner une œuvre qui soit 

comparable à celle de Newton ou de Lavoisier, ou de Pasteur. 

Newton, Lavoisier, Pasteur ! Il faut être audacieux pour 

oser entre ces trois dieux tenter une hiérarchie. J'aurai cette 

audace, et je ne craindrai pas de dire que, si leur génie fut 

égal, si la puissance de leur pensée et de l'invention fut la même, 

par les conséquences grandioses, l'œuvre de Pasteur est la 

plus vaste. 

Newton a pu expliquer, par la loi de la gravitation, les 

phénomènes cosmiques, la course des astres dans l'espace. 

II a donné des formules mathématiques pour toute la science 

astronomique, confirmant et développant par l'analyse les 

découvertes de Képler, de Copernic, de Galilée. Il a conçu 
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un système du monde, qui, malgré les étonnants travaux 

d'Einstein, reste encore debout. Et puis il a presque créé 

l'optique. Et puis il partage avec Leibnitz, quoique proba­

blement à Leibnitz doive revenir la plus grande part, l'honneur 

d'avoir découvert le calcul intégral. l\Iathématicien, physicien, 

astronome, il a donné des hases nouvelles à trois des plus belles 

sciences qui enrichissent l'esprit de l'homme, et permettent de 

comprendre l'harmonie merveilleuse des mondes, et la puissance 

du calcul. 

Lavoisier n'est pas inférieur à Newton. La chimie avant 

lui était incohérente. L'absul'de théorie de Stahl régnait sans 

partage. Priestley, Scheele, Cavendish, Rouelle, avaient fait 
des expériences ingénieuses, mais aucun lien ne réunissait 

ces faits épars . Lavoisier, par un petit nombre d'expériences 

décisives, d'une précision incomparable, fit la lumière. Il 
montra que l'air est un mélange de deux gaz .. Ialgré d'impuis­

santes réclamations de Priestley, c'est réellement Lavoisier 

qui a découvert l'oxygène. Il donne à la chimie sa base intan­

gible : rien ne se perd, rien ne se crée; le poids d'un composé est 

égrtl au poids des composants qui le constituent. 

Non seulement il a créé la chimie, mais encore il a créé la 
physiologie. Malgré Harvey, malgré Haller, il n'y avait pas 

de physiologie encore, puisqu'on ignorait que l'oxygène de 

l'air sert à brûler le carbone des alilllents, ct que la chaleur 

animale est le résultat de cette combustion, eL que le mouyemenl 

musculaire est une transformation de cette force. Il a compris, 

lui, le premier, que ln vic est un phénomène chimique. Avant 

Lavoisier, que de soLLises, que de billevesées sur le prinCÏJle 

de la vie. 

La route étaiL désormais ouverte. DalLon pouvait établir 

que les corps sont c01nposés de pa1·ticulcs qui sont les atomes. 

Wohler pouvait faire les premières synthèses de suLstances 

organiques, J.-B. Dumas pouvait étudier les substitutions des 
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atomes dans la molécule. La chimie toute entière est fille de 

Lavoisier. Et c'est pour cela que mon cher et illustre Maître 

\Vurtz a pu dire cette phrase célèbre qu'on a mal comprise : 

cc La chimie est une science française . Elle Iut constituée par 

Lavoisier d'immortelle mémoire >> . 

Après Lavoisier, la physiologie Lout de suite prit son essor : 

car les physiologistes avaient enfin compris. Spallanzani, 

Bichat, Magendic, Claude Bernard sont les élèves de Lavoisier. 

1\lais quelque grands que soient Newton et Lavoisier, il 

me selllble que Pasteur est plus grand encore. Avant 1'\ewton, 

on avait mal compris la cosmogonie, on avait mal compris 

l'op tique. Mais enfin il y avait eu Képler, Copernic, Galilée, 

Descai·t.es, Huyghens. Avant Lavoisier, il y avait eu Priestley, 

Cavendish ct Scheele. Mais avant Pasteur, dans la médecine 

et la chirurgie, il n'y a v ait rien. 

Ah ! je sais bien que cette affirmation va indigner quelques· 

uns de mes collègues. Ils parleront dr la peste si bien décrite par 

Thucydide ; des aphorismes d'Hippocrate ; des phlegmasies 

de Broussais, des pathologies cellulaires de Virchow ; des tra· 

vaux d'Esquirol, de Charcot, des le•;ons cliniques de Trousseau, 

de Dupuytren, de Billroth, du traité d'auscultation de Laënnec. 
Ces livres, je les connais, puisque c'est dans ces livres que j'ai 

appris la médecine. l\lais ils ne comptent plus, sauf l'immortel 

ouvrage de Laëunec. Pasteur et ses disciples ont tout trans­

formé . 

Une notion formidable a été introdui Le dans la l'cience, si 

profondément qu'elle est enseignée da us les écoles primaires : 

c'est que la lllaladie est due au développement d'un parasite. 

On a appris à cultiver ce parasite, à en connaître les mœurs, à en 

déceler les méfaits. On peut donner une maladie, fièvre typhoïde 

rage, choléra, peste, infection purulente, érysipèle ou tubercu­

lose ; car ces fléaux n'ont d'autre cause que l'invasion de l'orga· 

nisn1e sain par les individualités microbiennes spécifiques de 
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la typhoïde, de la rage, du choléra, de la peste, de la tuber­

culose. 

Or, personne ne peut songer à contester la part prépondé­

rante de la médecine dans les choses humaines. Après tout, les 

plus grands malheurs de l'humanité, après les guerres, ce sont 

les maladies. 

Celui qui préserve des maladies par l'hygiène, celui qui les 

connaît par l'étiologie, celui qui les guérit par la thérapeutique 

(chirurgie et médecine), celui-là est réellement le grand bien­

faiteur humain. Or, avant Pasteur, nous étions des ignorants, 

des aveugles, en hygiène, en étiologie, en thérapeutique. 

Grâce à lui, un nouvel ordre de choses est né. Nopus rerum 

nascitur ordo. 

Par son génie pénétrant, persévérant, tenace, Pasteur est 

le créateur de la médecine et de la chirurgie. 

Et non seulement il est le grand bienfaiteur, mais il a satis­

fait à cette soif de connaissance qui est un des privilèges de 

l'homme. Le monde des vivants, des infiniment petits, a été 

dévoilé. Partout la vie frémit autour de nous. Fixation de 

l'azote par Je sol, poussières transportées par les airs, germes 

emportés par les eaux, l'immense monde des microbes nous 

offre le spectacle d ' une prodigieuse variété. Sans doute bien 

de leurs évolutions nous sont inconnues encore ; mais c'est le 

génie de Pasteur qui a commencé notre initiation. 

Décidément, si grands que soient Newton et Lavoisier, 

Pasteur est encore plus grand qu'eux. 

Et cette noble Université, dans laquelle j'ai l'honneur de 

parler en ce jour, peut être fière d'avoir vu les premiers efforts 

de ce bienfaiteur souverain. 

M. Calmette dit ensuite quelques mots sur la c1·éation de 

l'Institut Pasteur de Lille. 
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Discours de ~1. le chanoine Bègue, curé de Saint-Michel 

prononcé à l'église Saint-Michel, le dimanche 17 décembre 1922 

Monseigneur, mes Frères, 

Le grand savant, ou pour mieux dire, le grand homme, dont 

nous portons en ce moment le souvenir au pied des autels, est 
de ceux qui nous montrent davantage que toute louange 
humaine pâlit auprès des grands noms. 

Ainsi qu'on le remarquait déjà aux fêtes de son septua­
génaire, on est hien embarrassé pour donner à l'éloge une forme 
nouvelle, quand tous les mots ont déjà été employés, quand 
toutes les langues ont déjà été mises à contribution, et que tout 
Je monde s'en souvient. 

Et pourtant, comment ne point saluer aujourd'hui du 
haut d la haire chrétienne, ne fut-ce que pour glorifier Dieu 
de nous avoir donné Pasteur, celui qui fut tout ensemble, je 
ne puis que vous le rappeler brièvement : un grand homme 
de science, un grand homme de foi, un grand homme de bien. 

Un grand homme de science, d'abord. Et quelle science, 

mes bien Chers Frères ! Celle de la vie, sous ses formes les plus 
infimes et avec ses effets les plus puissants. Pasteur a décou­
vert l'innombrable poussière des êtres microscopiques répandus 
dans l'air, dans la terre et dans les eaux. Il a montré comment 
les ferments, les virus, les bactéries s'attaquaient, pour les 
décomposer, aux substances organiques élaborées dans les 
animaux et dans les végétaux. Il a fait voir comment ils resti­
tuaient au monde minéral les éléments que les générations sui­
vantes iront y puiser, et comment ils jouaient le rôle de fos-
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soycurs en commençant souvent par celui d'assassins. Il a 

prouvé que ces légions de vivants n'apparaissent jamais sans 

germer, et qu'ils ne sont pas un _produit spontané de la matière. 

Il a donné enfin d'admirables méthodes, soit pour les employer 

utilement dans les industries de la fermentation, soit pour 

prévenir leurs coups dans les maladies contagieuses . 

!\les Frères, c'est une grande chose, une chose exceJlente et 

bénie de Dieu, que cette passion de la découverte qui possède, 

à notre époque, tant de vigoureux esprits. C'est une chose plus 

grande encore et plus digne d'admiration, que cette patience, 

cette abnégation, cette persévérance, qui confinent des VÎ<'s 

entières dans la prison d'un laboratoire, qui les maintient dans 

le champ étroit d'une recherche minutieuse, qui imposent 

silence aux impatiences de la pensée, ct qui retardent impitoya­

blement par les lenteurs austères de l'analyse les conclusious 

d'une synthèse prématurée. C'est un merveilleux spectacle enfin, 

et tout à fait dramatique et émouvant, que celui de Pasteur 

aux prises avec ses expériences, audacieux dans le choix des 

problèmes auxquels il s'attaque, d'une imagination prodigieu­

sement entreprenante et divinatrice pour concevoir les hypo­

thèses qui lui apparaissent comme les solutions possibles 

de ces problèmes, d'uue volonté singulièrement énergique et 

per évéranle pour contraindre ensuite cette imagination à se 

calmer et à ne plus suivre que la voie progressive et ardue de 

l'expérimentation, s ingéniant à se contrôler soi-même, revenant 

en arrière tant qu'il n'est pas sûr d'avoir la preuve complète, 

aboutissant enfin à ces découvertes qui ont éclairé les parties 

mystérieuses de la science ct qui ont appris à l'homme les 

moyens de faire reculer la maladie et la mort, découvertes si 

fécondes qu'elles se continuent, malgré d'inévitables tâton­

nements, aux mains des disciples, et qu'elles enfantent, chaque 

jour, quelques nouveaux progrès, sans qu'on puisse, même en 

pensée, fixer une limite à cette prodigieuse fécondité. Voilà, 
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mes Frères, comment Pasteur fut un grand homme de science, 

1111 homme qui avait reçu du Ciel une de c s illuminations do~ 

parle l'Ecriture, et par où s'éclaire le génie lui-même. /c. f' 1 t - .- ,... 
1 tj ' t' .... • 

.... • .f 1 .'! '": ,.. -

Il 

J'ai dit que cc grand homme de science fut aussi un grand 

homme de foi. 

· rtes, nul n'a plus ardemment que lui aimé la science, nul 

n'a célébré plus lïèremcnL que lui lf's conquêtes et les bienfaiLs 

dP la ·ri 'llCC, nul n'aurait été plus fondé que lui à re sentit· 

l"orgucil qu peut donner la cience. Et cependant, c'est cc rnêwe 

homme qui a proclamé qu'il existe des problèmes d'une intpor­

lance capitale, Înlére ani au plus haut point l'origine, la 

rlestinél' et la vie moral de l'homme, qui sont cm dehors et au­

des u du domaine de la cience, des problèmes que la s ·ience 

c t impui ante à résoudre, et qu'elle n'a pa le ch·oü, en raison 

de cette impuissance, d déclarer insolubles, négligeables ou 

inexi tanls . 

Croyant de race, d'édu alion et de conviction pers.onnelle, 

Pasteur estimait avoir, sur ces pl'oblèmes, de lumières qui lui 

venaient d'autre:; foye1·s que de ses croyances sei ntifique . 11 

royaiL à l'c ·istcnce de Dieu, Cr'•uteur el souverain Maître de 

toutes cho. s. ri croyait à l'immortalilé de l'âme et à l'efficacité 

de la prière. Il •royaü à la vie futut'e et aux sanctions d'outr -

tombe·. Il témoignait souvent de sa répugnance pour les néga­

tions orgueilleuses ou les ironies stériles, eL il ne cachait pa ses 

préférences pour l'hornn1e de foi, cc qui pleUJ·e, disait-il, ses 

enfants qui n sont plus, qui ne peuL, hélas ! prouver qu'il les 

reverra, mais qui le croit et l'espère, et ne veut pas mourir 

comme un vibrion >> . 

Vous savez, mes Frère , commcnL dans la diseus ion elu 

problème ùc la génération spontanée ou de l'ol'iginc de la vie, 

15 

..... 
l ._, 1 ,:; 
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ùi cu sion où il l'il hl'ill 1·la \'Ïgu •u1· •lia suLLiliL ~de one prit, 

ct où il l'iuit, suivant une xpression de Paul Bert, par enclouer 

lous les ano11 de son adver aire, u avez, dis-j , comment 

il ser\'Ïlla cause pirituali te en prouvant que ju qu à ce jour 

la vie n s'est jamais montrée à l'homm omme un produit 

de. for •squirégi. entlamatière.Etvou U\'czau . si omniPIII 

dan une occasion solenuelle, appel' à 'e. pliquer sul' le po iLi­

vism , il n répudia hautement les principe., il lui reprocha de 

ne pas tenir compte de la plus importante de no ti n positives, 

celle de l'infini, source éternelle de toute grandem, de toute 

justice et de toute liberté. <<La notion d'infini, disait-il à 
l' Académi française dans une langue digne de Pa cal, la 

notion de l'Infini dans Je monde, j'en vois partout l'inévitable 

e. pres ion , ct par elle 1 surnaturel est au fond de tous les 

cœurs. Or, l'idé d Dieu est une forme de l'idée de l'Infini, et 

tant que le mystère de l Infini pèsera sur la pen ée humaine, 

d s lcmp 1 seront élevé à son cul te, ct sur la dalle de s 

t mple , des hommes viendront s'agenouiller, abîmés et pro -

ternés dans la pensée de l'Infini Jl . 

Cc sonllà, mes Frère , de nobles parole en vérité. Et quand 

je songe à tant de savanls parmi les plus grand , qui ont tenu 

le même langage el qui ont gardé jusqu'à la mort un attache­

ment inviolabl aux croyance de leur bap têmc, quand j Jttc 

rappelle, pour ne parler qu de la France, notre XI ·e . iècle 

dont Cuvier, Cauchy, Ampère onL illustré l'auror , donl Bi t 

L Dumas onl fait rayonner le midi, dont le génie de Pa teur 

a illuminé le déclin, je puis conclure tout au moins qu'il n'y a 

pas d'incompatibilité entre la science et la foi, et qu'il fau L 

.·pliquer par d'autres causes l'in rédulité Lrop réelle de beau­

coup d'esprits éminents 

Ill 
Enfin, mes Frère , gt·and homme de science et grand honm1e 

de fui, Pa:s lcur fuL aussi un g' l'illlll h o m1 11 C J • Li 11. 
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Parmi les sentiments qui l'ont .inspiré, c'est peut-être celui 

de la compassion qui a été Je plus efficace. Et je ciLerai, à ce 

pt'Opo un pa sage de Bo suet, parlant des miracles de i\otr -

cigneur Jé us-Christ: ((Vous n'avez jamai , ô non Sau\·cur, 

guéri Je malad ou ressu cité les morts, que cette Lendre 

ompassion d • votre cœur attendri ne nous ait éruus. Ce ent.i­

m nl de cOmJJaS ion vou suivit toujours, quoiqu'il ne se oiL 

pa toujours exprimé. C'e t ce cœur tendre et compati saut 

qui sollicitait votre bras puissant en faveur de ceux dont vous 

oyi z le oufft·ance . Ain i cette campa sion fut la soUl'l·e de 

vos miracles >J. 

Cette compassion du divin faitt'e, nous la retrouvon hez 

le grand chréli n qu'était Pa leur, eL elle fut souvent une des 

source' de se découvertes. Infiniment pitoyable aux faj],]r·s, 

aux petits, aux souffrant., il sentait son génie stimulé ~t la 

pen éc de diminuer par e travaux les ntisères et les douleur 

de l'humanité, c' qui lui faisait dir , un jour, qu' ell seraiL hien 

belle ct utile à faire, c ttc part du cœur dans le progr·· drs 

sciences. 

Au si les vrais guides de l'humanité lui semblaient être, non 

les dominatem's par la force, mais les ervüeurs par le di•nJUP­

ment. Saint Vincent de Paul, en particulier, ravi . aiL son 

admiration; il ai1nait ce fil de pauvres paysan , qui, dan ~ uu 

siècle de grandeur, revendiqua l'hulllilité de son origine. ce 

précepteur d'un futur cardinal qui eut l'ambition d'être aumô­

nier des galériens, ce prêtre qui fonda l'œuvre des cnl'nnls 

trouvés, et qui sut établir une alliance religieuse et laïque sur 

le vaste domaine de la charité. 

Toutes proportions gardées, Pasteur exerçait un pareil 

rayonnement de bonté. Car ce puissant esprit était en m ~me 

temps une âme généreuse, délicate, très bonne, très t ndre, 

presque naïve, un vrai cœur d'enfant comme disait de lui un de 

ceux qui l'ont connu de plu près. Même en ses jours de triom-
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phc, au milieu des ovation qui c multil'liaient à la fin de a 

vie comme une réparation des auaque du début, il demeurait 

simple et modeste, ct plus on le comblait de louanges publiques, 

plus il éprouvait le besoin de les rep01·1 cr à \!eux à qui il pré­

tendait être r devable de ses succè , à ses parents surtout, à 

es humble parents du puys de Dôle. N,est- e pa au jour de 

l'une de ses apothéose , quand on posait devant lui une plaque 

commémoralive ur sa maison natale, que ne pouvant contenir 

l'émotion reconnaissante dont son cœur de fils était rempli, il 

s'écriait : (< 0 mon p' re et ma rn ère, ô u1e chers di 1 urus qui 

avez si modestement vécu dan ette ruai on, c' st à vous que 

je dois touL ! Tes enthousiasmes, ma vaillante mère, lu les as 

fait passer en woi, et si j'ai toujours associé la grandeur de la 

science à la grandeur' de la patrie, c est que j'étai impr' gné de 

senLimenLs que tu m'avais inspirés. Et toi, mon cher père, 

dont la vic fuL au. si rude que ton rude méti r, c'e t toi qui m'as 

montré cc que peut faire la patience dans les long effort , 

c'est à Loi qHe je dois la ténacité dans letra ail quotidien, c'est 

de toi que j'ai appri 1 admiration des grands homme et des 

grandes chosrs; car regarder en haut, apprendre au delà, 

chercher à s'élever loujours, voilà ce que tu m'a enseigné». 

* * * 

.Mes Frèr s, c'est sur cette parole de Pasteur que je veux 

finir, et c'est cela que nous retiendrons de son Centenaire comme 

une précieu~e et féconde leçon. 

Apprenons de lui comme il l'avait appri de son père, la 
Lénawité dans le travail quotidien, et la patience dans le longs 

efforL . 

Apprenon de lui l'admiration des grands homme eL des 

grnndes choses et la pratique de toul s ce fières ct Jllàlcs 

veeLus qui ennoblissent la vic ct qui font sourire à la morl. 

Apprenons Je lu.i ù r·cgurdcl' en haut '\crs les spi nùcurs de 
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la foi, à r chCl·<"hrr au delà dan le domaine de la scien ·r, cL à 

uou '• !t'ver 1 oujour dan· la p ur uitc de l'idéal ct l'exercice 

d<' la rhnritr. 
Appl'cnon cl<' !ni enfin. qnf' si la vie passe, l'immortttlité 

reste L qu'oprl·s e mond<· d'un jour, il y a l'éternité de Dieu. 

Ainsi oit-il. 

Di •our'. de :li. Louis ~I<.:OI.LE, P1·ésidcnt du Comité de Fêtr 

prononcé au Palais Rameau, le dimanche 17 décembre 1922 

1 sdame , M Icut·s, 

Le PrésideuL de notre Comité, .M. Maurice Wallaert, 

subit il y a quelques jout·s, vous ue l'ignorez pas, une cruelle 

opération dont il est heut'euscment à peu près remis. 

Incapable de continuer se· fonctions, il voulut bien me 

Jemande1· de le rcmplaceT. 

Je nep uvai rn dérober à e dr:voir d'amitié, et c'est en 

~on nom, eL au nom du Comité cl'orgauisation toul entier que 

je viens apporlcr nos remci·cicments à tous ceux el à toutes 

c lle rJui ont contribué à l'' clat de cette solennité destinée à 

célébrer le centenaire de Pa teur. 

Ce remerciements englob 11l, car la liste en serait trop 

longuP, tou c ux, à comm ne t· pur le Conseil général du rord 

L le Con eil municipal de Lille, pour finir par tous les petits 

souscTÎ]Jtem·s de nos écolP qui on 1, par leurs sub ide~, a suré 

notre buclgrl ; aux arli Les de la Comédie Française qui nous 

ont, vendr di au théâtn~, charmé par une si belle manifes­

tation de leur ar·L ela· iquc, à crux qui les ont amenés, à l'Uni~ 

ver ité de Lille dont l témoignage de reconnajssance au plus 

grand d ses melllLres fu L si magnifique eL si touchant, à tous 
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ceux qu1 ont organisé la charmante cérémonie d'aujourd'hui 

et par leur vrésence ou leur générosité, contribué à son éclat. 

Pour moi, arrivé au terme de mon mandat, comment me 

défendre d'un sentiment d'appréhension devant Je dernier 

devoir qui m'incombe, rendre à la grande mémoire de Pasteur, 

J'hommage qu'elle mérite. 

Je pourrais, telle que je l'ai lue dans les livres, vous raconter 

su noble '\ ie. Elle n'est qu'une longue marche à travers les 

arcanes de la science, et si je voulais vous exposer par quels 

chemins mystérieux ses travaux de cristallographie le menèrent 

;\la théorie des ferlllentations, et elles-ci au concept des virus 

eL des vaccins, cc serait une servile copie'que je vous apporterais. 

J'accomplirai mieux, je rrois, ma lourde tâche, et je 

répondrai lllieux, j'imagine, au • désir de rette assembl' , en 

•s ayant de le dépeindre tel qu'à mon avis il apparaît aux yeux 

du moude. 

• Il ne nous a quittés que depuis peu de temps, mais il sera, 

nou le snvons, une de ces rares figures du passé qui demeurent 

en pleine lurniè1· tandis que la troupe des autres hommes 

s'achemine vers la nuit des tenJp où elle di paraît peu à peu. 

Et lorsque, au soleil de la gloire, les génération futures le 

eontempleront, c'est sous Jes nobles trait d'un homme de 

science, d'un homme de réalisation, d'un homme de bonté, 

que leur apparaîtra, comme à nous, cette grande figm' . 

Aux premiers jours de son enfance, il semblait attiré par 

les joui sances de l'art, mais son adolesc nee terminée, il e 

met à la poursuite de la science, et d'école en école, de chaire en 

chaire, de découverte en déc ou verte, parvient à trente-deux 

ans à la Faculté des Sciences de Lille. 

La liste e ·t longue de toute les mission qui, par la suite, 

lui furent confiées, eL de tous le postes qu 'il occupa. 

Pasteur va suivre tout le long de sa vie, le droit chemin ùe 

la raison lumineusement éclairé par son génie. Des obstacles se 
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dr' f't'onl, il ne 'anrlern que pour le mesurer avant de les 

franchil', et cl étape en étape, uivn.11t une ligne inflex.ible, il 

parviendra au, conclusions les plus subliutcs. 

Ccl c priL, mervcillcuscntcnL créateur, ne aurait sc con­

tent r cl'ai1Jeut·s d oluLions lh ··Ol·iquc . L'id ;c n'c·t pou1· lui 

que le suh traLum de l'aclion. 'cs mc1·veil1 uses découverte~ 

[UÎ rcnvrr cnt le données de ln . 'Ïen ·r, il ne aurait le con­

sidérer comme un divertissement de l'c ï rit, elle ne prennent 

de prix eux que i elle · abouti sent à des résultats 

tangible t utiles. 

l t 'e t ici, ~[e i ur , que nou pouvons le revendiquer. 

C'c t chez: uou , dan l'intense activité d notre milieu indu -

triel que le qu ti n tle r · alisation sc p sent, qu'ii les étudie 

eL le résout. Guidé par ·e études antérieures à l'industrie, que 

le découverte du X IXe iècle ont entraînée sur des terrains 

inconnus et mise en présence cle problèmes nouveaux, il apporte 

Je magnifique et fructueux concours de son étonna.n Le lucid.ilé 

ct de se déductions impeccables. 

Ces admirables contributions au progrè industriel, je 
oudrai les 'numéret• 1 ou tes, mais il me faut de nou eau invo­

quer mon iHcompét('fiC'C f't l'on m'ex usera de ne citer qu'en 

pas anl 1 ravau.· sur la l'l'rmenlation dan la distillerie de 

l'alcool. ur la éricirullme, ur la séle ·tiou des levure n parti­

culier, qui appm'l: l si grands p rfectionuements à notr indu -

trie d l< bra crie pat• le ù · •eloppeuJcuL de la fermentation 

ba e. La corporation des brasseurs \"ÎPnt d'ailleurs d'en ntani­

fe ter a reconnai. anc par le ge te 1 plu généreux. Toutes les 

recherche ainsi ffectu · r , tou te les th· orie ainsi 'laborées, 

toute 1 xpéricnces faite , tous les progrès a complis dan 

le domain de la production nationale uffiraient à immorta­

liser a mémoire. 

Cependant, ceÜe . uhlimc intelligence continuait à tracer 

la courbe magnifique de se progrès ucccsjfs, et le destin lui 
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réservait des faveurs plus hautes et des bonheurs plus profonds. 

La découverte de la ba téridie du charbon ouvre à ses eux 

un horizon plus émouvant encore qu' celui qu'il a contemplé 

jusqu'ici et devant lui viPnl de s'étendre, à perte de vue, le 

champ ans bornes de la mi~ère humaine. 

L'évolution de la science, les prog.;ès matériels ont fait 

l'objet presque unique de ses méditations . Désormais, l'appli­

cation de ses théories lui permettra d'entrevoir la source de 

bien des maux et de nourrir l'e poir de les guérir. 

Une immense vague de bonté envahit son grand cœur et 

déferle ensuite sur I'hw11anité souffrante. 

Sans œpos ni trève, il poursuit de son microscope pour la 

dénoncer au monde l'armée malfaisante des infiniment. petits. 

Chacune de ces innomLrabl légions lui révèle un ennemi 

nouveau et pour COlllbattrc chacune d'elles, il trouve des armes 

nouvelles. 

Chaque pas dans cette voie de salut est pour lui l'assurance 

rl'unc nouvelle maladie vaincue. Chaque maladie vaincue est, 

pour le genre humain, de la douleur évitée et de la vie conservée. 

Le monde entier, à ces nouvelles miraculeuses, tressaille 

d' une anxieuse espérance et lorsque des expériences sucees ives 

la transforment en certitude, il acclame, dans un enthousiasme 

unani111e le recul de la mort. 

Cependant, malrr · son âge, malgré l'état chancelant de sa 

santé, Pasteur ne peut se contenter de découvrir, d'affirmer 

cL de prouver. a volonté énerg-ique et réalisatric persi te à 

matérialiser les conceptions de son esprit et à géuéraliser les 

expériences de son laboratoire. 

Dans ce but, il crée les [nstituts Pasteur, qui, mieux que 

les discours et les livres, a sureront la perpétuité de son U!uvre. 

Et vo.ici terminé , :\Iesdam cs et Messieurs, l'esquisse faible 

de la grande figure de Pasteur. 
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II m'aurait fallu pour la rendre meilleure, une '•Joquence 

plus habil·, des méclitaLion plus nombreuse . 

ans le. h ure tl'Op cour les que j'y ai pas ionn · m nt con­

sacréPs, jr mc ·uis peucht; ur les imagrs que nous avon · 'On­

ervées de son vi age. 

J ni vu cette face large, ce front haut et vaste, cs yeu.~ 

lumineux, r s che eux ahondanls, cette bnrhc drue el un peu 

fru L . J'y ai reconnu la wre d s hourgeoi arti ans qni, il 
y c c nt aus, formaient avec les paysans la substance m"-me 

de la France. 

Elle 'tait, ceLte race, attachée au pay par une longue Lra­

lition de labeur hPréditaire ; le fils suce' dait au père, et 

lor qu<' Jean-Joseph Pa Leur revint des grande guerres, 

e l la recherche d une tannerie où il puL exercer l'indu Lrie de 

es ancê1re qui l'amenait à Dôle où naquiL Pasteur, et 

quelques années apt·è à rbois. 

Dans ce vallon comtois au pied d s vignobles du bon pa, s 

où mùritl un de ce crus l' turiers qui mieux peut-être que les 

Chambertin ou les Yqucms dégag nL J délicaL parfum des 

terroil·s de France, Pa ·te ur vécu L 1 jours d on enfance. 

La maison était simple. Elle s t nait d hou L, sans apprêt 

devant le pont qui enjambe la Cui ance et touL près d'un bar­

rage dont l'écume et le bruit sont presque les seuls agréments 

du lieu. 

Plus tat·d, quand nous le rec;ûmes dans notre nai sant 

Faculté des ._ ciences, elle ne puL ofrrir à son pr mier do. en 

L_[u'un laboratoire bien modeste. Vous ous souvenez, Me ieur , 

de ceL humble réduit et de l'étonnem nt qui nous aisissait lors 

de nos pèlerinag s. Comment en effet concevoir que d'un li u 

si mesquin pût sortir tant de lumi're ? Pasteur, en raJ 

français habile à improvi s r, capable de touL tirer de 1·ien, 

suppléant par la clarté de son génie à la préci ion eL au perfec­

tionnement des instruments, s'él' ve dans ce milieu si sin1ple 

6 co ~ ·, 
'· . 

• 1 ' "' •1 ... 
1 .... ; 
• 1' 
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aux conception. lP plus hardi s et le plu haut s et ré\olu· 

tionnc la ct nee. 

Ain ·i, nou eulement pat· la terre où il était né, par les 

origines de a famille, mai urt out par la sÎJIIlJlicit ·,la mode tie, 

la volant· 1 le Msintér · emeut Pasteur 'tait vraiment des 

nôtre . Il appaetien t VI', im ent à ('etl c hort~ de géni li111· 
pi de , én rgiquc et féconds qu la France a montré au 1110nde 

dan la lar·té la plus sereine et la plus put· . 

Par le harme de leur· commerce, la précision de leur iutel· 

lig n ·e, lu nJOdération de leurs aspil'ati.ons per annelle , l'en· 
vergur , au ntllrairc, de Jeun; nception gén 'raie , ils ont, 

omm • le doux ciel de notre pays, la aràce de es pay ages, la 

généJ'o ilé d on sol, l'aménüé de habitants: couqui la 

tendre c du mond · · 1 admit'able équilibre d leu!' e pl'Ït, 

pondért'· comme notr vic nationale, a aincu on admiration. 

Pasteur est nôtre. 

Dan· la alrne retraite de ses Instituts que on âme ne quitte 

pas, ses dis ·iples ourianLs et Colll·toi ·, modestes et discrets, 

continueront longtemp l'œuvr géniale de leur :\laître. 

Car il fut uu \laitre. Il étendit sur le h mme et le cho es 

son autorité bienfai ante . 

. nu le eega1·cl de Dieu, il exerca sur les hommes Je 1r1agistèrc 

de la raison du tra ail et dC' la bonté. ar a science im·incible, 

il dowpta an. r'pit l'aveurrl r'volt de cho . Etc [aître 

qui or ti t d elJe, la France 1 ' a donné au monde. 
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Le ~endredi 15 décembre, au Théâtre, .t'lflle Mudelei11e Roch 

a()ait lu le poème sui()ant de 1l1. Charles Richet. 

LA GLOIRE DE PASTEUR 

par ~1. Char·le Rr UET 

Enfaut ! Il nr raut. pa que ta jeune âme oublie 

Par quels hi nfail sae1·és tout le pas é nou li 

A ces m::litrcs pui sanls donl le fécond eff01·t 

, su ' 'aincrc pour nous l'ignorance et la Jllort. 

.... lion ! ien ave moi ! egarde ! dmire ! Ec nt· ! 

• t qu Lon œur troublé, pou1· qui tout e t nouveau, 

~ous l sarceaux !lluels de ceLLe saint v ùte, 

'émcuye de Pa leur, couché dans ce tombeau ! 

mon fil · ! 'u saura trop tôt quelle mù•ère 

Attend l hommP, jeté faible cl nu sur la terre ! 

A mille durs travaux le sort l'a condamné, 

Depuis l'heure fatale où, chétif, il est né ! 
Les vices, les remords, le fr id, la l'aim, la guene, 

Tout un hideux troupeau sur lui s'est déchaîné. 

Or, parmi l s douleurs dont il sent la blessure, 

Celle qui va marquer la plus âpre morsure 

C'est l'inflexible mal qui le cloue en un lit, 

Et, riant sans pitié de l'être qu'il torture, 

Le tient par la souffrance et la fièvre avili ! 
Donc, dès ses premiers pas, l'humanité tremblante, 

Effarée, el pleurant sous de tourments cruels, 

A jeté sur a chair un regard d'épouvante, 

Et, suppliant des dieux que sa faiblesse invente, 
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A dem. ndé •cout's à J'impuissants autels ! 
Les m· ·irrs, les devins, les augut' s, 1 ·s mage , 

Dans l'antre des rochers, sur le sommets des mont 

Créai nt pour nos tcrr m les courroux de démons, 

Et l temples fumaient d'inutiles h mmages. 

L'ignoranc re tait, morne ct froid o éan ! 

Car rien n'était. onnu. Hien n vivait encore ! 

Hippocrate L Brou sai ; Vir ·how cL Pythagore ; 

C' sL toujours le m: tère et toujour le néant ! 
Quel soufrl s empe t' , venant de quels abît11es, 

Dé iguent pour frapper au hasard, leur YicLimes ? 
Les rucl ? P urquoi ? Comment. ? 

Pa Leur l'a révélé. 

n n'avait rie11 ompris avant qu'il n'eût parlé. 

Dans le sol, les fleuv , les airs, 

Aux sables brûlants des d' serts, 

Dans les montagnes, dans les mers, 

Dans nos maisons et dans nos villes, 

Portés par les flots t 1 s vents 

Sc cachent des germes vivants, 

Atorne ubtil cL mouvants, 

Soustraits à nos regards débiles ! 

Jls sont partout : dans le rhemin, 

Lll' uo habit , ur notre main, 

Entourant le pauvœ être humain 

De leur ardent pou ni ture ! 

Toujour jeunes et toujours fOL'ts 

Ils envahissent tous les corps, 

Ceux des vivant el ceux de morts ; 

Ils sont les 1·ojs de la nature. 
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A chnqu gcstP, à (·hac[ur' pa , 

Ce· ennemi · qu' n 11e voit pas, 

lnfe Lent jeu.·, amour , repas, 

De leur vic efl'rayanle et sombre : 

EL, minu cules vibrions, 

Lancent ur nous par million 

Leurs invisibl s légion . 

Us ont l'imm usité du nombre ! 

Toul 'emonde inconnu, PasL •ur l'a de, i né. 

Une paroi . impie, cl pui sante, L hardie, 

rendu l'e p ·rance à l'homm infortuné ! 

(( Sans parasite, il n'e t jamais de maladie ! >> 

1\on malgré lrur labeur, jamais, à nul momeul, 

Le merv illeux rrssorts de l'humaine ma bine 

N seront en péril LauL qu'un 15che f rmcnl 

1\"'aura pas mi n eux le trouble ct la 1·uinP. 

• 

EL, p udant de longs jouJ'S d'un souple mouvement, 

Le cœur, san se lasser, baLLra dans la poill'Înc. 

Le sang iea chercher la substance de l'air 

Pour déverser en paix l'énergie à la chair, 

Et, san qu'un seul instant l'âme soit off n ée, 

Le c rveau g·énércux répandra la pensée. 

Mais qu'une spore, un germe, un microbe vainqueur 

Pénètr impudemment dan le sang de no veines 

Et que le sang lancé par la for ·e du cœur, 

Dépose en no Li us ces trop fécondes graines ... 

C'en est fait ... Le malheur entre dans la mai on 1 

Précipitant en nous sa croissance func te, 

Typhu ou choléra, tuberculose ou peste, 

Le pat·asi Le affreux distille son poison ! 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



I 1 TIT T PA TEUR DE LILLE 

Dan. nos corp , t[u'iJ épui. e, i 1 fixe SOH l' pail'e, 

Il eng ndrc an fin des l'ils pareils à lui, 

Dans nos ti sus, l ngeance exécrable prospère ; 

Et J'homme dévoré s'enfonc ùons la nuit !. .. 

Donc d '·soen1ai · le m'tl n' •st plus un sp ctr , m1 rêve, 

e Farfadet qui rôd aux ténèhr . du oir 

L Aug exterminateur qui f1·app aver 1 · glaive. 

li est réel. Tl vit ! Et nous allan le voir ! 

ans cc vasLc '•difi' , entrons. De. salles claires, 

Aux pn•·ois que tapisse uu glorieux d'cor 

Mi ros ope , creus t , halanr Jiltrc , venes, 

Là, l'œuvre de Pasteur s continue en or ! 

Et c•prnclant le Maître, en a f'coudc vie, 

.\u cour de la recherche arclennnenL pour uivic, 

Pavait jamais connu r1uc d s réduit obscurs 

' troitemen L bornés par quatre trist s murs ! 
Héla . Fragilité d toute joie humaine ! 
Cet Institut Pasteur, Pasteur y l'ut à peine ! 

Et c'est comme un remords. 

~[ai voyons l'ennemi, 

Il est là, v· gétant dans ces flacons de vene, 

Timide obéi sant, pacifique, endormi ! 

Voilà ce que Pa teur a fait du grand mystère ! 

Ain i qu'un grain de blé germant dans le sillon, 

La maladi ! elle est vivante dans ce bouillon ... 

Don , tenant n ses mains le mal qui le dé ime, 

L'homme est enfin le maître ! Il n'est plus la victime ! 
Comment ? par quel miracle ? Ecoute ! 

Il est un mal 

Qlli s'vissait jadi ur un humble animal... 

Ces papillons léger dont 1 ver fait la soie 
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.'uccombairnt. l'l:'lxagP par cr mal inconnu , 

Et le chanrre cruel dont ils étaient la pl'oie 

. 'étendait, grave et lourd quand Pasteur PSt velm ! 

Il voi l dan le cocon d'infime· corpllscul 51 

1\I êlant 1 m· l'orm imput•r nux vivaBLes ccllul s ; 

Tl regard : il compt· nd : il dit : le mal e L là ! 

EL . oudain il on ·oit- ru· il u' st t·ien qu'il n'ose ­

Quand re 1 t•cmicr mi(;rube à lui .rd 'voila, 

ue clc tous no mallwur-. 1 mi r he st la cause . 

fais ln e haste rou ti ne é1 ait là, qui Y ci Il ait : 

Co mm un hi]Jou cr a in ti.f redouta n L la lu 111 i \re 

La vieille médeciue au regard inqui L, 

rr urs aux err urs du vulgaire, 
1 t n'ayant rien compris au MaîLt·, le raillait! 

Honneur ~ Loi, Li 1 r, qui, cul dan tt foule, 

T'oppo a11t aux clameurs des avant L d ot , 

Pendant qu'un vain torrent de critiqu s s'' coule, 

En admirant Pa leur, us dom]Jter nos fléaux ! 
List r, h01meur à toi, d nt l sa van 1 génie 

A fait de toi l'· gal d plu fi t's conquérants ! 

Qu un autre, dan . a chaire, ignor , aLtaqu et ni , 

Toi, courbé ur lr lit le ble s · , tu o111pr ·nd ! 

Pui que en tout pou "Î.èrc est un germe funesLe, 

Si, contre un tel con la · L, on ne la d'fend pas, 

La blessure re~;oill germe qui l'inl'e l , 

Et toute plaie ouverfe est ouverte au trépas ! 

Fièvre cl s OJ.Jéré ! Ah è ! 1 hlegnlon ! angt'èncs ! 

Tét.ano., qui distord 11 arfl'CU lrcmblemenL ' 

Pus hid ux, qui corromp. 1 sang pur de nos veines, 

On ne ou· verra plus, ô sini tres ferments ! 
Et nous ne v rr ns plu la livide , ccouchée 
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Brùlant ous le l'ri ~ons qui font craquer ses os. 

Elle SC l'l' en -es ntains a mamelle échée ... 

L'eul'aul ci·ie, •t la mort. ur la mère est penchée ... 

ELle sombre rnH'ès croissent près des berceaux ! 

Nous ne vou v rrons plus, o lam('ntables maux ! 

As-lu dcvinl',l\faîlre, qu'en ta patl'ic 

Allai l cou lrr à flots le sang de nos enf auls ? 
Et qu'il faudrait garder à la France rn urtrie 

Q11 l'rapp ans l'abattre, un C · a1· r·n l'lll'i , 
Tou cc nobl s héros ble s~s el l1·iomphant ! 

Avais-tu devi11é, bienl'aiLem cl prophc'·lc, 

Que, pour être tombés, il · ne vont pas périr ! 

Ils ouraienl au combat comlllc pour un . fête, 

Mai déjà, grâce à toi, la gu 'ri on 'apprête, 

Et les j une ram aux pourront ncor fleurir. 

Qui comptera jamais dan l'histoire du moud 

Le pl'Ïx dr tel bienfaits semés , ur lrs mort ls ? 

Ce CJH'un Pasteur con~oit, un Lister le féronde ! 
1 "uls Dieux n'ont mérité de plus ju sL s aulcls ! 

EL moi ! J'ai u, mon fil , en un jour gl'anùiose, 

- La Sorbonne en t firr , ct ne l'oubliera pa 

i\os yeux sont pleins encor de celle apothéose ­

Le grand Pa te ur s l'L'tlll L Lister entL·e ses bras ! 

r, maJgré e triomphe, il travaillait sau trêv ! 

Et oici que des fait étranges, inotùs-

La vérité parfois sait dépasser le rêve-

Apparais ent soudain à ses yeux éblouis ! 
Prodige ! Ce fcrnH:mL dont la fureur nous Lravc, 

On lui peut arracher son pouvait· deslrucleur; 

L'implucalJle eunemi n'est plus qu'un vil esduve. 
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Comme un fauve assoupli sous la main du dompteur, 
Le microbe féroce obéit à Pasteur ! 
Il ne vient plus porter l'opprobre et la ruine ! 
'il fait encor l mal, c'est un mal innocent ; 

Par les heureux poisons qu'il verse dans le sang 
- 0 ature ! 0 Splendeur ! -il protège ! il vaccine ! 

Vaccine ! Grand bienfait par Jenner invenlé ! 
Jenner dut, dans sa tombe, en frémir de fierté ! 

Parfois sur les troupeaux un mal terrible frappe ! 
A l'infâme fléau nul bétail ne réchappe ! 
Bœufs, génisse , moutons, tous tombent à la foi ... 
Et l'horreur sc répand dans les champs et les bois ! 
Ce mal, c' st le charbon, et la cause, un bacille ! 
Un petit bâtonnet, robuste, infime, habiiP-, 
Effrayant de vigueur ct de fécondité ! ... 
Eh bien ! ce monstre affreux, Pa stem· le rend docile ... 
Il le force à vieillir en domesticité ... 
Alors, vieillard usé qui devient débonnaire, 
Ce bacille, jadis si méchant ct si fort, 
Ne peut plus rien donner qu'un malaise éphémère ; 
Un peu de fièvre ... assez pour sauver de la mort. 
Car il a déversé dans le sang des toxines, 
Dont la force s'oppose au jeune envahisseur. 
Nous avons le secret de toutes les vaccines : 
Tout microbe affaibli depient un défenseur! 

Mais ce n'est pas assez ! Une gloire suprême 
Va, pour ce grand vainqueur, allumer son flambeau. 
Au déclin de ses jours le génie est le même ... 
Et son dernier effort est encor le plus beau. 
La dernière pensée est encor la plus belle. 
Pour sauver deux enfants elle triomphera. 

16 
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L'un est fils de l'Alsace, et l'autre, du Jura ! 
-· L'Alsace ! Le Jura ! Chers à son cœur fidèle ! -
Puisse-t-il conjurer par une arme nouvelle 
Le mal impitoyable et le trépas certain ! 
Meister d'abord, et puis Jupille, au fier courage : 
Le chien qui l'a mordu l'infesta de sa rage ; 
Rien ne va donc troubler J'arrêt du noir destin ? 
Pourtant il ne faut pas que le brave enfant meure. 
La science, elle aussi, fera tout son devoir l 
On va lutter pour lui jusqu'à la dernière heure ; 

Car le savant n'a pas le droit au désespoir ... 
Alors, Pasteur, penché sur la fatale plaie, 
Tente un nouveau vaccin dont l'audace l'effraie. 
Qui sait si cc n' est pas un rêve décevant ? 
... Non!.. La rage est vaincue, et Meister est vivant ! 
Un grand souffle de gloire a passé sur la France ! 

Mon fils ! Ce ne sont là que récits imparfaits. 
Tous ces trésors de vie et ces nobles bienfaits 
Ne sont rien au regard de l'immense espérance. 
Car un monde nouveau s'est ouvert et s'a vance. 
L'antique médecine en peut pâlir d'horreur ; 
Son long passé n'est rien. Tout commence à Pasteur 1 
L'infiniment petit, dont l'ombre nous enserre, 
Il faut, science en main, lui déclarer la guerre, 
Par le fer et le feu détruire nos bourreaux, 
Et, puisqu'ils sont vivants, mettre à mort les fléaux. 
N'ayons point de pitié pour le microbe infâme. 
Allons dans les taudis abjects de nos cités ! 
Dans tous ces nids impurs osons porter la flamme. 
Nos respects pour le mal sont des complicités. 

0 Maître 1 Grâce à toi la lutte est engagée 
Par d'illustres savants, en ton nom dirigée ! 
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Mais qu'ils soient Metchnikoff, Duclaux, Roux, Villemin, 
Chacun de leurs travaux s'ajoute à ton histoire. 

Ils ne font que marcher, Maître, dans ton chemin : 

Ils sont étudiants de tun laboratoire, 

Et leur gloire splendide est fragment de ta gloire. 

Ainsi que tout chimiste est fils de Lavoisier, 

Ils sont fils de Pasteur, car tu vins le premier 1 

Pasteur et Lavoisier ! 0 Patrie ! 0 ma mère ! 

Continue à verser ton esprit créateur ! 

Et le monde étonné que ton génie éclaire 

Unira ces deux noms : Lavoisier et Pasteur ! 

Un soir, la douce mort le toucha de ses ailes. 

En le fier apogée où sa gloire le met, 

Croyant comme Socrate, aux choses éternelles, 

Il sourit, entouré des êtres qu'il aimait ! 

Le jour finit ... Quittons cette auguste demeure ! 
Mais , avant de partir, jette un regard, enfant, 

Sur ce tombeau qui nous émouvait tout à l'heure. 

Car c'est moins un cercueil qu'un autel triomphant ! 

La crypte est bien étroite, et bien hm11ble est l'asile l 

Mais, fût-il vaste autant que Paris, la grand'ville, 

Eût-il cent tours d'airain et cent portiques d'or, 

Il serait trop modeste et trop étroit encor 
Pour abri ter tous ceux dont 1' ardente prière 

Devrait, reconnaissante au Maître vénéré, 
Sous les arceaux vibrants de cet autel sacré, 

En un hymne d'amour monter vers la lumière. 
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Preaqlie: ouroura, daDI 11blatoke ••• 
IOlencea, C.D OODitate que lea graudl aateura 
de d6ooaver&ea r6voloUobllârea oa& 6&6 
pr6o6d.6a de qaelquea devancier• •1aot plua 
oa DlOIDI preaeeoU la v6rlt6, mala a'ayal!t 
aallement r6uut l 6tabllr lelll' lhthe. n'ayant 
P_.'lihae e1a1yt et eo ltaa& looapabl ~• pour 
aea raliODI dlnnel, 

P4a d'bommae oot op6r~ daa1 aae 101 1:01 
dou6e uoe \ranalarmaUon auul r.rofoode 

•n doat Paneur a 6&6 l'loU ateur, 11 
po1111aat l'ldh q11'll a d6velopp6e et d6mou­
cr6e exaote,a plaa ou moiaa-9ua6 par dhero~ 
Clftfeaax ana\ lai. 

S 11•1 r .uaoater aa D lltlf'• et oour cao •e, 
obletYou qu4, dt. h œl1leu do 1 VU at•cla 
aa j6111lte al.e:naad qal a lal1a6 dell 6orUa 
nrl6a et 1oavemt làt6reuaata, A\huaae 
1\tobll', a ea1!elclb ~ela dootrlo.e mlor.-. 
blenoe. A.ya , l la lfb:l'"' ap >re~ li daaa 
l'eau h la ~ t, e vlaa lgre, le rroma1a, la 
vlg6tatlon pourrie, le •••1 et le pu1 dea 
peatns:1 de pellte oorpJ 6rideœ3leal trê1 
varl6a ant aaouo du re1te oe pouvait Atre 
aa mlorobe, il a ooaalJ6r6 oe1 org•allea 
oomme pouvut Alre Il oauae de maladiea. 
0'6taU aue alaaple vue de l'eaprit qul aaraU 
pr6Hat6 qaelqa~t vraleemblaaoe el ou 
'veri •, ooaaœe .ll .a a~pel!, avaleat maa­
qa6 parto11l po11r n'ox11ter qae ohoz lea 
aaladea. Tc:U~ quelle eUe n'eu& 1116ra de 
euootr, blea qu'am Â'lllate, Na&nalel Hod· 
pa, ail otoerob6 oea vara ch.z laa vlcUm.ea 
ile la pel&e de Loadrea, IIDI auoo6s appr6· 
etable. 

&11 fait, lea vera qa'lm.qlllal& Klrober 
6taleat det orgaalame1 oom.plexca, l qui ' 
11111 doute Il auppoaaU la poaalblllt6 a•exar· 
cer ane ac lon m.eoanlqce. Mala eaoore ra:­
ldl-11 moatrer que oea age11ta aappo161 aut­
liblaa n'e:zlateat qua ll t~ :1 1 a maladte, 
et 1amal1ll o'y a a01116, 

Le Hollaadata Leeuwaahoek était oertalne­
mtut plat pr6a de la v6rat6 quand, "" la 
Ba da XVIIIe alècle, ayaat lmalio6 an m!­
oroaoope &Jan& d6jl •• nlelll', U l'ut!liaa t 
falr• de aombreu11e1 observa dona dea Ut1a1 
et dea hameua. Lee;.w~nhoek a pu •p::. 
oavolr dea bact6rlea ; ll ea a ~ dalle lee 
eabalaocel ea p':ltr61acûoa, e\ blea q11'll 
a'ait rleo publlê l oe 1ujet, l'ld6e d'une 
œnaa\on eatre lea bacürlea1 la p•mU .. c· 
tion et la aaladle a pria nalaaoee et Aa­
drrl'a défendue. EUe nt d'aborli qaelq11e 
voaue, mal1 oe rapoaaot aar rlea, eUe ae 
tarda paa l Atre oGbli6e •P••• nolr 616 r1-
~loalla6e. 

Elle reprit qaalqae v: a l l'oooaaloa de la 
pene delltrtellle (17~). Il J avait, loela, 
-.me nl10a. O'ea\ qae Ltoolai veaalt da pr6· 

ealer aae th6orle de la m .hrla, d'apr~• 
aquelle celta-ol êtalt due l du ortanlame• ' 

a11101llea qui, ~mme les mouaUquea. 1 
leaaent dea eaux œar6o•pu1e1. V arroll et 1 
Oolame:h, d'~1 lleur•, ualent 6tabll aue 1 

Jaaextoa eatre 111 mar6011!1 at le p:.l,.• 
ame. Mala o'êttit une simple vue de l'e•· 

rU, A propo1 da h peat;s de llaraeJla, 
oUlon, du bu.reau de Saa.tlli de Lrcn, d'· 

eodlt h \h616 du ooat1K8 vlvaut dea c la· 
Bdtea nolm.sux •,ec EtrsrdaJ Jh de mê!De, ' 
joataot qae le polaoa. cauae du mal devah 
tre orgaata6 et o•pa.bl~ de ae r produire. 
8 fil& laDI IQCOê'!, 

Peataloul, ua oouegaa cie GciiJr.,., torlvlt Il 
l propo• d .. ld6a1 6mhe1 par oe Germer: 1 
c &11 volll blea uats, moDIIIear, ea 'Voila 1 
trop. Ne fa\aoa.a paa t.iltre dan1 aotre br.l- • 
lao&a lm•ataatloa dea ia110te1 volant• qu1 
ae multiplient • ~·aa.B~l. doat laa 16D6ra· 1 

tlODI De eeneM 'ftthte ... pellalea duel 
l'air, d1111 lei marohaacf1111 ec daaa 111 
oorpa aalm6a. Q tl po~&rralc r6alater l otite 
faoeate eai&IDDe, oa eatoee que cette ver­
mlae ne ae. att · paa port6e 1ar lea allM du 
vent, e\ quelle seran la retraite, td aerait 
l'ulla pour a'en ~ruaa.tlr ! • 

Daa• oe1 qoslqcae1 ~tsa.u, eaapraatfèa l 
110 fort lnt6l'ellaat ar&lote de BclltMN Pro­
fl"lll, aur lea th6orlea lnleotlea.tee, q11e d'er­
reurs et aueal de vérité oaob6~. 

Llad, \outdola, admit l'exleteace du coll­
eœuie 11ÏIXI del Bêvrea. mat• ae IIOblllC l Q la l 

cltaaer, car Il 6tal& trop aY1B6 poor ea hire 
dealo11eote1, lllea mlt dQnO dau ua ~rroape 1 
qu'Il bap\ln da aom de aJiaoa. 

Ua progrê~ 18Dilb'o roc r6al1B6 daoa la 
th6orle quaad, ea t76~. M, A Phncll d4· 
clara que h ooata1o e" Ylnat et qu' 1 cha­
qlle m1hdlelbfeotteuae oorreapend un 11eat 
ap6olal et exeluaU, Et U a'an th ua biea plu1 
araa.d qua1d, au début du s: ·x alêole, t.Q 
qa•nd aux progu\a du mtcroaoope la ooa.­
aal aaoe dea l11Jla.lment peUt lt tant de 
pro,rll, o 1 on dêocuvru ela aaiuc• ha~ue 
de la ln ure " aoa. 1 Ole dana h ferme• a­
Uoa, <. Q l'ou d6ooun1l la 1 Ole Jou6 par r fa· 
flalmeDt pe .n dana ' a maladie au nr l c.lo. 

Ce aonl ces proarh, o~u q11l 6ulea\ ac. 
QQII, 1 nus qae ''"a JMJHail preeaeatlr 
daaa ua a 1aalr prooh", qul permlreat li Pail 
H1meaa, a6 en 1779, de lllrmuler, de 1830 
l !850. taat d'1d6111 lDI6re1uatea, d' d6moa· 
trer la coat•lio•l"' da la morve, de dtvelop- ! 
per lei tb6orles d e1 eoatagel 'flvaat,, de 
reoonna..hro 1• période 4'1aoubaüoa, de doa- 1 
ner toute une llate de •l•dlea qui denie ~t 
être lafeotleuaea, typbua, cb~ li , Aêfl'e 
jauae, t6tanoJ, aoarlatlae, et mime de for­
muler 1'116e da 11 vaoolnatlon prophtlaotl­
que, BUII~r6e d'allleur1 par l'CBil'Vr& de Jea­
aer. Rien de tout oela De dimiJiue ta 11otre 
de Pa1teur, cd a ' a de &cl, o. r 1eal"Paateur 
a d6mootr6 011 que lei prêcuneura ont va­
IDemeat l Ov6, liDI rleD rure pour l'ê tabUr. 

HeDr)' de V ..\BGUQY. 
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